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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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Avec  l'année  1868,  l'Annuaire  de  l'Eco- 
nomie politique  et  de  la  IStatistique  atteint 
sa  Ting^t-cinquième  année^  le  premier  volume 
ayant  paru  en  1844. 

Pour  faciliter  les  recherches  dans  les  nombreux 
volumes  de  cette  précieuse  Collection  riche  en  faits 
et  en  documents  de'  toute  sorte,  et  pour  répondre 
au  désir  de  plusieurs  de  nos  fidèles  souscripteurs, 
nous  avons  publié  une  Table  géivêrale/ 
alphabétique  et  analytique  des  matières 
contenues  dans  les  vingt- quatre  volumes  parus 
de  1844  à  1867. 

Cette  Table  forme  elle-même  un  volume  de 
plus  de  200  pages  et  se  vend  séparément. 
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L'ÉCONOMIE  POLITlOlil 


.      PREMIÈRE    PARTIE. 

PRANCiB. 

Sufieificie  :  54,305,141  tieclari');  uu  543,051  kilomèii'» 
iriée.  —  Population  (l'aprËB  lu  dénomlxvmcnt  de  kCI  : 
7,3a6,313  hab.  —  Populaljon  en  I8b6  :  3S,067,091  li«h. 
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W  ddciimenls  â  noire  ilisposillOG,  au  moment  où  nous 
■  M9m  dd  réili^r  rctli^  noiîrr,  ne  noua  ont  pn«  permU  de 
lui  donner  les  dêvrloppeuisnls  ordinaires.  Nous  avons 
donc  dn  nous  bomer  i  un  résumé  trèa  sainmiilre  iu 
bits  grnêrRUx  ilu  mnnveniGUt  di:  la  populntion  en  18S5, 
sauf  A  Teijrenrtrf,  dans  U-  |ii'gcii.iin  Annuaire,  la  série  de 
nos  ob«ei'i:iiiun«  de  ilMuil  nir  ers  (^11*  et  aur  ceux  de 

I"  Accroît  cément  de  la  poptiletion.  —  D'iiprèa  le  re- 
ceusement.  In  populsiion  de  la  Frixice  s'r^l  accrue,  Je 
ISGI  à  18C5,  de  iihfiW  iitdivJduF,  loit  de  136,150,  en 
mofune  annuelle  de  0.^6  p.  tOO. 

Pur  l'excédant  deii  naiBBancea  sur  lei  déc^s,  conipi6  da^~~ 
juillet  1860  !i  joillel  1665,  l'acwolchemenl  t'eKt  éleTè  i  J 
59j,ï90.  soit  de  IMM-i  var  an,  on  de  0.40  n.  lOU.  -  J 
Celle  différence  indique  nu'une  certaine  partie  du  Jb  popu- — 
laiioD  a  quitté  te  lerriioire  Tranc^iB.  Ce  Fait  est  confirmé 
|i«r  le  reconBemeni  de  IBfid,  dîin»  les  rénultata  dnqnel  ne 
P^'urenl  pas  120,000  hommes  de  notre  armée  emploïés 

2'  Rafvtirt  des  naissiinees  à  la  population.  —  Dont 
la  période  l8i>l-6&,  ce  rBjiport  a  suivi   les  mouvements 


ï.flT 


Ces   vnrinliiniB  son!   peu  tunsidérab'es,  —  ellrs  in<ti- 
t|(ienl  que  la  vi>  moyenne,  »i  on  la  didoii  du  rapport  de 
la  pojiulatioD  aux  naisMnces,  a  oscillé  entre  37  ans  et 
1  inoi«  ei  37  ans  S  mois,  —  En  innjenne,  1»  Wv.Vk««i  <^ 
moyenne  de  la  Tie  en  Franci',  ainsi  caloiiVfef-,  MXaeUwWe- 
meaidrSVaos  1/2.  '~~ 


,1°  BappDfi  deux  gène*.  —  (GHrçoQs  (i.  100  ùllea.) 

K.r.0H  EDf»7l~  Tiîul  d» 

IBW toa.ta  IQ3.17  tut. M 

IMa. lis. as  100. M  109. ss 

1863 «14.06  IW.S6  «04.93 

1864..,. (05. es  )0a.4l  (05.40 

ISSU (05.35  (02.30  tOS.M 

Hoyeuoe (05.33  40j.6«  105.(7 


fitt/iinti  nafurcts  for  100  natsiancei. 

T.fl3        IS64 

I. 7,43        4BG5 

'■W- '■'«  Moyeuna " 

Il  ré-iultfl  de  cca  rapports  comparés  à  ceux  <les  an: 
■ntérienres,  jtue  le  rapport  des  naissances  naturelles 

'   nsiMnoce»  tolalps  ri'tie  ii  peu  près  conitant. 

I  5*  MoTtt-nii.  —  Il&se  sont  accnis,  dans  les  trois  der- 
ïres  années,  mais  sans  dépasser  notablement  la  propor- 
in  eooatalèo  depuis  que  leur  nombre  a  été  régiiliire- 
int  relevé  :  c'est  l'e  que  prouvent  lea  rapports  (moris- 

L  .nés  pour  100  coooepiions). 


4.39        (U(... 
4.32       1865... 


sali,  d'ailleurs,  que  les  mnrls-nés  eodI  envir 
k.dw^oia  £l.uE  nomlirciix  dons  les  conceptions  illé^tiin 
■i«|Ue  dans  les  lègitimea. 

1  ~fi°  Mariages.  —  En  chiffres  absolus  et  relatifs, 
t'Uiriages  ii'onl  pai  cessù  de  décroilre  depuis  1861, 
B&JteJicroisMnce  est,  du  reste,  exlrAmemrnt  Tailile. 


PENDANT  l'année    1865. 

Mariafes  p«r  Habitants  par 

100  habitants.  1  marla^a. 

«861 0.81  123.8 

1862. •       0.81  133.6 

1863 0.80  125  » 

1864 0.79  126.3 

1865 0.79  126.9 


Moyenne 0.80  134.9 

!•  Fécondité  des  mariages. 

Enfants  légitime t  par  K  mariage. 


861 3.04        1864 

862. 3.04        1865. 

863; 3.11 


Moyenne 3.08 


Ces  rapports  semblent  signaler  yqfi  tAndt^ppp  JL^*^C" 
roiSsement  dans  la  fécondité  r^^p-  mariages  r^^  nom) 
[eTênTants  légitimes  par  mariage  n'était,  en  effet,  que 
e  3.03  de  18ô6  à  1860,  aÇrès  avoir  atteint  son  maximum 
.18  de  1846  à  1850. 

8"  Décès. 

Habltaota  par  Déeès  par 

nn  lOOhabitaots 

décds.  (mortalité). 

1861 43.26  2.31 

1862 46.15  2.17 

1863 44.47  2.25 

1864 43.95  2.27 

1865 41.15  2.43 


Moyenne 43.79  2.29 

L'écart  de  1865,  par  rapport  aux  années  précédentes, 
it  considérable,  cette  année  se  rapproche  ainsi  de  celles 
ui  ont  été  le  plus  éprouvées  depuis  20  ans,  et  dont  nous 
ippelons  ci-après  les  coefficients  mortuaires  : 

W9 ^ 2.73        1855 2.61 

154 2.76        1859 2.70 

La  mortalité  exceptionnelle  de  1865  est  due  à  l'épidé- 
kie  cholérique,  qui  a  sévi  dans  une  assez  grande  partie 
s  la  France  (38  départ,  sur  89),  à  partir  du  mois  de  juiU 
it  de  cette  année,  pour  ne  disparaUre  qa'à  la  fin  de  Van- 
te suWanJ^^ 


Il  résulte  d'un  élat  arUciel,  mm  qui  ii'»  ^aitù  qu'une 
valeur  d'approiimalian  (les  décès  cljutéraiiu'g  un  cimpa- 
(CncB  n'ËIant  que  trèB-împaj'rnil''n]ei]l  Mnstalèi,  qoand 
ilileunl,  et  le  relevé  de  eeox  des  villes  ne  préEentant 

'  me  Taible  piarantie  il'exactiludF),  que  l'épidémie  aurait 
enlevé,  en  lâ(i5,  21,558  hahiiants. 

L(%  villes  les  plus  Éprouvées  nnt  été  Har!>eille  —  (1,949 
,  décéa).  —  Celle  (1 17).  -Paris  (6.383).  -  Toulon  (1 .306). 
—  La  Seyne  (^61).  Dans  lauiea  les  autres  commune! 
(rappéei  par  le  iléau,  les  décès  cliolériqueE  n'ont  pas  at- 
leinl  le  cliiSre  100. 1!  ne  but  pas  perdre  de  vue,  en  outre, 
qnt  les  déeés  dn  corps  d'armée  agiiisiinl  au  Mexique,  n'ont 

'ire  commencés  â  être  inscrits  en  France  qu'en  1SB5. 
it  Ulileau  ci-après  résume  en  nombres  abiolu»  le  mon- 
lenl  de  l'èlat-civil  en  France  de  1861  à  18S5. 


„       ,  ..         l  1SKI  1B,6)!t.lT6  l«,T)(,03T  31,398,111 

PojmUtion  ,gB3  ,8,7iB,0îS  (8>3.*W  ÎT.Saî.m 

eaiBUieedaprc;  t86S  IS.TM.TM  (8,865,817  ST,658,fllï 

.'Î.^^.T'ïiM)  ""  lB,88fl.M7  I8,»i8,206  37,m.T61 

tniei.ieiaDD.i  ,jgj,  |g^9((|_j|9  18,990^595  37,930, 9« 

Bnruilsl^il....  I8SI  475,788  Ki.Mi  918,381 

—        ....  1862  I7j,6%  U8,9SÎ  99MUS 


477, 1S8         isa,322         e£9.980 
477.4011         (5S,343         aaB,749 


4861 


38.947 

37,750 

76,697 
73,919 

m'Îws 

37',W8 
B8,06S 

FErVDANT  L^AiméE   1865. 
Mort-nés 


Décès. 


Mariages. 


1863 
1864 
1865 

26,867 
27,790 
37,883 

435,374 
408,558 
426,208 
434,666 
467,530 

48.586 
18,851 
19,070 

431,223 
404,420 
420,709 
425,664 
454,357 

45,453 
46,641 
46,953 

1861 
1862 
1863 
1864 
1865 

866,597 
812,978 
846,917 
860,330 
921,887 

4861 

305  203 

1862 

303.514 

1863 

301  376 

1864 

299,579 
298,838 

YT. 

4865 

A.  Lego 
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FINANCES   DE    LA   FRANCE. 
Budget    de   1868. 

Les  lois  du  31  juillet  1867  ont  ainsi  évalué  les  bases  du 
budget  de  Tannée  1868  : 

Serr.  ordinaire.    Serv.  extraord. ,    Budget  total. 

Dépenses 1,648,900,621        146,489,601  1  698,890,122 

Beceltes 1,678,461,888         21,996,666  (l)      1.698,448,251 

Excédant  de  recettes..         124,580,964  »  58,129 

— -  dépenses.  »  124,492,886  » 

Voici  le  résumé  sommaire,  puis  l'état  détaillé  des  dé- 
penses prévues  et  des  recettes  présumées  du  budget  total 
de  1868. 

RÉSUMÉ  SOMMAIRE. 

.    Dépenses. 

Ministère  d*État 3,042,400 

—  de  la  justice  et  des  cultes 81 ,  560, 221 

—  àes  affaires  étrangères 1 2, 933 ,  200 


(1)  En  réalité  les  recettes  du  budget  extraordinaii'e  atttlgnent,  comme 
M  Terra  p!ii8  loin,  146.647,680  fr*,  ce  qui  fournil  un  excédant  de  recettes 
iê  S9,1S9  fr.;  mais  comme  ces  recettes  comprennent  124,650,964  fr.,  pr:s 
nr  l'excédant  présumé  du  Im^iget  ordinnire,  nous  Pavons  dèdoU  dau%  \b 
reteté  général,  pour  ne  pas  arrirert  par  double  emploi,  I  un  riMmè  fiiu%\ 


TT6,566,Mi 

—  de  la  murine  ol  des  culUDiea 

—  da  l'instrucl^on  publique 

—  de  t'BEriculiure,du  camniurce  et  des 

travampiibliM..-. 

—  de  la  masoB  de  rempereiir  et  dw 

TI.85S,80Î 

),Ma,900,6it 

1.695, 3«l.1ïï 

Rtcttlea. 

sas  m  MO 

»3î,675,t(B 
10.337,  «9 

«,756,870 

ToUl  Aei  TolsB  ei  moyens oTdia&iraa... 

,673,UI,SB5 

DÉPENSES  DÊTAII.UES  PAR  5ECT 

V  Section, -Conseil  privi.  -  Connetl  dïlB 
Total 

.        8,618,000 

s.oia,»oÔ 

SirxAct   de  la  Jmtice . 

OLlim.-- Adminlscntioa  oeatTsIe.— Con: 

Uon.  — Doan  et  trifaonHai. 

ilJDD.  —  FniÏB   de    jusUca  crimioulle 
Pnikce  et  en  Algérie  et  fraia  des  atati^iique; 


BDMÏT  DE 

SCS. 

-Seoonrs 

TOTM... 

13,1Ut 

Strvict  dit  euUa. 

(m  Section.  —  AdminiatrsUon  canlrale 

St  SeclioD,  —  Personnel  du  cnlle  calholique...      43,001, 
3'  Section.  — Uslériel  et  Iraïaui  dU  cnlucatho» 

4*  Section.  —  Personnel  et  nii>léri«l  dtw  cultes 
oan-otbollqiiea 


TOIiL..'. »8,BT4, 


TOTU.)nuF  les  deux  Mnic«e fll.neo. 


1"  Seclion 

Adramislralion  centrale 
Trsiieiûem»  desagenia  in 

■„«;; 

I*  Section.  —  Dépenses  Tsriïbles  et 

"'*•• 

-  Sûreii 

-  Servie 

-  SabTC 

TOTJO. 

stralion  centrale. 

1*  Section 

«•Section 

lions  et  Becourg 

&^S  I  Selle  Tia^iËre.  DolaiiobB  el  indem- 
o^g   (     piles  duCorpislùgblBItr.       ti 

*■  Secdor  AàN,!nLimioii  eentnle.  —  Miiii- 
uAm  ecmédtlIleK.  -Dépeams  Oes  ei«ciM8 


^pdriBél '■'"'li 

. — Cour  des  fotnjileB 

—  Service  de  Trétorerie 

biillqnb  dlrecles 

listrafion  de  l'onre- 


ê  e  g  iB'  Section.  —  *iiDiinistrafion  de  l'on 


Adiniiiislnitloii  dta  foiâlB.        S|H1^ 
AdminiBlralion  des  doua- 


;.|l ......_ 


—  2  |s«Secllnn.  —  A - ^^  ™. 

^ë  f     nu&otnrcsds  l'BBt(uhacselpnudrDj 

htea) n.tnM 

"  '  'rniDisirBiiondeaiKKitps.      tt,tl~ 


lias  U^'S'^'i"!'  —  Hembuiu'BeiTiïuiseti 
Sl^  /  ti^'<u°'  l'i"»  compris  lua  conirl 
Si^  j    Unes  diPBrle«),  noii-»flkurB,  priJ 


yerrtcc  du  ministèrt  de  la  Guerre, 
^inSeMJnti.  —  Adiiiiiilslralion  «jnli'ale.  — Dèpât 

■^  da  la  jnoira 

jPtectiaD.  —  Etiilg-in!q,.iin  —  Geodnnncrle.  ,. 

—  Sold«i  et  enirellen  des  Innipes. .    J 
1,  —  Matériel  Je  l'srlillBrin  el  du  B*iiia. 
Ëcnlei  milluin-tt.  — inv&lido>  de 
-  TraHenuBla  lomiioraires  ei  ae- 
f  COUR.  —  Dif  pi'Dses  auci'èleB 

X  du  gouvtrrumenl  ginéral  île  eiilgérie. 

.  ■!!  fli^nénde 

T  SCeUon.  — Surilci»  de  U  JUKiicB.derinsiruc- 
•^  ItM  publique  et  des  oulle».  —  SBrïieea  DaBo- 

^_  dim.  —  Service*  mari  Ihnes 

— Tramui  public».. 


BUDGET  DE  1868.  f\ 

BécapiitUaUon. 

Ministère  de  la  guerre 84S,43I  ,S38 

Goavernement  général  de  l'Algérie 44,702,000 

Total  pour  les  deux  services 363,833, 338 

Miniatére  de   la   Harlae    et  de*  ColeMlee. 

1'«  Section.  —Administration  centrale.  — Con- 
seils .  —  Inspections  générales. 1 ,  876, 285 

3«  Section.  —  États-majors.  — Équipages.  — 
Troupes.  —  Corps  entretenus.  —  Hôpitaux  et 
vivres 64,007,803 

3«  Section.  —  Salaires  d*ouvrieis.  —  Approvi- 
sionnements généraux.  —  Travaux  hydrauli- 
ques. —  Poudres 56,264,7U 

4«  Section.  —  Écoles  navales.  —  Service  hydro- 
graphique et  scientifique.  —  Frais  d'impres- 
sions.— Fra  s  de  voyages  et  dépenses  diverses. 
—  Traitements  temporaires.  —  Chiourmes.. . .        3,697,680 

5*  Section.  —  Service  colonial 22,205,000 

Total 148,051,482 

Minietère  de    l^netraetlon    pnbliqne. 

!'•  Section  —  Administration  centrale 713,200 

2«  Section.  — Services  généraux  de  l'instruction 
publique 4,764,006 

3*  Section .  —  École  normale  supérieure  et  en- 
sei«;nement  supérieur.— :  Établissements  scien- 
tifiques et  littéraires 7,777,321 

4«  Section.  —  Instruction  secondaire 3,488,000 

5*  Section .  —  Instruction  primaire 8,208,300 

Total 21,950,824 

■inistére   de   PAgrienllure,   du    remoieree     et 
des   Travanx    publies. 

I'» Section.  -  Administration  centrale 4 ,346,950 

2*  section.  —  Personnel  du  service  des  travaux 
publics 9,950,953 

3*  section.  — Agriculture 3,928,500 

4»  section.  —  Commerce.  —  ludustiie.  —  Éta- 
blissements thermaux.  ^  Service  sanitaire.  — 
Secours  aux  colons  de  Saiût-Domjogue  et  au- 
^^ 6-,^l0,^0 


BUDGET  DE  1868.  13 

Mlntotèrv  4e  riastruetioB  pabJi4«e. 

3«  section.  —  3«  partie.  —  École  normale  supé- 
rienre  et  enseignement  supérieur.  —  Établis- 
sements scientifiques  et  liltéraires 160,000 

4*  section .  —  2«  partie . — Instruction  secondaire.  275, 000 

5«  section.  —  2«  partie.  —  Instruction  prinaaire.       1,100,000 

lUnlstÀre  de  rAgrleitlture,  du  Comaeree  et  de* 
Travaux   publies. 

6*  section. ,—  Routes  et  ponts,  canaux,  rivières 

et  ports;  travaux  agricoles  et  autres 89, 469, 800 

7*  section.  —  Chemins  de  fer 30,854,500 

Miaial^re  de  la  Malaou  de  l^mperear  et   des 

Beaux*  Arts* 

4c  section.  —  Travaux  extraordinaires 7, 100,000 

Total 146,489,501 

RECETTES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRES. 


Cealribntimui  direelee  (fende  géaéraasl. 

Contribution  foncière 171 ,200,000 

—  personnelle  et  mobilière 51 ,480,000 

—  des  portes  et  fenêtres 38,677,200 

—  despatentes 63,764,000 

Taxe  de  premier  avertissement  (portion) 570,000 

Total 325,691,200 

Bnregletremen»,  timbre  et  devainee. 

Droits  d'enregistrement,  de  greffe,  d'hypothèques 

et  perceptions  diverses. 340,748,000 

Droits  de  timbre 82,318.000 

Revenus  et  prix  de  vente  de  domaines 4,885,600 

Prix  de  vente  d'objets  mobiliers  provenant  des 

Diinistères 4,430,000 

Produits  d'établissements  spéciaux  régis  ou  af- 
fermés par  l'État 1 ,293,816 

T0T4L 433,675,416 

Preduite  dee  forête. 

Prélèvement  sur  le  produit  brut  des  forêts 
(somme  égale  au  montant  des  frais  d'adminis- 
tration et  à*0xp/ottai/onj Iq  33»j  ^^ 


BUDGET  DE  1868.  15 

Droit  de  Térification  des  poids  et  mesures 4 ,  6S8, 000 

Produitdelç  rente  de  l'Iode 1,040,000 

Produit  de  la  taxe  des  brevets  d'invention 1 ,400,000 

Pensions  et  rétributions  des  élèves  des' écoles 
militaires  et  navales 1 ,012,800 

Retenue  de  2  p.  400  sur  la  solde  des  officiers 
de  l'armée  de  terre  et  des  sapeurs- pompiers 
de  la  ville  de  Paris 1 ,360,566 

Portion  des  dépenses  de  la  garde  de  Paris,  rem- 
boursée à  l'État  par  la  inlle  de  Paris 1 ,957,250 

Versement,  par  la  caisse  de  la  dotation  de  l'ar- 
mée, des  suppléments  à  sacbarge  dans  les  pen- 
sions militaires 8,447,000 

Revenus  de  divers  établissements  spéciaux 
(écoles  vétérinaires,  écoles  des  arts  et  métiers, 
écoles  d'agriculture,  lazarets  et  établissements 
sanitaires) 1 ,226,000 

Produits  provenant  des  ministères,  et  recettes 
attribuées  au  Trésor  public  par  le  décret  impé- 
rial du  31  mai  1862  portant  règlement  général 
sur  la  comptabilité  publique 4,419,516 

Produits  de  la  télégraphie  privée,  française  et 
internationale 9,850,000 

Produits  divers  des  prisons  et  établissements 
pénitentiaires 4,160,000 

Intérêts  et  frais  provenant  des  prêts  faits  à  l'in- 
duslrie  (loi  du  1"  août  1860) 1 ,000,000 


Total 45,756,679 

Ressources   extraordinaires. 

Excédant  de  recette  du  budget  ordinaire  de  1868.  124,550,964 

Indemnité  de  Cochinchine  (annuité) 1,080,000 

Produits  extraordinaires  des  forêts  pour  reboi- 
sement, routes  et  gazonneraent 2,500,000 

Produit  de  la  refonte  des  anciennes  monnaies 

divisionnaires  d'argent 1 ,500,000 

Intérêt  d'une  somme  due  par  le  Moût  de-Milan. .  250,000 
Versements  à  faire  par  la  société  générale  algé- 
rienne (3«  annuité) 16,666,606 

Total (I).  146,547,630 


(1)  D»  cultf  aornaie,  US  S47,(>30,  retranchons  l«s  124,150,96^,  c\n^  4^»^;^^ 


I  DEPENSES   StIR    KESSOimCES    SPECULES    tT   I 
CORRELATIVES. 

T*see[l0n,  —  Service  d^parlemciiml  ni  cummii- 
nïl  sur  contribulioDS  directsa  H  sur  prodiiiia 
(ttentnels. i 

in.  —  S"  perlia.  — Frais  de  promier  Hïer- 
lenl  Bt  de  coDveraion  des  rûles  apéclaut. 

idD.  — S*panlË.  —  Restiiullnna Bt  aon- 
-8  Bor  conlrtbutioiieâiraciBB 

on.  — î»  parUfl.  —  Frais  de  l'expnalSon 
mente  iea  produits  de  l'Algérie  i  furia. . 
JP .  —  a-  partie,  —  Pril  des  bourtes  i 
I  noroialii  primaire  mille,  i  Iscbarge  dea 

de  la  propriéli  arnbei  la  charge  dealribUB. — 
Fraie  de  coatr4Ie  et  de  surveillance  dea  cbe- 
mins  de  1èr  do  l'Aliiâria 

^^^R^  MKitinii. —  S*  partie.  —  Dépenses  ie  l'instruc- 
^^^P*  llnn  primaire  sur  reBM>un:ea  «péciiles 

^tiTir  rf "'fi""'-' Si  izi  I 

^^^F  de  mi'vuil lance  dea  Rhemins  de  fer S,4T0,$ 

^^^^P  section.  —  3°  partie.  — Secours  spÉcia 

^^■["l'iierlcuUure  >i<ll>,i| 

^^^n*  «uotloii.  —  S"  punie.  —  FnUi  de  nuncilliuice 
^^^B  ^Boolélésel  ilablistementa  dïtars 


o 


BUDGET  DE  1868.  17 

Recettes* 

!  Fonds  pour  dépenses  départementales 146,854 ,000 
Fonds  pour  dépenses  communales 87, 934 ,  309 
Fonds  pour  rachat  des  offices  de  courtiers 
de  marchandises 4 ,000,000 
Fonds  pour  secours  spéciaux  à  l'agricul- 
ture-         2,452,000 
g,^  Fonds  de  non-valeurs  et  de  réimpositions.       9,499,444 
Fonds  pour  frais  de  confection  de  rôles 

spéciaux  d'impositions  extraordinaires. . .  S7, 500 

Portion  de  la  taxe  de  premier  avertisse- 

\    ment 400,000 

Produits  éventuels  départementaux 38, 903 ,00  0 

yRessources    spéciales   pour  dépenses  des 

écoles  normales  primaires 650,000 

Produits  éventuels  départementaux  attri- 
bués à  l'instructiota  primaire 50,000 

Subvention  prélevée  sur  les  centimes  facul- 
tatifs pour  les  dépenses  de  l'instruction 

primaire 400,000 

^  I  Centimes  pour  frais  de   distribution  des 
§  I    avertissements  de  taxes  spéciales  (main- 

ol    morte  et  mines) S, 070 

^  iRcmboursements  des  frais  de  contrôle  et 
^   j    de  surveillance  des  chemins  de  fer  en 

î;  y    France  et  en  Algérie 3,234,300 

:g   \Remboursement  de  frais  de  surveillance  de 

I    sociétés  et  établissements  divers 96,900 

.§  Isubvention  locale  de  rAlgérie  pour  les  fra^is 
•o  I    de  l'exposition  permanente  de  ses  pro- 

£|    duitsàParis 27,000 

Remboursement,  par  les  budgets  provin- 
ciaux de  l'Algérie,  du  prix  de  bourses  à 
l'école  normale  primaire  mixte  d'Alger. .  40,800 

Part  contributive  des  tribus  dans  les  frais 
de  délimitation  de  la  propriété  arabe. . . .  450,000 


•© 


\ 


Total 259, 076, 993 


BUDGET   SPÉCIAL   DE   LA    CAISSE    D'AMORTISSEMENT 

DÉPENSES. 

Annuités  diverses 42,52%,(yi\ 

Garantie  d'intérêt  aux  œmpagme»  de  chemins 

''*^''' 3\,OW>,(iOÛ 


SonuoesiamplDjor  j  Pour  l>  caii»  des  ralrsl- 

10,000,000 

,,^ 

ProduU  de  l'impût  dn  diiième  snr  lp  prii  àea 
plBOCB  des  TOjiBeurfl  eL  le  Iranapoii  de  mar 

BènéBeeb  réalisa  pir  la  Cuaae  àea  dip6u  et 

3000  000 

S>»r,nies  versées  k  1b  CaEsse  de»  ratrallea  delà 

SERVICES   SPËCUUX  RATTACHES  POUR  ORDRE  A 
BUDGET. 
Recettïb  et  D  eus  ses. 


Uph.  CiOMViaa  'Ite . 


Compte   défliiltir  de    IS03 


!5  DtPIMSEB   ET   DES  BJ 


t'IECIUlES. 


Dépearrs. 

La  loi  da  "2  joillel  186Î  avait  provisoirement  Brrflé  les 
rtfpenses  à  faÎM  en  1863,  k  i,8W.695,5T7  fr. 

La  lot  du  8  mai  ISGT.  qui  a  réglé  dériniliiemeni  l'i 
rire  1B63,  a  arrêté  le  montant  dM  paiement»  etTecliiAs 
à  3,046,835.008  fr.  19  c. 

Qaant  anx  dâpenseG   restant  â    pajer  et   montaol   il 
5,-209,408  fr.  95  c,  elles  seront  ordonnancées  «ai 
fond»  de  l'eierciee  courant. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  dépenEcs  présumées  et 
,\h  crédits  aceordés  par  la  loi  du  1  juillet  ISEÏ,  et  des^ 
lii'Dcnses  payées  et  il^finilicpmpi]!  arrêtées  par  la  |o" 
^  mai  1861. 


inls^ère  d  Ëlut.  du  la  n;ui- 


—  des  Blftirea  étran- 

gères  

—  de  Itnlérieur 


11,119,300  <9,US,13B  a 

!>0,SI8,tU  !U,ll3,Hgii 

3i,in,7M  2t,Ma,9B9  TB 

«8,620, se?  376,587,393  4S 

i9, 383, 430  U6,<30,l7t  ai 

63,70*, 4ST  65,436,763  65 


#.'3(,3g(,077     1,170,3»,1«« 


^^Wï^^ 

pvp 

tonlRitnid-ttii ' 

s.aso.ooo 

S,3i9,0râ  45 

«.Sea.TBR  6a 

sItmIooo 

-      dBlignerra 

7,889,000 

M.0»î,30a  St 

«TOfs.iîéii.  de  l'Algérie. 

a,T»,ooo 

4,Î43,5Ï9  20 

1  ducabinles 

(B.IM»,000 

75,347,770  73 

-     dannatniot.publ. 

S,BOO,000 

».035,80î  SS 

-     de  l'BïiicDli./du 

oomm.    Bl    d=. 

i™>.l>i'l>l 

*OTU,da«n.B«r»ordin. 
ToTiLl,  général 

H. 

74. 205.51» 

94,438,849  « 

IBI.m.MO 

376,495.367  U 

l.glî, 695.577 

9,046,835,008  ig 

,«H«. 

.LiloidaSjuilleilSGÎi 

•  recettes  i1.851,&S9.733fr. 

,  La  loi  da  S  mni  1867  x  1 

IxÉ  les  recettet 

i  elTecluées  à  ]s 

MMore  de  l'exercice  à  '2.024.703,908  Pr.  12  t.. 

Voici  lu  lablenu  des  recït 

les  prèaumAes  d'après  la  loi  iIi^h 

3-juillet  180:,  cl  de  celles 

arriStéeg  déQnil 

iivemenl  d'aprf 

|1>  loi  du  8  mai  1867: 

ËaaMbntioiiH  directes 

009, 177. WO 

3ii',)m!ms  g 

â09,»;5.oiB 

4l7;5l7;47a  : 

nddil   des  rorèla  al   di 

m.'7uiooo 

t9ï|3aB|35a 

jntrih.  indlreclBs,"  Wb'w» 

«pniidrH '. 

Ï77,B<9,44S' 

flo'.wilooo 
a,M6,5oo 

73,9*0,311 
Î.I54,3«5 

Màvita    et    rArenuB    de 

WJbWb^---|_^.^--.-.-_- 

4B,7M,0OO 

IB,eOB,93Sl 

■BecttB  an    seruico  ie^ 

peattolM  Civiles 

I3,BG7,«KI 

14,705,(97  1 

Brodbil  da  la  réserve  de 

99,ÎIO.S8e 

H8,GÏ3,C3'8  9^H 

S0,7:i9,S1fl 

87,141,054  80 

TonLdeireM.  ardin... 

1,7îD.ail,U8 

J 

DE  1868.  .    n 

Ressources   eztr&ordinair.        121,648,615       196,063,159  08 

'      Total*  général 1,851,589,733    3,024,752,968  64 

Si  aax  ressources  totales 2,024,752,968  64 

On  ajoute  les  fonds  non  employés  à  l'époque 

de  la  clôture  de  l'exercice  1862  sur  ks 

crédits  affectés  au  service  du  cadastre. . .  51 ,206  92 

On  a 2,024,804,175  56 

Sur  cette  somme  totale  on  a  prélevé  et  trans- 
porté à  l'exercice  1865,  pour  servir  à 
payer  les  dépenses  du  service  du  cadas- 
tre, restant  à  solder  à  la  clôture  de  l'exer- 
cice 1863.  100,267  27 

Les  recettes  de  l'exei-cice  1863  montant  ainsi 

à 2,024,703,908  29 

qui  constituent  les  voies  et  moyens  de  l'exercice  1863. 

Si  on  compare  alors  les  recettes  et  les  dépenses  totales 
de  1863,  on  a  : 

Recettes 2,024,703,908  29 

Dépenses 2,046,835,008  19 

Excédant  des  dépenses 22,131 ,099  90 

Provisoirement  à  la  charge  de  la  dette  flottante. 

SERVICES  SPÉaAUX  RATTACHÉS  POUR  ORDRE  AU  BUDGET. 

Berattes  et  dépensca. 

Loi  de  1861.  Loi  d«  1867. 

Légion  d'honneur 15,543,150  15,944,586  73 

Imprimerie  impériale 4,640,000  4,104,133  92 

Gjancelleries  consulaires 1,350,000  1,831,42138 

Service  de  la  fabrication   des 

monnaies  et  médailles 1 ,861 ,745  'l  ,499,472  75 

Caisse  de  la  dotation  de  l'armée.  60,340,000  77,018,641  55 

Caisse  des  in  valides  de  la  marine  13,270,000  18,050,789  38 

Total 97,004,895     118,445,01"  71 


*" 


Service   dépnrtemental. 

Ministère  de  l'intérieur 12Ï, 182,610    137,101,144  92 

—  des  finances 86,7S6,775      92,59\  ,W^  'ÎÛ 

—  ôe  -  Yinstraet*    pubL 

et  de>*  cultes 6.;i:>5,000        7,m\ ,G^\  ^^ 


îij,9n,7tis  siii,aî4,o*B  Ts 


l'AdiDinistrudoi 


jjuuiii..     [      j  [g  Baniue 

Swdr-^iriaîrlcali'ondua^moDndèt! 


tM,8SI,Ti 
4l,OS4,3l 


lui 3X,T3B,0IS  M 

tU3 S3,MS,MB  53 

<RSt <8S,OSS,3ÏS  T* 

ISSO MB,IM§,BM  37 

(Wl 164,91)3.183  93 

L—           IHl 3i.WU.«3S  B8 

isra ai,i3i,Q«»  90 


au, S^,  477  II 

4l,0(t,Tfl7  ■ 
t00,7SS,§«  âf 


DE  LABMIXISTRATION  DES  PINARCE8. 

Remboursement  de  ca- 
pitaux de  rente  5  «/ç 
(décret  du  14  mars 
<852) 78,706,810  76 

Résultat  des  stipulations 
financières  du  traité  de 
Zurich  avec  l'Autriche 
et  le  Piémont 39,880,035  64 

A  AAA  .  7*6,290,472  iO 

A  déduire  : 

Produit  de  la  consoli-\ 
dation  en  rentes  8  ^jA 
des  fonds  disponibles  ' 
de  la  dotation  de  l'ar- 
mée. 415,947,704  32 

Produit  de  l'augmenta- 
tioii  du  ca])ital  de  la 
Banque  de  France. . . . 
400,000,000 

Montant  de  quatre  an- 
nuités remboursées 
à  la  Banque  de 
France  sur  son  prêt 

de  75  millions I 

20,000,000' 

Produit  net  de  la  soulteN    702,556,837  90 
provenant  de  la  con-i 
version  de  rentes  4  "/o 

et4«/2»/o 

....    457,092,754  40 

Recouvrements  effec- 
tués sur  l'emprunt 
de  300  millions  (loi  du 
30  décembre  4863)... 
299,778,852  46 

Portion  de  l'excédant  de 
recette  de  4865  qui 
n'est  point  attribué 
au  budget  extraordi- 
naire de  4866... 


n 


9,737,530  02 


"J 


Total  des  découverts  et 
avances  du  Trésor,. . 


43,733,334  20 


699,449,348  79 


Total  de  l'actif 1,343,606,949  93 


Passif. 
Dette  flottante  : 

Kfifets  émis  par  le  caissier   central   du 

Trésor. 

ÉXTcts  émis  par  les  comptables  excériêiirs.* 


I 


Uurrœponduiia  du  Tré^ur. 

CurruApunduita  des  compiabLea  di9E  ni 

i  Mdu  débilËur  à  déduire) 

X  partIiuUers  den  comjiUbliJB  dci 

ToTii:.  de  îa  dette  Jlat- 

lanlt 1, 086.671  ,*BI 

Budgels  ât  BËTiices  epi^idiiut  : 

BodgeiB  de)  BierciceB  eo  cours  li'eii 

SsnieeB  tfàtâsia.  (sold»  à  dédidre}.., 
TOT*l,dw    budget)    r 


Mtrvicei  ificiasas....    ?2e,e3S,t33  87 

I,3l3,60(l,elt 

Compte    de*     Opérstionit     de 

l'Admi.. 

180». 

RtctUes 

Tsleitn  ds  caIbBa  el  de  puilcfeuîJlc  <ii> 

■m,.ar:?:.'-'.  ,»,»,,«.,, 

-BBelsSreoBïoir.....        «88,034,386  M 

Htiiâres  d'ur  et  d'ar-                                 ^ 

gent  a  conïBPllr  en                             1 

4IS,TB7,S9I 

Contributions  et  revenua  puMii:<{  : 

Eurcice  I8SS B7,SI9,7I(  321 

—  isee a,  139,^20,133  35 

—  1867 a,8»,3IOB9 

a,w,BW,aet 

OpirtKoiis  de  trésorerie  : 

'Bitns  du  Trâaor  reml»  k  lu  cuixsc  J'amor- 

lt,508,SC!l,SlflM| 

*»cBtWB  en  auimon- 

Ptt»^™ «,838,5«,W19  10 

HecalWB  en  altèDUS-                                      . 
Uoa    dea    cra^uuea                                      ' 

llMveu.onti  da  fonds 

JObndiTOÇUa) i,S71,790.uî2  77 

^                                     Total. 1 

t,3;ll,*,-iS.32i  u 

OPÉRATIONS  DU  TRIitiOil  £.%'    18G0.  25 

Dépensée. 

Dépenses  publiques  : 
Exercice  18«5 S98, 289,981  M) 

-  «866 1,888,389,464  98{      S,196,797,84S  90 

—  1867^ 10,047,895  71) 

Services  spéciaux 117,351,231  ai 

Opérations  de  trésorerie  : 

Bons  du  Trésor  remis  par  la  caisse  d'a-^ 

moFtissement 158,738,10149 

Paiements  en  atténua- 

tion   des   créances 

passives 6,696,312,599  86[ 

Paiements    en    aug-  l    .^  ^^  .«-  «g-  «- 

ment,  des  créances  /    ^^«^••oo«»wo  « 

actives 25,768,166  951 

llouv<îment  de  fonds 
entre  les  compta- 
bles des  finances 
(fonds  envoyés)...    4,567,337,435  07] 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille 
au  31  décembre  1866  : 

Numéraire 309,239, 156  76] 

Effets  à  recevoir 246,603,304  871 

Matières  d'or  et  d'ar-  \         572,218,452  3 

gant  à  convertir  en  [ 

espèce?  monnayées.         16,375,990  72] 

Total 14,334,453,322  13 

Alph.  G.  f. 
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OPÉRATIONS  ET  SITUATION 
1  Ml  lisin  rr  coiuaiiTia»  et  unnzztl 


Pendant  l'année  I8G6,  ces  opérallons  n'on[  encore 
K^tJ  qu'en  recettes  et  en  dépenses  fictives.  C'est  la 
^aîire  foie  que  la  Commission  de  sorreillonce  a  dA  r 
V^ter  ce  résultat  négatif,  ii  L'amortisseiDent,  reconi 

Îar  la  loi  bienfaisante  dn  11  juillet  dernier,  est  e 
partir  du  I"  janvier  de  celte  année,  dans  la  voied 
Vfieuse  qu'il  devait  !i  ses  fondateurs  et  ii  laquelle  le  rép& 
■■le  la  toi  du  10  juin  1833  l'avait  soustrait.  Il  a  recoin 
L  la  spécialité  de  son  budget,  une  dotation  itumobilièrel 
E  des  garanties  d'indépendance  |)Our  son  foncliannemeii 
Kidont  les  bons  etTets  se  font  déjli  sentir.  La  Comminâ 
^4e  surveillance  ne  peut  qu'applaudir  à  une  loi  qui  doâl 
Kim  créanciers  de  l'Étal  des  garanties  aérieuses  et  aa 
(mente  le  crédit  public,  en  subitiluaiit  l'exécution  slufit 

!s  engagements  de  l'Étal  ï  dtà  flcllons  qui  at 
I  leDgteni[is  duré,  i 


Comignations  judiciaires  et  administrativet.  —  1 
mouvement  des  fonds  consignés  en  18G6  a  été  înténq 
d'environ  40  millions  à  celui  de  1865;  mais  cettt  "  * 
tion  provient  de  lu  disparition  presque  conipU 
année,  des  opération»  relatives  à  l'emprunt  i 
L'importance  de  ces  opérations  ayant  élé  de  beaucoup  d 
périsure  à  40  millions  en  IUE3.  il  résulte  que  le  moirf 
ment  général  des  consignations  a  plutûi  augmenté  p 
dant  l'année  186U.  Le  solde  de  ces  opératioi 
I  Mcèdanl  de  recellesde  9,017,J55  St.  27  c.  Voici  le  ■ 
^samé  de»  fOflSJgnaiiona  opérèt»  pendant  VtAnét  IBd 


>i  (o    i7,iei,<iu  Ht 


mté  générel  lia  opèratiqm  depiiit 


49a,TIS,T! 


Dépôts  volonCaires.  —  Le  comple  des  dÉpflla  volonlai- 

'■•.s  s'élevait  à  jirès  Ac  IS  millions  ail  31  décembre  1865, 

!  I.  laïuc  de  l'intéril  étuit  de  3  p.  100.  Pendant  les  six  pre- 

jiiTsmoisde  186G,  ces  àépûts  s'èlevËreal  b  S7  mlllioi». 

Lirilérèt  fnt  alors  réduit  à  2  p.  100,  taux  actuel,  «aigri 

Ile  réduction,  le  soldo  de  ce  compte  s'est  élevé  an  31 

!■  I  cmbre  dernier  à  près  de  5-1  raillions,  présentant  soi 

lui  de  ISGIi  une  augmenlalion  de  plus  de  3Ei  millions. 

'•'.■■i\~  dans  celle  somme  figure  celle  de  IQ  millions  versée 

i  le  poiiverneuient  italien  pour  représenter  la  part  de    i 

I  limite  pontillcnle  que  ce  gouvernement  a  prise  à  «%  J 

lurge  par  mie  eonrmtioa  en  Oaie  du  7  seplembre  VBBiJ 

U  senice des àépâtê  et rftaiitoseraent»  puhliDft  iWf 


oore  accm  celle  année.  Le  nombre  des  complea  nouvead 
esl  de  77,  ce  qui  porte  le  chiffre  loUt  â  1,539. 

Caillai  tipargnt  tl  de  préi'oyanee ,  —  l.s  solde  rr^Lel 
dei  eusses  d'épargne  s'élève  au  31  décemlire 


H,S7t,S 


lUliitauM  décembre  ISS3  de UjO,9(t,SM  f 


Celle  angmenlatiou  (irovient  des  Caisses  d'épargi 
des  dé|)arteiDeDte,  la  situation  de  celle  de  Paris  ne  pri 
sentant  qu'une  augmentation  insignirianle  de  200.000  N 


Le  tMe  dû  aui 

rsiss. 

tS,nS.S03  fr.  de  M 

.    8T0,*M,938J 

et  pw  les  fonds  ea  c 

gmpte< 

T»1     *P. 

Le«  ftinds  de  réserve  provenant  de  l'excédant  des  ai 
r»gt»  des  rentes  des  caisses  d'épargne  sur  les  inlérËta  a 
4  p.  100  que  leur  bouille  la  Caisse  des  dépâls,  établi  ci 
fonnément  à  one  décision  prise  en  1860  par  le  minis 
des  finances,  s'élève  à  7,^76,840  fr.  30  c,  et  ileslinfi!] 
s'accroître  annucllemeni  par  «a  captuUaalion  en  n 
3  p.  100  â  intérêts  composés. 

Sociélés  de  tecours  inufueli.  —  Le  compte  des  s 
lés  de  secours  mutuels  se  compose  :  du  fonds  de  i 
Ution.  des  fonds  de  retraite  et  des  dépûu  libres. 

Le  fonds  de  dotation  est  invariabte.  Il  est  ce  437,500  ^ 
de  renies;  il  se  répartit  annuelleoienl,  par  les  si 
ministère  de  l'iatérieur,  entre  tes  fonds  de  retraiti 
lilués  par  les  ■ociélés  approuvées.  A.u  31  décembre  à 
nier,  cette  répartition  n'ayant  pas  encore  eu  lieu,  il  n 
tiil  un  aolde  de  687.  517  fr.  05  c. 

Les  fonds  de  retraite  se  sont  angmeniés  de  854,124 1| 
43  c.  els'éliventkunlotalde  10.111.485  fr.  77  c.       ' 

128  comptes  nouveaux  eonl  venus  s'ajouter  aux  ar 
el  en  portent  le  nombre  lolal  i  2,360. 

Les  dépdts  librea  effectuén  par  diverses  sociétés  h 
élevés  &  3,945.8STrr.  60  c,  présentml  un  accroisstm< 
1*^360,172  6-  $5  e.  sur  l'année  IB65. 


fonde  de  retraite  M  penfioTU  divenct.  —  La  CiriaB 
ilpi  dépôla  et  eoDsignationg  {.-ère  lus  cninses  de  relraite  de 
[iliisieurs  administration»  ou  élnblit^einenlii  publicg  de  ' 
l'.ins,  tel»  que  llmprimerie  Impériale,  l'Oelrui,  la  Prâfec- 
r  lie  de  la  iseine,  l'Assistance  Publique,  le  Hont-de- Piété, 
<  I  d'un  grand  nombre  de  préreelurea,  EOUB-préfecturei. 
ipi-nries,  ui:trois,  hoRpices,   ele.,  etc.,  ries  déparlemenU. 

.1'  nombre  de  ces  caisses  esl  de  .135,  servant  les  arréra- 
.  <  -,  des  |>ensioRs  à  plus  de  7,(KKI  liiulaires,  Le  solde  cré- 

!  r^iir  de  ce  Mmpte  au  31  décembre  ftaitile  1,338,3^3  tt. 

lasIitulettTS  primaires.  —  Dejiuia  la  liquidation  des 
incienaes  caisses  d'épargne  des  ineCiluteurs  communaux, 
un  grand  noodire  d'entre  eux  onl  cansliluê  la  C^ittae  des 
ùépOl*  dépositaire  du  solde  qoi  leur  était  Où.  Ce  lolde, 
i)uiéUil  de  6,413.079  (r.  41  c.  au  31  décembre  I8es, 
,r't  diminué,  pendant  le  cours  de  1^66,  de  144, MU  fr. 
I  !  t'.  par  suite  de  remboursemenls  faits  à  735  instiluleurs 
•l'i'Iis  de  fonctions. 

Prittà  iivert;  département*, eommuTws,  — Les  prêts 
cnDseatïsaux  départements,  communes  et  établissements 
pobliM  onl  pu  prendre  un  prand  développement,  grâce 
i  l'âévation  des  ressources  dont  la  Caisse  pouvait  dispo- 
ser. Les  avances  se  sont  élevées  à  29,940,779  fr.  11  c. 
jaÏDtea  au  solde  existant  au  31  décembre  1S(15. 

B  Tornianl  un  Inisl  rie 103,613,891  76 

pn  en  d*duii  les  obligMiODa  rombour- 

ntsee,»!! is,oos,esi  4s 

pnup  tBOe S7  ,BI  !, wa  31 

»  par  les  obligations  en  portefeuitle. 
bjknt  ajouter  à  cette  somme  8,774,427  fr.  63  c,  re- 
^^tant  le  solde  créditeur  de  la  Caisse  sur  les  prêts  en 
s  cooranls. 
C  BMDme  de  l,?0O,DI)O  francs  reprcsenle  les  obliga- 
tiohaes  el  restées  en  sauiïrance  ;  le  départeiiiïnl  des 
^ea-du-Rbdne  j  Ggare  pour  400, 009,  cl  le  syndical 
inal  de  Carpentras  pour  47d,000  francs. 
WtniM  as  Saini-homingae.  —  X-a  ¥ingWi\ii&iii& 
^  de  riodemnité  due  par  le  gouternemenlba'vlwttvU 


colons  de  Saïnt-Damin^ue  était  do  3  millions,  sur 
que!»  3.930.351  fr.  80  c,  nni  éii  réalisés  ti  pay:!g 
porteurs  de  certiRcals,  au  nombre  d'environ  26,000 

Le  paiement  inlé^l  des  roupong  arriérés  de  l'i 
prunt  d'flaïti  a  laÎEsé  disponible  cMlc  année  nne  son 
de  522,000  francs,  qoi  onl  été  employés  â  rembonreer  a 
pair,  par  la  voie  du  tirai^e  au  sort,  5-21  obligations 
-  Senicci  miliiaires.  ~~  Le  service  ûe  la  Légion  dln 
encore  celte  année.  Il  a  donné  lieu  à  I 
ivement  de  fonds  s'élevant  à  près  de  34  mllll 
solde  «éditeur  de  4,'!24,520  fr.  69  c, 
«  des  fonds  de  maEse  à  payer  aux  militaln 
congédiés  correspondait  cette  année  A  h  classe  de  UO.OI 
hommes  appelés  en  1859  en  raison  de  la  guerre  d'Itali 
Aussi  a-t-il  pris  un  développement  exceptionnel.  Le.  s 
vice  des  successions  des  mililâires  a  présenta  aassi  un  c 

Le  solde  créditeur  de   ce  double   compte  s'élève 
31  décembre  à  l,61î,304  fr.  51  c. 

Caisse  de  Tetraitei  pour  la  vieillasB.  — Les  reeett 
de  cette  Caisse  ont  légèremant  baissé  pendant  l'an 
1S66;  elles  ont  été  de  ID,355,3D9  fr.  71  c,  déduci 
Riite  des  remboursements.  9,428,383  fr.  45  c.  ont  été  ( 
l^loyét  en  rentes.  11  a  été  inscrit  au  Grand-Livre  3,12 
■(-„_.!__  jg  rentes  viagères  montant  k  4a0,'n8  fr  .  et 
a  fait  annuler,  en  compensation,  213,73) 
is  4  l/2p.  100,  au  capital  nominal  de  4,743,644  fin 

t  Caille  dt  la  datation  de  Varmic.  —  Les  receltes  i 

1  (See  de 67, (Dî 

^li»  ddp»DsCBGP  sonl^tev^ft B3,il!i 

L'eicédBiil  de  recette,  soit 3,5ie 

Kporté  le  solde  créander  de  la  dotation,  au  31  i 
m  186G,  il  6,250,553  fr.  17  c. 
.  Kous  devons  faire  remarquer  que  l'extension  de 
^éralinn  a  donné  lien  h  une  aagmentaijon  de  reoette  (ISJ 
tM&  ^^  ^  millions  snr  l'année  dernière.  4 

sami  'l'^  **"  offrandes  nalionr^ts.  —  Cette  Caisse.  d(i4 
V  'eut  «(«SËfi.Sââ  Enqu,  est  ■dtainistiéepat  dm 


i  [tréàAi  par  l'Impératrice,  el  ii 
'GS  a  àefi  militaires  réfurmés  i  la  suite  des  dernière» 
Mgnes,  ou  à  'tes  ascKiidnnts  de  iniUuires  lues, 
nombre  rie  e«s  peniiori);,  tendant  à  décroitre,  le 
'6  a  |ip,  dans  ces  derniers  temps,  augmcerer  un 
n  nombre  de  celles  dont  le  taux  ^(ait  le  |diw  bas. 
■  CaisBC  desoITraades  avait  à  l'on  crédit,  au  31  décciu- 
"       maolde  de  142.092  fr.  48  c, 


et  perles.  —  L'casemble  des  opération  de  ri 
de  dépenses  a  été  de  plus  de  3  milliards  300 
■pus,  donnant  pour  résultat»  déRnitifs  un  excédant  it 
nés  de  pris  de  113  millions  et  un  bénéllce  de 
ffiiî  b.  liai  a  été  verié  au  budget  de  l'Ëtat.  Ce  b6- 
K  est  inférieur  de  250, nOO  fnncB  environ  k  celui  de 
^  el  de  près  de  400,000  Trancs  aux  prévisiouii  de  la  loi 
<li:  finances. 

('etie  diminution  ne  lient  pas  à  nn  rnlentiBEement  dam 
es  opérations  de  la  CaisEe,  mais  il  ee  Tait  (gu'une  partie 
'  capitaux  iilavés  en  rentes  a  été  coovei  tïe  en  Tonds  de 
iment.  Ce  fbads  de  roulement,  versé  au  Tri'sor  en 
e  coorant  à  3  p.  100  d'inléril,  s'élevait  au  31  dé- 
e  ii  pins  de  105  millions,  et  constituait  ainsi  un 
_  .Çloi  peu  avantageux  de  ses  capitaux.  Eu  attribuant  i 
^'Punortissement  les  bénédces  désormais  réalisés  par  la  . 
e  des  dépâl.'i  et  consignations,  la  loi  du  1 1  juillet  J 
a  donné  h  l'administra  lion  de  cette  Caisse  On  motif 
is  de  Aiire  de  ses  Tonda  disponibles  l'usape  te  plni 
productif  jiOBsible. 


-COMMERCE   ET    HAVIGATION    DE    LA    FRAPiCE 


lExlrail  du  Daûumenl  afjlcirl) . 

:e  général  de  la  France  avec  i^es  colonies  el  , 
<!'-  puissances  étranfrères  a  embrassé,  en  ISGG  (inj|Kirta-  J 
iiuns  et  exportations  réunies],  une  masse  rie  produits  re-  <! 
iiréBÇDltn^  ^i)^  iQJllions  en  valeurs  kcIk^Kn  :e'e!' 


le  S12  Diilliona  (6  1/2  p,  100)  sur  l'année 
précédente  pt  rie  lAkR  millinna  C21.65  p,  100)  sur.la 
inojeniie  de  la  période  quinqaennaleantériëûfjeà  18Ê6. 
>  A  ITIlilWrtHmm,  tW^leiirs  "àri  attëml  le  chiffre  clï 
3,845  millions,  lequel  est  supérieur  de  318  millions  à 
celui  de  l'année  précédcnieet  deGI4  millions  à  la  moyenne 
quinquennale, 

A  l'eïporlation,  le  montant  des  valeora  a'est  éXerA  it 
4,28t  millioDs  ;  il  oH're  une  augmentation  de  134  millions 
nr  celui  de  IS65  et  de  332  millions  sur  la  iDo;enne  quio- 
1  queunale. 

~     sBgës  au  point  de  vue  du  commerce  spécial,  les 
ta  se  résument  de  la  manière  suivante  pour  1 36!j  : 

eiparluiiana  réunies S, 971  millions, 

|).ea  chiffres  de  I8SS  éluiont  de 5,130      — 

BlB^reuce  en  plus  pour  iSK 91)  millioDs. 

Daiw  les  chiffres  de  I86G,  les  importatîoiis  sont  coin- 
priEes  pour  2,793  millions,  les  exportations  pour  3, 131 
{nillions  :  c'est,  relativement  â  l'année  1865,  une  diffé- 
n  plus  de  151  millions  pour  les  marchandises  im- 
Iporlét»  et  de  9J  milh'ons  pour  les  marchandises  exportées. 

Les  marchandises  étrangères  admises  tcmporairemenl 

^  pour  recevoir  une  transformation  ou  un  complément  de 
main-d'œuvre  en  France  ne  figurent,  ni  à  l'imporLation  ni 
k  l'exportation,  dans  les  comptes  dn  commerce  spécial. 
Elles  représentent,  en  1SG6,  101  millions  de  francs. 

Les  prodnila  réexportés  après  main-d'œuvre  compren- 
neat  210  millions. 
En  ajoutant  ces  chiffres  à  ceux  des  opérations  ordinaires 
'  d'eiitréa  et  de  sortie,  un  obtient  comme  expression  com- 
plète de  rimporlancB  du  commerce  spécial  les  résultats 
Batn|iiira(if9  ci-après  : 

lŒiwrulluns S,B9I  Diillian^ 

'  j  Le  lobleau  suivant  indique  le  mouvement  général  du 
fOmmercfl  de  la  France  pendant  lô  a 
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HARGHANDISES.  KUMÉRAiaX. 


AMtÈMB. 

I88S 

1853.  .... 

1855 

4856. 


Totaux.... 
Moyenne  quiuq. 


1857. 
1858. 
185d. 
1860. 
1861. 


Totaux.  . . . 

Moyenne  quinq. 

H    486S 

>*    1863. 

^  1864. 


1865. 

1866. 


Totaux.... 
Moyenne  quinq. 


Importai. 
989.4 
1,196.1 
1,291.6 
1,594.1 
1,989.8 

7,06t.O 
1,412.â 

1,872.9 
1,562.8 
1,640.7 
1,897.3 
2,M2.3 

9,416.0 
1,883.2 

2,198.6 
2,426.4 
2,528.2 
2,641.8 
2,793.5 

12,588.5 
2,517.7 


Kxportat. 
1,256.9 
1,541.9 
1,413.7 
1,557.9 
1,893.0 

7,663.r 
1,532.6 

1,865.8 

1,887.3 

2,266.4 

2,277.1 

1,926.3 

10,222.9 
2,0U.5 

2,242.7 
2,642.6 
2,924.2 
3,088.4 
3,180.6 

14,078.5 
2,815.7 


Importé. 
240 
433 
582 
504 
576 

2,335 

467 

670 
717 
940 
604 
420 

3,351 
670 

536 
533 
734 
659 
1,065 

3,527 
705 


Exporté. 
226 
260 
329 
481 
483 

1,779 
356 

581 
242 
570 
448 
503 

2,344 
469  ' 

456 
588 
651 
433 
554 

2,682 
536 


Dans  les  transports  par  mer,  qui  ont  embrassé  une  va- 
leur totale  de  5,697  millions  (importations  et  exportations 
réunies),  la  part  du  pavillon  français  a  été  de  2,500  mil- 
lions. 

Sur  ces  2,500  millions,  420  millions  reviennent  à  la  na- 
vigation avec  les  colonies  françaises  et  la  grande  pêche, 
et2,08U  raillions  à  la  navigation  internationale,  à  laquelle 
la  marine  étrangère  a,  de  son  côté,  pris  part  pour  3,197 
millions. 

Les  pays  avec  lesquels  nos  échanges  ont  eu  le  plus 
d'importance  en  1806  sont  :  l'Angleterre,  la  Suisse,  la 
Belgique,  le  Royaume  d'Italie,  l'Associa  lion  commerciale 
allemande,  lesÉtats-Unis,  la  Turquie,  l'Espagne,  l'Algérie, 
\v.  Brésil,  l'Egypte,  la  Russie,  Rio-de-la-Pluta  et  les  Indes 
anglaises. 

JLes  pays  de  provenance  se  présentent  dans  l'ordre  sui- 


inglBWrre flST.! 

Belgique 304. T 

HOyiuiiie  d'IUlie. .. . .    i34.3 


Villes  anfëa 


laàa  iDglnJKi 

'    àigétUi 

Kap*((Hi: 

Les  colonies  et  possessions  francaiseB  d'outre-merufl 

■lue  l'Algérie  ont,  dans  l'enBenilile,  préicotê 

lupirïeun  ï  ceux  de  ISGâ. 

En  résumant  de  la  même  manière  les  f^îla-l    „,^__ 

n  voit  que  les  prJHCÏpaux  iiays  de  deBtÏBalJ0â»3| 

:n  ïaleuré  aotu e (leë^  3f  ^ 

)  qui  y  ont  été  ex|ièdî£eE,  sont,  commerce  s|iècifll  Je  tl 

M),5      EKïpW 

30. S  Tilles  soséuiiquï! 

M. 3        UriJpiï 

97.0  Pusses.    Hips^nali 

73.0  BU  .tjtiérlque... 


Let  expédilions  k  destinai]  in  des  colonies  et  autres  po^.- 
I  teaiions  Tran  (aises  ei  lé  Heures  autre  que  riVlgéric  ont  en 
'Cénéral  augmenté. 

I  vftj^urs  des^eiiporta lions  se  décomposent  de  lu  mi- 

CommerEf  E*,né-ll        Cnm  marge  <fi*e|[^- 

istuilursla 4,Bet  milliÛiis,       ÏTÏtaûiïUDnH 

nisnuricliji'éi,  i,*30      ~  (,7I«      — 


Les  fflirchaadise» kapoiUcB  [emporalrament,  i charge 
dejje^purljlion  apfèa  main-d'tEinTe.  en  186fl|  repréae 
lent'unB  lommc  de  lUl  millioi"  ^-^  '"" — 


iL  (Gralna 


PlomI 


tuute  c^ipËcu -,.  t3  Autres  murchardia^Q ad-       ' 

Fereétiréaciibarrea-...  9  miïBÎblea    au    réBime 

PonKErutï™ -I^.  g  erèépi.r  I.  loi  du  5)uU- 

TCIe» a        lel4g3S :...          I 

Il  j  a,  compsntivement  i  18G5,  diminution  sur  le  fro- 
mrnl  'grain«),  la  fonte  et  le  plomb  bnit;  nn'n  des  nug- 
^H!nlalioii?ae  font  remariiuer  sur  ba  Feig  étiré»  en  ban^, 
B,  les  graines  oléaiimeuset  et  I s  toile  de 

r  des  obi  e  1b  fabriguég  réenFiorlé»  g'esl  ileiie 
15  millions  en  lliCD  i  '210  millian»  «n  'iSâd.  Les  pin 
8  difTérencïa  qui  exislent  ici  seul  en  plua  i 
w^M  provenant  de  fera  ta  barres,    " 
iirine  de  iroment. 

Pêche  de  la  morue,  —  Les  navires  armés  ponr  la  piebe 
de  la  morue  ont  rapporté  3111, 55^  quiniaux  mèirîqnu  de 
tnorueB  vertes  et  sÈobes,  de  draubea,  de  ropies  et  d'ia- 
suea,  en  lUâii;  suit  32,t'J3  quintaut  de  ploa  qu'en  1860. 
Lea  cK|>orlitiinni  de  morues  sèches  bous  liênéSee  de 
(irime  ont  été  de  ^6,71)3  quintanx  métriques  i  c'eit  une 
iiimiiiuiinn  de  273  quinl.  métr.  sur  l'snni^e  précédente. 

L«  lalileau  ci-après  émane  du  Ministère  de  l'agricul- 
ure.  du  rommerce  et  des  travaux  publics  (lea  aulret 
<  :;iatienl  du  Ministère  des  Dnances).  Il  'présente,  puur 
'  '>ui'une  des  six  deroiéres  années,  le  relevé  des  arme- 
nirnU  pour  la  ptube  de  la  murne;  et  celui  du  montant 
im  «ommes  payées  pour  pHinei,  sait  d'armement,  (olI 
J'ttporiHliûn. 


1 


4 


j- îj! 

II, est 

)3,7SS 

4,»«i,'*n 

^,,..,.,.      m 

^^         IMS 573  »,«<  a,  M?.  958  _ 

^^^_            TOtjlUI :l,535  67,!13 

^^H  ll«ieDiteiniinqueiinile.  SIS  13, UT  S.ITT.Il 

^^B      <««G SBT  (9,S3ï  ï,08"  - 

^^>        PJchcde  labaleine.  —Les  produits  en  huiles  ei 
\'  nana  rapporlâs  de  h  pèche  de  la  baleine  el  du  c 

ont  alleinl  '1,371  quinlsux  métriques  en  1866,  lan 
ce 'chiffre  n'avait  été  que  de  919  quintaux  mètr.  ei 
Pêche  du  hareng.  — 190  navires,  jaugeant  ci 
23,084  tonneaux,  ont  été  armée  en  18GG  pour  la  \iiei» 
liareng;  Us  étaient  montés  de  10,GË9  hommes  d'équi| 
Les  aroiemeats  de  1865  nvnient  embrnsEé  746  voilei 
31,833  tanneaux  ;  la  force  totale  dei^  équipage  h  avaiti 
'    i  de  10,277  hommes. 

«quantités  de  harengs,  tant  frais  que  salée,  t 

dans  nos  ports,  ont  ^lé  inférieures  de  7S,20J  iiuinûi 

■■métriques  à  celles  de  I8ti5  [210,7^2  quintaux  mètriqf 

contre  297,925  quintaux  métriques). 

r  Sfitrepôts.  —  Le  poids  total  des  marchandises  d 

^(ttire  entrées  dans  les  entrepôts  de  l'empire  en 

"^é  de  10,419,459  quintaux  tnélriques,  représentantfl 

Rrtleun  427  mdiions  de  francs.  En  IS65,  les  prodoilsW 

Rrcduils  dans  ces  établissements  comi>OEaiet 

RQ.OSO.OOS  quintaux,  valant  ensemble 445  millions.  H4 

IHgiBeDtation  de  339,451  quintaux  sur  le  pids  et 

■^     '    '8  millions  sur  les  valeurs. 

i  l.e»  différences  en  plus  portent  principalement  mt^ 

pimSie,  les  sucres  coloniaux  el  les  céréales,  et  celle» 

les  sucres  étrangers,  le  café,  le  cacai 

Quant  h  leur  importance  relative,  les  principaux 
EpËis  se  présentent  dans  l'ordre  suivant  ;  te  Havre,  M|i| 
■  Mille.  Dordeaux,  Nantes,  Dunkerquc,  Caen,  Boulogll 
^  Beuen,  Strasbourg,  Bayonne,  Cherbourg,  P 

Transit.  —  Les  marcbandises  étr»ngâres  expédiées  i 
transit  par  la  France,  eu  1866,  ont  eu  un  poids  total  9 
3,229,902  quintaux  métriques  :  c'est  une  diminution  * 

. 58,627  qnmtaux  mftiiques  sur  1865. 

^^■£IJe  poTit  prindpalcœent  sur  la  liouil!< 

^^Hfef 0u«  /e  rapiwn  de  la  valeur,  \eï  (iç(-TU.uin%  de  iraos 


LeslisBDB  de  solo  Hgurdril  ini  au  premier  rang,  avec  un 
chinïe  de  ni  millions.  Viennent  ensuite  \ix  tissus  de 
laine,  avec  93  millîonB;  les  wiis,  sveoSî  million»;  les 
(igsus  de  colon,  avec  75  oillionR  ;  le  coton  en  Isine,  avec 
40  millions  ;  l'huriogcrie,  aven  19  millinna;  les  liisiis  rie 
lin  on  de  chanvre,  svoc  1 1  millions  ;  le  café,  avL'R  S  mil- 
lions; les  céréales,  av«c  6  [DiUions,  et  les  Tontes,  fers  cl 
aciers,  avec  4  miHions,  etc. 

En  ajODtant  aux  chiffres  de  l'ensemble  des  u|)ÉratiDni 
Ju  iransil  [irapremeat  dit  ceux  alTérents  aux  marcbaa- 
diBes  qui  ont  ètÉ  réexporti^es  en  transit  après  avoir  été 
phnèia  sous  le  régime  de  l'admission  temporaire,  on  - 
obtient  : 

g.lntiDi  mil.  ï.isnr,. 

EnltW S,§el,eM      1,030  aiillinns. 

I.ua  rûBBllUsde  l'année  precè - 

dente  i^ttleDl  de 7.188,081  mi     — 

D'oii  ressort,  pour  IN66.  une  diminulioii  de  1,337,023 
qDJntaux  met.  et  une  augmentation  de  7â  œilliuDï  de  tt. 

Comme  pajs  do  provenance,  la  Suisse,  l'Assodation 
allemande,  la  Belgique  et  l'Angleterre  figurent  en  pre- 
mière, on  seconde,  en  trolEiëme  et  en  quatrième  ligne. 

Les  paja  de  destination  se  classent  dans  l'ordre  sni- 
ïsul  :  l'Angleterre,  la  Suisse,  le  Royaume  d'IlaUe,  les 
Ëlats-IInis.  l'Espagne,  le  Brésil,  l'Assuciation  allemande, 
la  Belgique,  etc. 

^entp tiona^^r-  Les  perceptions  de  toute  nature  op*- 
ttSi    jlni'   le  service    des    douanes   se    sont   élevées  i    ■ 
1Si3,lX)3,G^2  fr.  Elles  se  décomposent  ainsi  qu'il  soit  :    ^ 

.  PMÎml 'entrée^ <a3,97a,<«SflrvL'> 

"**—    lll!"<«IFl!e7: a07,TM     'V 

—     rfenovipillnn k,kii,Vn      >4 

Drniliol  priHlulis  occe^olres l.!nB,fia",-J^4 

rme  de  tooMPimii,Mon.>PBliciufe  aui  aiAs...      ag,'Jna,aj^X^  i 
Sonns  ÏCALKS 162,00S,6Mfr; 

11  en  résnite,  comparativement  au  chilTre  total  ita  . 
re<:e(t(!sdelSG5,  unediniinution  di'^J  1.123  tr&acï. 

tn  ce  [|ui  coDcerne  apiiùialCDionl  les  dtoVU  û'etAite, 
'-  •■-•-■■Tfla(rfe..ft2J7,267  francs. 


fiavigatiiM.  —  Le  nombre  des  vojrsges  qui  se  u 

efTectués  sons  tons  pavillons  et  par  navires  chargés,  s 
à  voiles,  soit  à  vapeur,  entre  la  France,  d'uae  pari, 
colonies,  la  grande  pËche  et  l'éti'aoger,  d'autre  part, 
£(É  de  S1,50»  en  1866;  les  navires  qui  ^  ont  été  affeet 
jaugeaient  ensemble  9,400,000  tonneaux.  C'est,  coi 
ralivemenl  ï  \SG5,  une  augmentation  de  1  p.  100  si 
nombre  des  voyages,  et  de  9  1/2  p.  100  aur  le  la 
[.  nage. 

Notre  marine  a   pria  part  à  ces  mouvements  dans 

[  proportion  de  prËs  de  41  p.  100  quant  au  tonnage. 

En  distinguant  entre  la  navigation  à  voiles  et  la  d» 

ion  à  vapeur,  on  voit  que  le  pavillon  Nantais  figt 

B  la  première  pour  i  peu  près  42  centièmes.  Dans . 

Bnavigatioa  ï  vapeur  la  part  proportionnelle  de  notre  p 

(Sillun  s'iilève  k  1)9  cenUènies  1/2. 

Les  pays  étrangers  avec  lesquels  la  France  a  entrele 
Kle  plus  de  relalioos  maritimes  se  prêsentenl  dam  "     ' 


Villes  ansé&tiuues        IIS.Ï 
Rio-de-lB-P--  -'  " 

ELEU'barba 
Pais-Bas.  . 

A^isodalion  coni- 


211,  Q< 


311, GTO 


Péroi 


sallem. 


anRLaisea. . 
«nolee  d'Ai 
133, Ml  d'Afriqsa.. 

tl  rxparlaHon  par  moii  (S). 
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représentent  829  millions.  Il  y  a  augmentation  de  124 
millions  sur  1865. 

Les  tissus  de  soie  figurent  ici  au  premier  rang,  avec  un 
chiffre  de  171  millions.  Viennent  ensuite  les  tissus  de 
laine,  avec  93  millions  ;  les  soies,  avec  82  millions  ;  les 
tissus  de  coton,  avec  75  millions  ;  le  coton  en  laine,  avec 
40 millions;  l'horlogerie,  avec  19  millions;  les  tissus  de 
lin  ou  de  chanvre,  avec  11  millions;  le  café,  avec  8  mil- 
lions; les  céréales,  avec  6  millions,  et  les  fontes,  fers  et 
aciers,  avec  4  millions,  etc. 

En  ajoutant  aux  chiffres  de  l'ensemble  des  opérations 
du  transit  proprement  dit  ceux  afférents  aux  marchan- 
dises qui  ont  été  réexportées  en  transit  après  avoir  été 
placées  sous  le  régime  de  l'admission  temporaire,  on  - 
obtient  : 

Qaintaux  met.  Valeurs. 

E0I866 5,861,658  1,030  niillinns. 

Les  résultats  de  l'année  précé- 
dente étaient  de 7,198,681  952      — 

D'où  ressort,  pour  1866,  une  diminution  de  1,337,023 
quintaux  met.  et  une  augmentation  de  78  millions  de  fr. 

Comme  pays  de  provenance,  la  Suisse,  l'Association 
allemande,  la  Belgique  et  l'Angleterre  figurent  en  pre- 
mière, en  seconde,  en  troisième  et  en  quatrième  ligne. 

Les  pays  de  destination  se  classent  dans  Tordre  sui- 
vant :  l'Angleterre,  la  Suisse,  le  Royaume  d'Italie,  les         ^ 
États-Unis,  l'Espagne,  le  Brésil,  l'Association  allemande,        "-J 
la  Belgique,  etc.  ^  . 

,Perceptions^;r-  Les  perceptions  de  toute  nature  opé- 
réeS    pïV  lé  "service    des   douanes  se    sont  élevées  à    ^v^ 
152,003,692  fr.  Elles  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  :    ^  ^ 

Droits  d'entrée^ 122, 973,1 65  frï^vJ    , 

'— '    UëiiWlie;; 307,793      ^'^ 

—     denavipition 4,415,475       "^î^ 

Droits  et  produits  accessoires 1 ,  .")02, 020  ^.-^4       1 

Taxe  de  consommation  AppliquéL'  aux  sels. ..  22,805,239.   \^  ^    . 

Sommes  égales 152, 003,692  fr.         U 

Il   en  résulte,   comparativement  au  chiffre  total  des  , 
recettes  de  18G5,  une  diminution  de  031,123  francs. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  les  droits  d'entrée, 
la  diminution  est  de  2,217,257  francs. 
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STATISTIQUE 

VE     U     JDSTCGE    ÏITILE 

PENDANT   LWVtX  ISSU  ET  L>   PtRlODE  IS6I-1M5. 

{Elira»   du  Kapparl  o/Jleifn. 

l.  Coon  DE  CAcsATtoN.  —  De  1861  â  1365,  la  chambre 
des  requêtes  a  refu  3,476  pourvois,  soit  695  en  rnuyenne 
par  année.  Celte  moyenne  n'avait  été  que  de  622  pendant 
la.  période  décennale  de  1B5I  à  IBEO.  Les  décisions  qui 
donné  lieu  aux  pourvois  Tomiés  de  1S6I  k  1865  «e 
divisent  ainsi,  eu  éprd  aux  juridiclions  qui  les  ont  ^ea- 
l•  Cours  imp6ria1es 1,S94 

a°  Tribiiraui  civils Mî 

!■  TribDnaui  de  commerça 87 

»■  Tribunsul  de  pail ÏS9 

S°  CbsnibreB  de.  discipline <s 

B*  Conseite  de  prud'hommes 3 

1'  ConEiElDire  praleslBol i 

Un  Irès-grand  nombre  de  pourvois  sont  cbaqne  année 
retirés  par  les  parties  après  désistement;  aussi  la  chambre 
des  requêtes  n'a-t-elle  rendu  que  !,5S1  arrêts,  dont  1,SS5, 
près  des  deux  tiers,  prononçaient  le  rejet,  et  t,096  l'ad- 
mission. Au  31  décembre  1865,  764  alTaires  reMaienl  i 
son  rûle.  On  n'en  avait  compté  que  4G4  au  31  iléceaibre 
1860  et  ^91  b  la  Tin  de  t'année.1855. 

Les  pourvois  on  matière  électorale  entrent  pour  ?48 
dans  les  259   pourvois  dirigés  contre  des  décisions  de 
justice  de  paix.  La  chambre  des  requêtes  statue  direc- 
tement et  déHnitivemenl  sur  ces  affaires  (art.   19  du 
.    décret  organique  du  !  février  tS52].  Elle  a  rendu  179 

irréls  de  rejet  (0.7S)  et  C9  de  cassation  (0.28). 
■  '  44  demandes  eu  règlement  de  ju^fs  et  3  demandes  en 
P^  renvoi  pour  cause  de  «uspicion  iéfiiime  ont  été  déférées 
t  II  cbambre  des  requêtes  pendant  la  même  période. 
34  demandes  de  règlement  ont  été  déflnitivement  accueil- 
llca;  les  requêtes  ù    fin  de  renvoi  ont  lootea  été  re- 


pendumnent  Ûea  pourvois,  au  nombre  de  1,0' 
B  par  la  chambre  de''  reqtifitos,  la  chambra  civil 
i  dire  clément  31\  pourvoi»  altaqnanl  des  dMîîons  en 
^MtUie  d'exiiropriation  torcif:  ponr  CDuae  d'uliliU  publi- 
que, rendues  :  3  par  dex  coiira  îrnpériali».  23  par  deo 
Iribunaux  cîvlU  et  395  par  des  jurys  epécianx.  Elle  a 
prononcé  1,113  arr£ts,  se  divisant  en  S40  de  rejet  (0.4S) 
el  K3  de  cassation  (0.52).  Celle  deroifcre  proportion 
ivail  été  de  59,  61  el  68  p,  0/0  pendant  les  (rois  périodea 
quinquennales  précédentes. 

La  chambre  civile  a,  en  outre,  cassé  dans  l'inlérAtde 
I  ki  3  irréts  on  jugements  et  rejeté  1  demande»  en 

^'A  ta  On  de  l'année  f8B5,  cette  cbatnbre  avait  &  son 
~  B  167  affairée,  chiiTre  inférieur  k  celui  de  la  loojenne 
y^aniéré  pour  la  période  quinquennale,  qui  s'est  élevé        . 

9  chambres  réunies  de  la  Cour  rfe  cassation  ont       | 
I  10  arrêts  :  h  de  rejet  et  5  de  cassation;  il  leur        | 

tr  sur  3  affaires  au  31  décembre  18^5.  <■ 

»  jugements  des  tribnnaux  de  cammerce  de  pourvois 

's  dans  la  proportion  de  4!  p.  100,  ceux  des 

civils  dans  celle  de  33  p.  IM;  ou  ne  compte, 

re,  que  15  cassations  sur  100  arrêts  concernant 

■  dtdsions  de  GOUTS  impériales. 

s  pourvois  dirigés  contre  des  arrêts  de  cours  irapé- 

1,  cbaque  année,  les  deux  tiers  du  nombre 

I.  llMt/ormé  1  pourvoi  pour-  19  arrêts;  c'est  4snr 

t.  —  Les  cours  impériales,  sur  les  rtlei      i 
t,  de  XfbË  h  1BG0,  que52.  216      I 
H  nouvelles,  ont  vu   ce  nombre  s'élever  k  55,033,  de      ^ 
&  1865.  Cet  accroissement  porte,  pour  les  trois  quarts, 
I  appels  en  matière  civile.  Il  faut,  pour  se  rendre  un 
te  exact  des  travaux  accomplis  par  ces  cours,  ajou- 
B  contingent  nonvean,  1,054  affaires  réinscrites 
b  avoir  été  précédemment  considérées  comme  lerml' 
r  opposition  W  des  iTTét*  '(it 
l,  et  5,37]  proeès  restés  sans  solution  &  \&  ftn  &% 
ifi^SJ/a  établit  aiaâ  que,  pendiul  Va  ^tuA^ 


(|iiinqttennale  dont  noua  nous  oecnpong,  les  oonn  II 
rialËS  oni  en  b  juper  01  ,r>!l2  aETaires. 

Il  en  a  éié  ttmmé  57.691.  savoir  :  43.372  (0.75)  ff 
des  arrêts  cnntrailicloires,  3,^46  (0  UU)  par  des  arn 
pv  défaut,  11,073  (O.IOJ  |iar  tramadion  et  dÊsistemei 

La  proportion  des  affaires  terminées  mpprochéei  " 
nombre  total  des  ciiasFs  âJDger  est  de  71   sur 
n'avait  ùtê  que  de  tlQs'nr  100  de  l8iiCï  tËf». 

Le  Dombre  des  alTaires  résides  sans  jugement,  qai  U 

BU  31  décembre  IbGO,  de  5,^71,  est  suceessivenieat  4f 

.  een^u,   pendant  la  période   ISËl-tSËâ,  au  chiffre  t 

p^ier  de  4,001  :  c'est   une  léductlun  de  plus   " 

ni  ces  4,001  alTairee,  !,4S0  IfiSI)  avaient  moiMjJ 
lois  de  date;  l'inscription  des  1,â11  autre*  (O.S 
hmonlait  à  plus  de  trois  mois,  mais  moins  de  ùx  p( 
%li,  &  phis  de  six  mois  et  moins  d'un  on  pour  <iâO     ' 
WOE  d'un  m   (Ibur  247.  Le  véritable  arriéré  se  ci 
fonc  par  38  p.  100  ;  U  avait  été  de  S3  p.  100  à  la  fin  di 
firiode  précédente.  La  moyenne  de  3B  p.  100  estâéi 
"ie  dans  six  ressorts  seulement  :  ceux  de  Pau  (41  p;  1 
à  Be«aD«Dn  (54  p.  100),  de  Paris  (ôD  p.  100).  d'^ 
Vi  p.  100),  de  flouea  (fil  p.  100)  et  de  Uastia  (6!  p.  id 
i  Chimbér;  et  i  Dijon,  a»  contraire,  aucune  des  ■>!■ 
«tUnt  i  juger  au  31  décembre  18(iâ  n'avait  troii  ù 
^'inicriplinn. 

I.  Sur  cent  jugements  civils  en  premier  ressort,  13  M 
Fen  moyenne,  frappés  d'appel;  en  matière  cwnnwrel 
la  proportion  n'est  i[ue  de  10  p.  100.  Les  ilécisioni  d 
juridiciiiin  commerciale  sont  canflrmées  dam  la  prop 
lion  de  71  p.  100,  et  celles  des  tribunaux  civils  dm 
proportion  de  SB  p.  100. 
bid  demandes  d'adoption,  31  de  plus  qi 
e  période  quini|uennale,  ont,  de  18HI  i  ISSS,  ^ 
tisea  aux  cours  impériales,  5GI  arrêts  ont  die*' 
pi'H  ï  avflll  lien  àadopUon;  le  surplus  des  demiO)] 
jtéraielé. 

|>  On  complail  parmi  les  adoptants  22â  honimet, 
■nines  et  1 1 1  cvnjaint^  raadopUnU  ;  parmi  lai  adopU 
kfimbrâ  de  625,  321  bommea  et  1^  le 


x  ailoptinta  par  nucun  lien  de  pa- 
'  nié,  iSG  élalent  lenrs  enratita  nutuj'ols  (13J  nvaient  été 
riMaDita),  74  étaient  des  neveux  ou  nièces  et  31)  des  pa- 
lenis  plus  éloignés  ou  d«a  alliés. 

Itl.  TitiaitNAti.  —  De  1856  i  1S60.  il  n'avait  été  porté 
iur  les  rûlcï  des  tribunanx  civils  ijae  549,543  eaïuesnait- 
velles;  de  IStil  â  ISti5,  il  en  a  été  inscrit  pour  la  pre- 
mière fois  585.273  (augmentation  :  35,730).  Pour  con- 
niiilre  le  nombre  total  des  affaires  ii  Joger,  on  doit  réunir 
à  res  dernières  :  1"  33,583  qui  restaient  i  terminer  au 
eommencement  de  la  période;  2°  47,242  qui  ont  été 
réinscrites  dans  le  cours  des  cinq  années,  et  3*  6,197  qui 
sont  retenues  à  l'audieoce  pnr  suite  d'o[lpositions  â  des 
jugements  par  défïut;  ita  tribuDaux  avaieot  donc  É  sla- 
luer  sur  662,395  aiTaires  du  rôle. 

lis  en  ont  raïéfl3y,91 1  lO,8J),  qui  ont  été  : 

339.151  (ôZ  sur  lUO)  jugées  contradictoiremenl  ; 
145,569  (23  sur  100)  jugées  pur  défaut,  et  155,191  |24 
sur  tUO)  suivies  de  transuction  ou  de  dÉEÎslement.  t^es 
639,  911  affaires  étaient  Inscrites  : 

35I,<>17  (0.55)  depuis  moins  de  trois  mois; 

100,984  (0.16)  depuis  plus  de  trois  mois  et  moins  de 

119,814  (0,19)  depuis  plus  de  six  mois  et  moins  de 

50,440  (0.08)  depuis  plus  d'un  A  et  moins  de  deux  ; 

t(3.756  (0.02)  depuis  plus  de  deux  ans. 

La  mojcnoe  des  alTaircs  terminées  dans  les  trois  pre- 
uitera  mois  do  la  mise  au  rôle  (0.55)  n'avait  été  que  de  46 
mt  tOO  pour  la  période  précédente  et  de  42  pour  celle  de 
'  ISâl  à  1855. 

An  31  décembre  1GG5,  les  370  tribuuaux  civili  lais- 
seient  â  juger  23.484  procès,  soit  15  aur  100  du  nombre 
ininl.  an  lieu  de  16  sur  100  à  la  On  de  1^60  et  de  22  snr 
ICIO  an  31  décembre  1855.  La  réduction  n'est  [las  moins 
scnàble  si  l'on  considère  seulement  la  véritable  arriéré, 
■  S"ilil-dire  les  affaires  nun  jugées,  quoique  inscrites  da- 

.:-  l'iua  de  trois  mois  au  rûlc;  cet  arriéré  est  descendu 

i.t  sur  100  «n  Jtt55i  jjsur  100  en  1865.  3â  iTtbnmui. 

-Mimmtf^kieBliaim,  mSi  décembre  V865,ativ^'ab 


de  "SU  ataîtea  tnscriles  depuis  an  aoim  irois  îàqS 
Indépendamment  des  484,720  procès  du  rûle  jug£s^ 
1861  à  lti65,  les  tribunaux  dvik  ont  statué  snr  !29,h| 
afTairea  întroduiteB  sur  requête  ou  auv  rapport.  Ce  deruM 
chilTre  s'étiit  élevé  à  231,774  de  1S56 1  IHGO  et  i  260^ 
de  1851  à  1855.  Un  quart  seulement  des  aS'airei  nfl 
iBscriteaau  rôle  (â9,ïl7)eEt  jugé  en  chambre  du  cansd 

(Les  484,770  causes  du  rôle  jugées  de  I8UI  à  186^ 
diatriboenl  de  la  manïËre  suivante,  eu  égard  aux  maUiM 
dans  lesquelles  les  jugements  snnl  intervenus  :  rode  IQ 
poléoD,  379,168;  code  de  procédure  civile,  100,887;  cM 
ift  Mnunerce,  60;  code  forestier,  Hi,  cl  natière» '9 
WMR,  4,43i.  Quant  au)L  afTaires  jugées  sur  requél^S 
IDr  rapport,  voici  celtes  qui  se  sout  produites  le  pliu  IM 
(pkcinineiit  :  adjudicalion  dans  les  diverses  espfae«i-3 
Yentes  judiciaires,  47,203  ;  homologationa  d'actes  de  l'd 
dvil,  27,330;  incidents  sur  ventes  judiciatres,  27,^9 
bomologationa  d'actes  de  notoriété,  19,710;  queit^J 
relaUves  à  la  tutelle,  18.987;  aulorisalionB  d'emprantd 
Il  femme  dotale,  11,60?;  actes  préparatoires  à  det.M 
nuodes  en  Interdiction,  10,781.  a 

Les  proi^ureurs  impériaux  ou  leura  «ubstïtuts  opt^ 
1865,  donné  des  conclusions  dans  75,111  nlTairea  d^ll 
un  peu  plDS  de  la  moitié  des  couses,  jugées.  Ils  agisuH 
en  vertu  des  prescriptions  Terme  lies  de  la  loi  deprgfl 
dure  (m  1  A  7  de  l'artVSJ  du  code  de  procédure  cHfl 
dans  49,1G1  alTaires  (0.66);  mais,  dans  les  2â,950  anu| 
I  leur  inlervenlion  a  été  volontaire.  A 

^H  hc  nombre  des  jupementa  préparatoires  ou  Inlerlofl 
^^Lftoiru  a  sobi,  depuis  quinie  ans,  une  réduction  lri*-nM 
^HWe.  Après  avoir  été  de  136.?fi9  de  1851  ï  1855,  il  M 
^Rjlucendu  à  ÏUM^  àe  1856  à  1860,  et  a  121,129  de  tfl 

^Htises.  ■ 

^^H  Cm  derniers  ordonnaient  pHnci|>ale[Beol  des  experliafl 
^^■iJ0,5l2  ;  des  jonctions  de  déraul  :  26,741;  des  enquëlaB 
^^l'SGiâeS;  des  comparutions  personnelles  des  partifl 
^^r.S  179;  des  interrogatoires  sur  faits  el  artielsfl 
^■;t,13l,elc.  1 

^^B-  Les  jugements  statuant  me  des  demandes  ineidenti 
^nV' sainte  môme  mouvement  ;  24,846  in  \Wi k  WAM 


lifu  de  36,960  et  de  ^S,789  pendant  h»  dei»  p£riodn.  ■ 
|irjcédenlet.   Les  incidents    BnrgÎBEent  EOuieal  dans   le 

cou ra  des  instances  en  partage  (6,451);  un  compte  aaui  ' 

3,021  demandes  de  pensions  alimentaires,  2,981  déclina-  ' 

toires,  1.356  miees  en  cause  de  garants,  elc.  . 

De  tSBl  à   1865,  le»  présidents  ou  les  jupes  délégués  , 

ont  rendu  1,I95,!8G  ordonnanDen  en  matière  civile,  Mit  ' 

90,676  de  plus  que  de  1856  à  1SG0.  Près  de  la  moitié  de  ■ 

ces  ordonnances,  M4,1I9,  étaient  relatives  à  des  taxes  de  i 

Les  autres  avaient  pour  objet  :  99,889  des  assignations 
â  href  délai  ;  77 .TS?  des  autorisations  de  saiaies-airËts; 
(15,898  des  rérêrés;  Gl.OÎOdea  procès-verbaux  d'ouver- 
ture et  de  conetatîon  de  testaments  u1o(:raplies  ou  injs- 
ili|iieii  31,4fi9  dei  demandes  en  séparation  de  corps  ;  19,149 
ites  autorisations  de  taisips-gageries;  17.906  des  et 
[lOBSCKu'on  de  legs  universels;  5,793  des  ai 
mesnre  de  correction  paternelle,  etc. 

Cm  5,79;1  ordres  d'arrestation  intéressaient  2,819  gar- 
fons  et  3,974  lilles,  Dans  ce  nombre,  tes  ordonnances  di 
préddenl  du  tiibunal  de  la  Seine  entrent  pour  4,S33;  m 
iir  trouve  plua  que  des  chinres  très-reilreiais;  mfimi 
ilans  les  'ribunaux  des  plus  grandes  villes  ;  ainsi  ë  Lyon, 
l-d;  i  nordeaui.  137;  à  Marseille.  130;  i  Tours,  108;  4  1 
■|(nil..ii-,',  .",7;  0  Strasbourg.  48;  i  Lille,  44;  i  Nice,  39. 

I' i'-  :n,4G9  ordonnances  rendues,  de  1861  i  186&, 

l'.i:  i<    I" 'siik'uts  des  tribunaux  civils  dans  des  procès  en   i 

■■|  '■      if  torpa,  17,420  prescrivaient  la  ooniparntion  j 

Il     I  II    .-   ^rt.  876  du  rode  de  procédure  civile},  et  ' 
.  iiir<>,  après  avoir  constaté  l'impossibilité  deu 
ri.r   i<  .  iiiirlles,  les  renvoya  ieni  devant  les  tribunaux    . 

Il  1  .^7.^  ilii  code  de  procédure  civile).  Ceux-ci  n'ont  ee- 
l'H^ijHi  rtï  saisis  [|ue  de  11,976  demandes  formées  : 
''■\<ili  par  les  femmes  et  1,302  par  les  maria.  Dans  653  | 
-<ir,<ire«,  le  (léfendeur  a  Cnroié  une  demande  reconven- 
^iii>nell«.  Le  nombre  des  instances  en  séparation  i 
Mirpa  n'avait  été  que   de  0,567  de   1856  i  IhOO  et   d 

.0^4  de  1851  s  1855.  L'augmentation  est,  sans  nnl  doute, 
'-■1  roBséquence  de  la  loi  du  22  janvier  1851,  sur  l'astis- 
'4Di:BiidicilJre.  On  remarquci  en  elTet,  en  s'attaclumt  i  l*^ 


praTassion  des  parties  plaidanles,  qn'aTint  eette  loi,  V^H 
la  période  de  1846  à  1850,  les  demandes  de  ce  eenre  ^^M 
mie»  par  des  auTrJers  ne  tlgurajent  sur  les  statiKtlq^^H 

»que  pour  1,!0d,  tandis  que,  de  I8G1  à  ISâS,  on  tro^H 
4,679  procès  de  séparation  entre  des  personnes  de  B^^| 
catégorie.  ^^M 

La  dorée  du  mariage  des  fpiiux  n'a  pu  être  Indiqj^H 
dans  163  des  11,976  instances  dérérées  au\  Iribunans^^l 
vils;  elle  avait  ét^  de  moips  d'un  'au  pour  m,  d'M^H 
cinq  ana  pour  IfiU,  de  eimi  â  dix  ans  pour  3,03tj^H 
dix  à  vingt  ans  pour  3,871,  de  vingt  à  trente  ans  ^^M 
3,375,  de  trente  à  quarante  ane  pnur  308,  de  quaranl^l^ 
cinquante  ans  pour  71,  et  de  pinède  cinquante  an:)  ]iour  S. 
Il  n'est  paa  sans  intérât  de  remarquer  que,  dans  lo) 
deux  cinquièmes  des  affaires  (4,Û1Î),  les  épouM  n'avaient 
^^^  ])as  d'enfanla. 

^^^    Les  12,6î9  demandes  prindpales  ou  reconventionnelles 

^^Kfitaienl  mulivies  :  11,186  sur  des  excès,  fifvices  ou  in- 

^^■jnrea  graves;  793  sur  l'adultère  de  la  femme,  'Ml  tiir 

^^^^lui  dU'inari,  et  148  sur  la  condamuatiun  de  l'un  des 

^^^Utux conjoints  i  une  |ieiae  infamante.  Les  parties  ont  re- 

^^Htiré  avant  jugement  1,637  demandes;  les  tribunaux  en 

^^Bpnt  accueilli  9,053  et  rejeté  1,286. 

^^F|^    Après  le  dèparUiment  de  la  Seine,  qui  a  donné  3,168 

iffaires  de  séparations  de  corps  de  1861  è   IS6ô,  iiii  jtpui 

citer  :  la  Seine- Inférieure,  459;  le  Rhâne,  37:1,  h  i;i- 

ronde,  319;  le  Calvados,  316;  Seine-et-Oise,  ■:'.".,  liou- 

ches-du-Rbùne.  28;   le  Nord.  280;   ta  Loire-iTifi'ilniri;, 

»279;  l'Aisne,  566;  l'Eure,  251;  la  Sartlie,  2JI;  Maine- 
st-Loire,  209  ;  la  Heartbe,  20a.  Les  départements,  au 
Untniire,  dans  lesquels  il  y  a  eu,  durant  la  mËme  pé- 
riode, un  très-petit  nombre  de  procès  de  cette  naiuro. 
sont  :1a  Loxère,  5;  la  Haute-Savoie  et  l'Anlèclie,  11; 
lRiBg«ses-Alpes  et  la  Creuse,  16;  l'Ariégc  et  le»  Hantes- 
Alpes,  2U;  l'Indre,  23;  la.Corréie,  la  Corse  et  la  Sa- 
voie, 25. 
De  1S51  4  1855,  on  avait  compté  101,468  ventes  judi- 
;  de  1850  ù  1860.  ie*  tableaux  fournis  par  1rs 
bnnaux  n'en  avaient  ]i1uh  signalé  qnn  66,885,  L'ne 
'(eaiiM  eoaveile  l'est  manileslèv  ptnAM4'V&  At,Tvt^t« 


B  -qirâiqwiuiale  :  de  lS6t  i  1365,  on  n'en  compte 
,iie  8i,G37.  Ainsi,  en  dk  années,  la  réduction  n'a 
Ité  moladre  de  t&,S3l  :  eile  porte  preeqne  enclDsive- 
^  ftsDr  les  ventes  après  saisies  Immobilières,  dont  la 
'TÎtiinlire  Est,  en  effet,  descendu  de  M, 21!  (pour  1851- 
1855)  ti  25,660  (pour  1861-1865).  Ce  résultat  B'explii[UB 
par  la  fsivcur  acquise  aux  placements  des  capjlaux  en  reales 
;ur  l'Ëtat  ou  en  valeurs  industrielles,  par  les  dirDiiullëB 
(lu  rà^nie  hypothécaire  et  par  le  chiffre  élevé  des  fraii. 
Mais  il  est  des  ventes  Judiciaires  pour  lesquelles  il  n'est 
^na  pennû  aux  parties  de  s'affranchir  de  l'accamplisse- 
■nent  au  formalités  légales;  pour  cellcs-lâ  le  i|Dmbre  est 
allé  croissant  :  ainsi,  pendant  ces  mËmes  périodes,  on 
voit  lis  ventes  sur  les  lieitations  entre  majeurs  et  mineurs 
s-élever  de  39,034  à  41,079. 
La  période  I86I-18G5  donae, 


3,345  Y 


!n  oulre,  7,339  ventes 

de  biens  dépendant  de 

Iles  de  biens  de  faillii, 

aliénations  volonl^- 


)s  ventes   ' 


iirc^ssiona  bénéflei aires,  3,!63  ve 
.^71  ventes  après  surenchères  ai 
<-.  1,108  ventes  d'immeubles  dépendant  de 
.iinnies,  770  ventes  de  hicns  dotaux  et  S&4  ni 
lii^'Tis  d'absent,  immeubles  délaisses). 
Sur  ^v^Ufii^  ventes  de  ISLil  â  lgG5,  les  tribunaux  ei 
fji  retenu  47,048  à  leur  barre  et  renvoyé  37,5S9  à  des   | 
Miiiiires  ;  24,918,  paimi  ces  dernières,  étaient  des  licila- 
'  ii>iis  entre  mAjeUTs  et  mineurs. 

Le  nombre  des  hicidenls  a  été  moins  considérable  :  de 
'  •*;\  It  ifGb,  il  ne  s'en  est  produit  c|ue  25,286,  tandis  que 
I  statistique  en  avait  constaté  !G,671  pour  la  période 
'  -GiJ-lgeO  et  36,4G9  |M)ur  1851-1855.  Ou  classe  au  rang 
'  '  cti  incidents  les  surenchères  pour  1D,4S0,  les  baisses 
:■  mises  à  prix  pour  3,8G4,  les  conversions  de  saisies  en 
f'Iei  volontaires  pour  3,379,  les  sursis  pour  2,370,  les  dls- 
.11  lions  d'immeubles  saisis  pour  1.431,  les  folles  eochères 
"ir  1,129  et  les  demandes  vu  subrO|{ation  pour  753. 
Dr  IëGI  i  1SS5.  71  .cas  ventes  ont  été  terminées  moîos 
II'  iroîs  mois  après  le  dépûl  du  cahier  des  {barges  :  c'est 
.11'  moyenne  de  85  sur  100  du  nombre  total  ;  elle  n'avait 
'  .'  i,uo  de  79  p.  100  de  1S56  à  1860  et  lie  16  o.  \(»  &«>  J 
■  >1 1  (855.  ■ 


863  se  diiisenl  aine 
it  du  prix  d'adjudici 
S.OBS  nu    B    nir  lOOl 


Le  iDDiiUnt  toUl  des  prix  d'ndjodicilion , 
^,637  venles  de  Ib  dernière  période,  s'eit 
||,271,8I9,3I7  francs,  soil,  en  moyenne,  15,0; 
~l»r»ente,  su  lieu.de  1 1,869  fraoes,  prix  moyen  deaw 
terminéeft  pendinl  les  dix  années  antérieure».  Lei 
ontBlleintle  chilTre  de  43,S'!0,049  Tr.,  dont  !6.1I( 
tnua  ont  éLé  payés  en  sus  du  prix  el  17,700,9â3  fl 
imputés  sur  ce  prix.  Le  monlaDt  moyen  des  frais  i 
de  517  francs  paar  cbaque  procédure,  soit  3  Ir,  ■ 
L  MUr  100  francs  du  prix  d'adjudication;  mais  il  t'a  ti 
gaebeaDcoup  que  celte  mayenne,  dont  le  chiffre  p 

'avoir  rieu  d'excessif,  quand  on  l'applique  i  d 
Fd'immeubies  de  grande  valeur,  donne  une  idé 
mi»  résullats  dtAnitifs  (|ue  produisent  les  tenles  de  U 
%!tU  peu  d'importance  opérées  i^n  justice*.  It  taul,  pon 
HAlen  connaître,  inlerrnper  le  tableau  snivanl,  Bliliffl 


V 


.«.t.E 

"ï-hI 

a"' 

. 1 

dir^ 

Kmlnla<Diset. 

„0,«. 

â:x,. 

d»  trilt-. 

,Sf 

aviludiu>U>ii.èié 

S.MI  Ir.  *    «*Ki .,. 
ipittia/lMWUr....' 

ijni 

in.Dia 

SM-ntn 

iSf, 

t. no 

r» 

Toi.Bï 

I  •Ufirinr  1  tfiot  h.,  il  fu  iule  di  i  ' 


ft'DewEBCtjtLc.  i^H 

M  procMorei  d'ordre  et  de  contribution  réglées  dén- 
Ivement  m  i  l'amiable  par  les  juges-commissaires,  de 

Jl  k  ISCâ,  unt  êlé  conduites  avec  nue  louable  rapidité, 

la  tût  rewortir  le  tableau  ti-après  : 


'  M  lui  >  im. 

mwéto™ 

d«p~ 

«e  iroii 

df    nhu 

Are!  uninblEB. . . . , 
dreajndidairca.,. 

nribuiioDB 

sisai 

t6,«t 

I.SÎS 
*,M7 

vi\mi 

Total  imi-ius. 
.  inet  isso.  ... 

36,106 

a*, 613 

U,365 

17.8SS        8,Î0( 
1Ï,'0S7 

0,947 

30,978 

4.001  àS.OOOfr.... 
B.OOl  à  10,000  fr. . 

10,001  à  «0.000  rr. 


Démes  prueédures  sont  classées  dans  le  tableau  ci- 
i|iil  indique  poor  chaque  catégorie  le  monlanl  des 
t*  t  distribuer,  celui  des  sorruneâ  réclamées  et  le 
le  la  moyenne  des  frais. 


Gomribuiione. . 


11.707        ISS.S-iS.MS 

S,MI_  1    36.WI8,3M 

3*,'l«l     1  3S3,MI.~»i) 


PBûciDtraKB 

"dn" 

rtal'miS. 

dis  m». 

fr. 
3, XTS, 833 
6,O88,9S0 
a,BM;8ÎH 

Onlr«iimial)lea.  .. 
OmresjudiclareB. . 
ContpibulioDB 

fr.  c. 

S)',JljJ 

Ci: 

TOMUJL 

S0  30 

ses,6gT 

13,381,7» 

•^1 

Il  rénille  du  rapprocheraenl  des  sommes  A  dislriba^^l 
de  cellea  pour  leEqnelles  il  avait  êU  Taîl  des  productioilt" 
que  les  créanciers  faypDIhicaires  oal  perdu,  dans  les  or- 
dres judiciaires,  43  (t.  29  cent.  p.  100,  et,  dans  les  or- 
dres Biuiables,  33  Tr.  49  cent.  p.  100  sealement,  La  rèpar- 
litioii  des  prix  de  ventes  de  meubles  n'a  pas  permis  de 
donner  aux  créanciers,  chirographaires,  dans  les  enn- 
tributions,  plus  de  17  tr.  99  cent.  p.  100  de  leurs  créances. 

Le  montant  moyen  des  rmîs  taxés  dans  les  ordres  ré- 
glés i  l'amiable  par  les  soins  de  ju^ei-commissaires  o'etl 
que  de  506  francs,  tandis  qu'il  s'élève  à  4Î0  franra  pouf 
les  contributions  et  jusqu'il  blO  pour  les  ordres  judiciai- 
res. La  dilTérence  mérite  d'être  notée. 

VI.  TniBunAL  pk  cuaMERCE.  —  Les  aOïiires  contcntieu- 
ses  dérérées  h  la  juridiction  cummerciale  ont  suivi  la  même 
pro pression  que  les  procès  civils.  De  1S56  à  IS60,  le  nom- 
bre des  causes  commerciales  avait  été  de  1,089,290;  pen- 
dant la  période  de  1861  i  1665,  il  s'csl  élevé  à  1,172,042, 
savoir  :  l,013,SS2  pour  les  ZI7  tribunaux  spéciaan  el 
158,160  pour  les  ISÏ  tribunaux  dvils  jugeant  commei^ 
cialemenl.  L'auf:meotatiou  se  répartit  également  (7  p. 
100)  entre  les  deux  classes  de  tribunaux;  elle  a  été  de 
%  p.  100  k  Lille,  de  13  p.  100  à  Marsedle.  de  1?  p.  100 
i  Paris  et  â  Lyon,  de  7  p.  100  au  Havre  et  de  G  p.  100  à 
Bordeaux.  Une  réduclion  est,  au  contraire,  couslatëe  à 
Saint-Ëlienne  (12  p.  100),  A  Toulouse  (12  p.  100),  i 
Rouen  (9  p.  100)  et  â  Nantes  (6  p.  100). 

Les  399  tribunaux  dvils  ou  de  commerce  étaient  res- 
tés stisis,  A  la  lin  de  la  précédente  période,  de  9,064  at- 
a,-yui  m'outces  i  !(i.096  cause»  rwn»M"AE&  4e  Vî£.\.  i. 


ônnent,  avec  les  t, 172,042  procès  nouveaux,  ui 

te  de  1,207,202  affaires  Inscrites  au  rôle.  11»  ei 

fcng«  299,902  (0.35)  coulradictoireiBenl  et   564,031 

^  par  défeul;  enfin  332,081  ont  été  rayéea  des  rflles 

I  IraDsaclion  on  désiBlement.  Au  31  décembre  1KG5, 

g  restait   sans    solulioa  qne   1U,5S5   affaires,   soit 

r   100:  cette  prO[M)rtiûu  est,  pour  ainsi  dire,  inva- 

tlca  BG4,â3S  jugenieots  rendus  dans  les  affaires 
\x  râles,  les  mêmes  tribunaux  en  ont  prononcé 
M97  NT  requête  ou  sur  rapport,  et  parmi  lesquels 
*^  en  macère  de  raillilc.  Pendant  la  période  1850- 
S  n'avait  iU  relevé  que  108,SOD  jugements  de  cette 
t,  dont  83,303  étaient  relatifs  â  de«  faillites. 
_  t  des  tribunaux  da  commerce  ont  reçu,  pen- 
it  lu  cinq  années  qu'embrasse  ce  rapport,  19,159  actes 
4ewdétés  Dommerclales  :  15,453  en  nom  collecUf,  3,533 
en  cDmmandile  et  173  à  respon habilité  limitée.  De  ptus^ 
les  ftituls  de  78  nouvelles  sociétés  anonjnies  ont  été  iu- 
lérés  au  Bulletin  des  lois. 

D'un  autre  nAlé,  durant  la  même  période,  la  dissolution 
h'  12,015  sociétés  a  été  déclarée  par  actes  déposés  aux 
greffes. 

Depuis  quinze  ans,  le  numlire  des  raillites  ouvertes  cha- 
,11^  année  a  plus  que  doublé  :  de  2,305  en  1851,  il  a 
..iicinl  4,839  en  1S6S.  Pendant  les  années  1861  à  IS65,  il 
<-'^télev«à  24,183,  déclarées:  14,221  (0.59) sur  la  de- 
iiririr  ii(^  fadljs;  8,511  (0.35)  sur  le«  poursuites  des 
.---■.  H  1,448  (0.06)  d'office. 

'oi'menl  i  la  période  1S5G-1860,  la  alattstt- 

|i[iur  1861-1865  une  augmentation   propor- 

:.  Lj  p.lOO  il  Marseille,  de  51  p.   tOO  à  Paris. 

..:. ,:.  ..iJ  à  DordeauK,  de  17  p.   100  à  Lille,  de  8  p. 

:':ii  u  Manies  et  de  0  p.  100  à  'Toulouse,  tandis  qu'elle 

,<i-*tnte  une  dbninution  de  18  p.  100  à   Saint-Élieom 

•:•■  i:  p.  100  au  Havre  et  b  Rouen,  et  de  3  p.  100  il  Lyoi 

Il  faut,  pour  connaître  l'enscmlile  des  procédures  k  ri 

/ivr  pendant  la  dernière  période  quinquennale,  ajouter  1 

.■ri,2âl  Faillites  les  24,183  nouvelles  d  lesïl'i  Teçnut 

-ré»  abf nrfiM,  ou  figr  suite  d'annulation  du  t«Ttc«t&BV 


De  ISeï  à  18G5,  il  a  été  terminj  34,9(4  bilUtei,  « 

6,694  (27  sur  100),  par  concordat; 

1.497  (6  sur  100).  par  liqnideti'oD  del'aelirit 

10,ï39  (41  sur  100).  pir  liquida  lion  de  l'union 

5,759  (23  sur   100),  par  cWinr*  pi  ~ 

lU'(arl.  527  ducode  deromta«mc); 

725  (3  sur  100),  par  annulatloo  du  jugement  d 
rstif. 

Au  31  décembre  1S65,  il  restaiL  à  liquider  6.034  \ 
tiles,  ou  55  sur  100  du  nombre  latal.  Le  rapport  dée 
de  tSGO  avait  donné,  pour  la  période  de  1351-1 
moyenne  annuelle  de  ES  sur  100;  il  y  a  donc  un 
réel  que  je  me  plaî»  k  s^pnaler. 

Les  railliles  terminées  par  concordat,  par  ta  liquidl 
de  l'actiF  abandonné  et  par  celle  de  l'union  des  cr 
dere,  sont  les  seules  dont  l'importance  soit  caosUtJ; 
a  Hé  dit  plus  baut  que.  de  1861  à  IS65,  il  ;  e 
18,430;  TOici  comment  elles  fm  lépartiisent  ai 
vue  du  montant  total  des  passifs,  tel  qu'il  a  étâ  élabl 
moment  de  la  clôture  : 


puiir  de  S, 000  tr 

ancs  on  moins 

..      Ï,3M(0.1Î} 

i    (0,000  franM.!!.. 

..     3,S90  (O.SO) 

-        )0,00l  È 

.    SO,ûOO  francs 

,.     8.S3T  (.0.*6) 

_      (10,001  è 

L  100,000  francs.  .... 

,.    a,0M  |o.«) 

-        p!uB    d„ 

100,000  ffEDCS..., 

,.     t.MOtn.M) 

'•et  13,430  failliles  présentaient  ensemble  un  passif  de 
10,691,315  fr.,  savoir  ;  passif  privilégié,  33,732,156 
rranct;  passif  hypothécaire,  89,023,115  fr.  et  passif  du- 
rographaire,  888.136.044  francs. 

L'actif  total  n'était  que  de  313,705,625  francs,  se  divi- 
HDI  en  90,311,978  francs  d'aetifimmobilier  et  217,393,647 
ft^ncs  d'actif  mobilier. 

S)  l'on  déduit  de  l'actif  les  sommes  payées  aux  créan- 
ciers privilégiés  et  bypotbécairce,  Il  restait  à  distribuer 
antre  les  créanciers  chirugraph aires  une  somme  de 
190.950,354  francs,  soît  21  fr.  50  p  100  de  ce  qui  leur 
éUit  dû. 
le  lubleaii  suivant  fml,  du  rente.  coiHtïftn  d'utw  ma- 


e  lilus  prèewe  Te  résultai  i3^  18,4JU  railltus  daul  il 
il  il'ëlre  quesliUD. 


^Vh  les  596  faillllËS  qui  oqI  produit  un  dividende  sup#- 
AnrïTâp.  100,  on  en  compte  474  dans  lesquelles  let 
créanciers  ont  été  iotégralement  désintéressés;  160  ap- 
partienufcDt  au di parlement  de  U  Seine. 

V.iuGESDEPAii.  — Del861  à  18ii5,  les  2,941  jugea  de 
paix  de  l'empire  oat  adressé  des  billets  d'avertissement  ï 
17,797,217  défeodeurs  intéressés  dans  17,668,332  conlei- 
latioDS. 

Ces  billets  d'avertissement  n'ont  point  été  suivia  de  la 
comparution  des  panks  dans  7,504,822  alTaires  ;  \e  plus 

ner  une  transaction.  Lei  ju^es  de  paix  n'ont  eu  dès  lors 
il  intervenir  que  dans  IO,lû3,5IO  alTaireii;  ils  ont  réussi  i 
conetlier  les  parties  dans  7,695.74â  ou  TC  sur  100,  plus 
des  trois  quarts  ;  dacis  IU,9BD  alTaires,  les  parties  onl  fail 
dresser  un  procès-verbal  d'arrangement,  conformément 
i  l'article  2  de  la  loi  dn  9. mai  tEô5. 

Ces  mêmes  magistrats  ont  en  à  connaître,  pendant  It 
mSme  période,  de  29S,S26  aEIaires  assujellies  au  prélimi- 
naire de  conciliation  prescrit  par  les  articles  4b  et  sul-  * 
nnts  du  code  de  procédure  civile.  Les  défe n de urs  n'ayant 
pai  répondu  à  la  citation  dans  55,351  cas,  les  jufes  de 
paix  n'ont  entendu  les  parties  que  dans  '243, 47â  aiTairea, 
dont  les  deux  emqaièmes  seulement,  U!S,4ti'à  I^O-W^,  Q1A 
é0  suivit  de  conciliation.  D'une  année  i  Vutie,  MU* 


I 
I 


proporllan  n'a  ^Eï  que  dès  difTérencei  iê  ■cpT*  m 


Comme  juges,  lee  aia|ii»tralB  c\ 
tuer,<lelH6là  lg65,  sur  3,244,733  aCTairea  ;  S.Oîlfl 
lant  de  l'année  ISëO  et  2  uiillions  236,711  introdd 
daas  le  coure  de  la  période.  Us  en  ont  jugé  70^,450  (H 
eonlradictuircnient  el  487,09S  (O.ïî]  par  délhut,  T 
(0.33)  ont  ilé  arran|.'éea  a  l'audience,  et  les  pnrtJM^ 
cm  aliaiJdonné  316,ti12  (0.14),  eoit,  ensemble,  un  lolnl  de    ' 
1,235,593  aHairea   terminées;   9,140  aflairea  seulement 
restaient  donc  à  juger  le  31  décembre  I&G5  :  ce  n'est  pas 
a  anr  100. 

Les 2,235,593  aiïaires  terminées  ont  aéeessité  309,534 
jugements  préparatoires  ou  interlocntoires,  dont  138,123 
orSonaaient  des  enquêtes,  77,993  des  descentes  sur  les 
lieux,  et  4G,24S  des  expertises.  Le  nombre  réel  dee 
anDt-raire-droit  est  plus  élevé  de  21,040  que  celui  de  U 
période  1S56-1SË0;  mais  le  nombre  pruporlionnel  est  le 
m^rne  :  14  jugeotenls  préparatoires  ou  iuterlucutoires 
pour  100  affaires. 

Parmi  les  1,192,545  juperaenU  définitifs,  rendus  de 
1861  il  1865  par  les  jupes  de  paU,  360,ù6I  (les  troii 
dixièmes]  étaient  en  prcoûer  ressort,  22,655  ont  été  Trap- 
pes d'apjiel;  on  trouve  ainsi  6  appels  pour  100  jugements 
uuceplibles  de  cette  loie  de  recours.  Le  désistement  des 
■ppeiants  enlève  cbaque  année  à  la  connai«E;aiii-e  de  I" 
jnridietion  supérieure,  un  grand  nouiltre  il'^iET.iircs,  800 
entiron.  De  1861  à  18Qà,  les  tribunaux  civils  d'arroodif- 
lemenl  ont  statué  sur  I9,14Ë  appels  de  jugements  des 
tribunaux  de  paix,  en  conllrmant  11,942  de  ccux-tû  [62 
■ur  100)  et  CD  iuflnnant  les  7,204  autres  (38  sur  100).  Au 
31  déeenibre  1865,  ils  avaient  à  leurs  rôles  S05  appols  : 
IScur  100  du  nombre  total. 

Actes  extntiudieiiires  dont  la  loi  a  conlié  l'exécution 
'  aux  jugea  de  paix  ;  convocation  el  présidence  des  conseils 
do  faniille,  3^,675  pour  1861-1865;  délivrance  d'actes 
do  notoriété,  4S,6â4i  réci'plîon  d'actes  d'émancipation, 
31,202  iipposilions  de  scellés,  SU,95I  :  les  levées  de  icel- 
l&wml  en  nombre  A  peu  prî's  égal  à  c«lui  do  appod- 
AitoA  Le  rfemier  àa  «os  cbîltr«s  est  le  wnl  à  lég^d 


'iui[neT  Un  reinarqoei  compara tiveineni  à  la  période  IS! 
IHOO,  nn  léger  accroisse menl  (de  621);   celui  des  et 
■■ei[f  de   famille  convoqués  a,  au  contraire,  diminué 
o,g60  el  mémo  de  30,893,  par  rapport  à  la  période  1851' 
1805. 

PRDD'fioHHES. — A.  la  Iju  de  l'onnéc  lEËâ,  il  exiitait 
en  France  107  conseils  de  [irud'hommes,  12  de  plus  qu'au 
31  décembre  1860.  De  ISûl  à  1865,  ces  conseils  ont  eu  à 
se  prononcer,  en  bureau  particulier,  ïur  211,09  cotites- 
tslions  entre  patrons  et  oDvrlers,  relatives  notamment  à 
des  questions  de  salaires  et  mslfatons  (t32,4â4),  de  con- 
eé^  (38,81»),  ^'apprentissage  (15,526),  de  livres  d'acquit 
ilu  Ijïuge  (3,908),  etc.  Ils  ont  obtenu  la  conciliation  des 
luirties  dans  127,419  ilTairea  (0.76),  mais  leurs  efforts  ont 
'diaué  dans.39,660  (0.24).  Les  autres  allaires  ont  EU 
rftjrècB  atant  qne  les  conseils  aient  |iu  cji  connaître,  OU 
n'ont  été  terminées  qu'en  -18Gb;  le  nombre  de  ces  der- 
aièrBSn'est  quede  147. 

Le*  39,660  alTaires  non  conciliées  par  les  bureaux  par~ 
UeDlier>!  ont  été  renvoyées  devant  le?  bureaux  gi^niiraiix. 
Ceux-ci  étaient  encore  saisis  au  I"  janvier  1861,  de  9U 
eoniesuiions  anciennes^  c'est  donc  un  total  de  39,750  af- 
Iiires  dont  il  est  nécessaire  d'indiquer  les  suites.  Lei 
bareiux  génàmux  en  ont  jugé  15,545,  savoir  :  12,!ë0 
(0.79)  en  dernier  ressort  et  3,285  (0.2U  'n  premier  res- 
surl.  182  étaient  restées  sans  décision  au  31  décembre 
1865;  quant  aux  autres,  elles  avaient  été  terminées  par 
tramaclions  on  retirées.  Sur  100  jngnments  susceptibles 
d'appel,  17  ont  été  attaqués;  les  b'ibunaux  de 
en  ont  conllrmé  les  trois  quart. 

□  a  été  jugé  49  contraventions  k  la  police  des  ateliers 
(art.  4  du  décret  du  3  août  1810).  Ces  alTaires  int^res- 
oient  60  inculpées,  qui  ont  été  :  16  acquittés  et  44  cun- 
duDoés.  Les  jugements  ont  été  prononcés  par  les  conseili 
te  prud'hommes  du  Havre,  de  Strasbourg,  de  Itoubaîi,  da 
Bédnrienx  et  de  Condé  aur-Moireau. 

Assistance  juviciAmE. — Les  bureaux  d'assistancejudi- 
etiirc  établis  pris  des  Iribiinaux  du  première  instance  voient , 
d»i|uc  année  s'augmenter  }eiioiiiiire  des  demanile&i\'ù W 
•^tmaiâeg;  l'aeen-isspmeot  est  considÉnUc  Mvi^.' 
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poil  le  Slijinvier  1851  jusqu'au  31  déoembre  IS55,  U  ■ 
été  fanaé  40,236  demandes  ;  ce  chirTre  «'est  flevêà  ST  ' 
pour  1856-1860  et  k  80,281  pour  1861-1865.  Cm  81 
demandea  avi[ent  pour  but  de  soutenir  :  14,749  du  t 
taace«  civile},  874  des  procès  commercianx,  et 
codtestattons  de  la  compétence  des  tribunaux  de  p 
Les  aCniires  pour  lesquelles  l'asùstance  judiciaire  ( 
plus  souvent  sollicitée  sont  :  les  Eëparalions  de  C 
21,692;  Ic3  demandes  de  pensions  alimentaires,  10,n 
les  réclamations  de  sommes  dues,  8,305;  les  d 
de  dommages-intérêts,  8.^53  ;  les  questions  de 
de  successions,  6,565;  les  demandes  enséparalic 
biens,  5,3hB. 

Les   bureaux    saisis    se  sont    déclarés    i 
rafïoneloci  dans  7,814  atTaires;  7.616  ont  t 
transaction;  32,8UT  demandes  (0.55)  ont  éii 
et  27,000  (0.45)   rejelées;  les  autres  élaieol   eaoa 
l'instruction  à  la  Un  de  l'année  18ii5. 

Depuis  ISG2,  la  statistique  a  constaté  le  résultat,  j 
vanl   les  Inbunsux  civils,   des   affaires  dans  lesqtrf 
l'asiiitance  judiciaire  a  été  autorisée.  Pendant  les  ii 
1862  ï  1865,  il  en  a  été  jupe  12,720,  et  le 
miaei  lu  bénéfice  de  l'assistance  ont  obtenu  gain  de  ci 
dans  10,478,  soit  plus  des  quatre  cinijuièmes. 

Les   demandes  d'assistance  judiciaire  portées   < 
les  bureaux- d'appel  se  sont  accrues,  depuis  I85S,  d 
une  proportion  plus  forte  encore  que  celles  qui  ontéC 
rérées  aux  bureaux  d'arrondissement.  Ces  demiires^ 
doublé;  l'aufimeniation  des  autres  atteint  130  p,  100 
1,278  pour  1851-1855,  leur  nombre  est  moi    "   "    " 
pour  1850-1860  et  a  2,942  pour  1  KG  1-1 865.  Les  bnr 
des  cours  impériales  ont  statué  sur  2,631  de  celles-Gl 
l'U  ont  admis  1,294  (49  p.   100)  et  rejeté  I 
100).  Les  deuil  tiers  des  jugements  attaqués  par  les  fi 
tics  admises  au  bénéilce  de  l'assistance  judici  * 
confirmés  par  les  cours  impériales. 

Les  bureaux  particuliers  ont  retiré  il   164  plaidera 
ItéuéQce  de  l'asxiiitance  judiciaire,  qui  leur  s'   ' 
mitivemeut  accordé;  ces  retraita  ont  été  pr 
gor/a  deauDile  de  h  partie  ad<erse;1^  un  telle  dnf 


i<ii>re  iinbKe  et  7â  d'offioc.  Panni  les  buretox  d'ap|ifl,  1 

lui  de  [a  couF  JmpËriale  de  Bastia  eet  le  seul  qui  ait  I 
.j[>{ilitiu£  {2  fuis)  l'article  21  de  la  loi  du  22  janvier  18^1  i 
pendant  les  limées  I8&1  à  I8â5.  j 

ConTBAiMTES.  —  La  eonlrainle   [>ar  corps  en  matière    j 
civile,  uimmerelale  oii  de  deniers  publics,  :]ui  avait  été    1 
ntreée  de  liàG  è  1S60  tinnlre  10,115  individus,  ne  l'a    , 
pliw  été.  de  IBGl  k  1E65,  qu'à  l'égard  du  8,335,  Eavoir  : 
7,191  liomiDea  vl  fi4l  femmes  (11.07).  Un  ne  camplait 
Iixrmi  eux  que  530  étrangers  (6  p.  lOU). 

L'incarcéra  lion  de  6,315  individus  (0.76)  avait  pour 
<-anG«  des  obligations  commerciales,  et  celle  de834rO.ID) 
II';  dettes  civile».  Les  1,186  autres  (0.14)  étaient  des 

>rnplables  de  deniers  publics  diîelaréii  responsables  d'an 

'  licil  constata  i  leur  charge. 

Jusqu'en  1863,  le  compte  général  ne  faisait  connaître 
l'âge  des  individus  soumis  à  la  contrainte  par  corps  que 
IWDT  ceux  i|ni  avaient  été  mis  en  liberté  dans  le  cours  de 
ehHqoe  exercice;  mais,  depuis  cette  époque,  il  donne  ce 
renseigneaienl  i  l'égard  de  tous  tes  individus  arrêtés.  Il 
ena  été  éctoué  1,482  en  1SG5,  et  voici  comment  ils  se 
réfûrtissenl  au  point  de  vue  de  l'âge  :  35  (0.0!)  aTaienI  ( 
moiits  de  vin^  et  on  ans:  69  (0.05)  étaient  âgés  de  lin^t  ; 
et  un  ans  à  vingt-cinq  ans;  17G  ;0.I3)  de  vingt-dnq  ti 
bente  ans;  446  (0.30)  de  trente  è  quarante  ans;  433 
(ILÎ9)  de  quaranle  à  cinquante  ans;  !37  (0.16)  de  cin- 
quante à  soixante  ans;  et  87  (0.06)  avaient  plus  de 
urinante  ans,  mais  moins  de  soixante  et  dix. 

Le  montant  de  la  dette  n'est  indiqué  dans  la  stalnti- 
qns  depuis  1863.  Les  6,<i34  individus  contraints  par  corps 
de  1862  a  186Ô  devaient  2,571  (0.39)  moins  de  500  fr.  ; 
1,253  (0.19)  de  50OM.OOO  francs;  1.503  (,0.2!)de  1,000 
1  3.000  francs;  471  (0.07)  de  3,000  à  3,000  francs,  et  , 
»3ii:O,I3jplusde5,000francs. 

l'vndaiii  les  années  1861  à  18U5,  la  liberté  a  été  rendue  • 
i  7,00b  iiiilividu-i  écrouéa  pour  dettes  et  qui  avaienlélê  I 
iléU-nus  .  .',S87  iO.41)  pendant  moiua  d'un  mois;  3,330  i 
[OMI  d'un  mois  h  six  mois;  589  (0.08)  de  six  inoUa:! 
uird;  Ui  (0.02)  d'an  «a  è  (Jeux;  54  (0,01)  de^wlii 


Lee  causes  principales  de  l'élargiaseinent  de  ci 
d£lenu3  éuient  :  le  paieotcnt  de  la  dette,  1,B92  (0!ï 
le  déraut  de  conugnnlion  des  alimenis  par  les  créiadi 
1,429  (D.21);  l'expiraliun  du  délai  lé^il  de  U  cootn" 
S!7(0.U);  l'&ge  de  soixante- dix  ans,  IJ;  diven  ai 
motift.  2,747  (0.39). 

DiVEBS.  —  Le  numbre  des  actes  reçus  par  le 
quiaTïU  Été  17,172,339  |iendaul  les  années  18. 
est,  ponr  la  périoJe  18()l-IHGâ,  de   17,237, 797-  Htâ 
l'on  délàlque  de  ce  dernier  total  l'élément  alTéru 
Irais  déparlemeots  annexés,  256,ij9U,  il  reste  att 

.  de  16,980,307,  inrèrieui  de  191,432  à  celui  des  ci 

^  nées  aatérieures. 

admisBioD  a  domicile  a  été  accordée,  de  IStità  U 

I  i  I,04â  étrangers,  et  la  naturalisation  à  ilb.  Les  (Q 

I  MS  pour  >narii<(.'e  qui  ont  été  accueillies  se  : 

I  S,427;  elles  avaient  pour  objet  :  24  l'£ge,  liliî  la  pareBM^  i 

§  et  4,801  l'alliance.   Les  auloz^tions   de  cliaug^nnenl  de 
nom  ont  été  au  nombre  de  520. 

Il  était  dij  au  Trésor,  comme  droits  de  sceau  pour  cet 
dlITérenU  actes,  «,746,900  Traocs;  mais  il  n'a  été  réelle- 
menl  pajé  que  682,079  francs.  Des  ivriiises  totales  ou 
partielles,  fondées  le  plus  souvent  Hir  l'élal  d'indigence 
des  impétrauts  (loi  du  10  décembre  ISâO),  ont  été  faîtes 
peur  une  somme  de  1,064,821  francs,  les  six  dixièmes  des 
droits  légalement  dus. 


STATISTIQUE    DE    LA   JUSTICE   CRIMIKELLE 
vïnians  ISSl  i  lus  et  ii-<s£e  t§B3. 
[Exlrsii  du  Bofiport  af_flciel]. 
Cound'atiùes.  — Pendant  les  années  I3GI  à  I8G5,  les 
89  cours  d'assise!*  de  France  ont  jugé    co nt radie toîre- 
ment  18.292  affaires  criminelles,  c'est-à-dire  8,584  aeeu- 
sallons  de  crimes  contre  les  personnes  et  9,708  rela- 
livea   à  des  crimes   contre   les  propriétés.    La  période 
ijuinqueunule  piÉcéJenta  avait  prèsenlé  20,775  accusa- 
lions  dont  8,71i4   concernaient   des   crimes  contre   les 
■i  I2,0J1  des  criiuea  cAuXi&Ua  v^o^'^^^-  ^ 


n  taytiMT  iti 
g  plus  récentes,   iine  diminution  de  I'!  p.  lOD, 
l^atteint  mîme  U  p.  100,  si  l'on  néglige  ht  élémenCi 
ils  anx  trars  dépsrleinenta  anncxéi. 
Â  lïE  ditaili  : 


Nglin  en  II 


m  et  bleasnj 


RêbeUïoDs  ou  ilolenses  graves  ea- 

Tsra  des  funetioanalreB U 

Viols  on  BtWDtals  à  la  pndeui-  Eur 

deaadaltes va 

Viola  ou  allenlBIE  à  la  pudenr  sur 

des  enfants CM 

Fini  lémoignagB  et  soboroatioa  da 

léounnA SI 

Autrea  crimes  contre  les  parBOones,  60 

Fauxdiiera US 

ValsqualiSéa 1,986 


Danqu«rouies  ri'uiâDleuBes....p-.,         B4  T6 

lulrescrlmeE  contre  lesproprlétéa.         sa  39 

TOTjtm  des  acausationa  de  crimes 

canlre  les  peruDones I,TSS  1,717 

—      des  accusalions  de  crimes 

contro  Isa  propriéL^ 9,103  1,911 

ToTil.GJln£[iii.. 4,<5S        3,fiS8        3, tu 

La  pi^miÈre  et  la  dernière  colonne  de  ce  tableau  mon 
Ire  ni  que  le  nombre  moyen  annuel  de  |ireM|ue  (oulcsit 
■  'pèeea  d'accusations  a  éprouvé  una  riiluciion.  Hsia  la    I 
'  it  gu'flp/««'"fli ''égarddescoupseltt»-^ 
W('J7  p.  100}  et  des  faux  tiinoiBMKw(,6V  ^  ' 


k 


loO].  En  effet,  U'ioi'du  IS  mai  l'SêSBênIeTË  àlacon- 
naîssance  de  la  jnridietion  criminelle  les  cou|je  et  tries- 
lurea  non  prêmédilèa  qui  ont  simplement  entraîné  une 
iucapacilË  de  travail  de  plus  de  viniit  jour»,  et  les  Taux 
lèmoignagea  en  malièro  correctiosnelle,  cîTilc  et  de  po- 
lice. Or  il  résulte  des  campies  généraux  que,  depuis  k 
mise  en  vigueur  de  la  loi  précitée,  1.033  de  ces  faits  oat 
été  aauœia  aux  tribunaux  correctionnels  (G94  des  pre- 
miers et  339  des  Ecconda).  On  remarque,  au  contraire,  une 
augmentation  senaible  du  nombre  des  coups  et  lilessnres 
ajant  occasionné  la  mort  sans  ïnlenlîon  de  la  donner,  el 
des  attentats  à  la  pudeur  âur  des  enrants  agës  de  moins 
de  quinze  ans,  La  loi  du  29  décembre  1351,  sur  l'ouver- 
ture des  débita  de  boissons  sans  autorisation,  avait  eu  pour 
elTet  immédiat  de  diminuer  le  nombre  des  crimes  el  des 
délita  de  coupa  et  blessures  ;  on  constate  avec  regret  que 
le  bienfait  de  celle  législation  ne  s'est  pas  soutenu.  Quant 
aux  attentais  a  la  pudeur  sur  des  enfants,  on  a  vu  coatï- 
le  progression  déjà  signalée  dans  nos 
précédents  rapports.  L'aecroissemeni  proportionnel,  qai 
avait  été  de  41  p.  100  de  1S51  il  1855  el  de  IG  p.  100  de 
1856  b  1800,  a  encore  élé  de  10  p.  100  pour  la  période 
.quinquennale  1861  à  1865.  Cette  nouvelle  augmentation 
ipendant  s'expiiijuer  en  partie  par  leaanaexlODs, 
ijqui  ont  ajoalé  aux  cbilTres  de  185G  &  1860  le  contingeul 
[Cée  trois  nouveaux  dëpartemenis  représentant  700,000 
Bmes  environ,  et  par  la  rérorœe  du  13  mai  \Sli'i.  qui  a 
itevé  jusqu'à  l'Age  de  treize  ans  la  prolcction  ilue  aux 
victimes  d'attentats  à  la  pudeur  sans  violences,  et  qui, 
pour  la  première  fois,  a  frappé  de  réclusion  l'ascendaDl 

plus  de  treize  ans,  non  émancipé  par  le  mariage.  Il  ne 
faut  pus  cependant  ae  disaïmuler  que  66  départements  ont 
participé  il  rnccroisaeuienl,  que  les  stlentats  par  des 
ascendant!  sont  peu  nombreux,  et  que  les  simples  délits 
contre  les  mceura  ont  suivi  le  mâme  mouvement  rie  pro- 
gression. 

Les  18,203  accusations  déférées  au  jury,  de  1861  à 
1865,  concernaient  22,752  accusés.  Ce  dernier  chiffre, 
tsûoipgré  à  celai  de  la  période  prècWenle  tWSVïj.oSfed^ 
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ninnlion  de  4,163  ou  de  15  p.  100,  Undts  que  les 
t  n'ont  Iwissâ  (|ue  de  U  p.  100.  Culte  dittènntt  de 
lû  eonDrmi:  dus  observations  déjà  fuites  hur  la  ten- 
,  de  plus  en  plus  miin;uÉe,  chez  lus  mairaitcora,  à 
'  ratsoelRtion  |ioiir  in  perpËtralion  de  leurs  crimes. 
ritlein  ci-après  fait  connaître  le  nombre  moyen  par 
'-  ■■"  necuséïjuefo. 


UF  (t«s  Erimes  contre  1 

reinenl 
*  per- 

MBS 

renUDt 

s  pro- 

I.SSI 
5TI 

<,W1 
1,U? 

TOTAL 

Tm 

»iaeée  pour  des  crlni 

OOOdea 

«eouiéa  jugés  pour  de 
ire  les  prepriélcB.... 

1,000 
orinifi» 

et! 

p  rapprotbant  le  nombre  total  des  accusés  du  chirTre 

t  populalioD,  pris  dans  le  recensement  de  1861,  on 

foase  qu'UD  accusé  pour  3,25G  habilanta. 

n  23,75-2  aecudés  de  1861  i  1865  se  divisent,  sous  Je 

1   19,00»  bommes  et   3,743  l'emmes; 

L  pour  ces  dernières,  lliâeui'  1,000  accusées  au  lieu  de 

'  "00  lia  1850  à  1H60.  La  dîminutiaa  du  nombre 

estdeISp.  100  en  matière  de  crimes  contre 

u  el  de  ïl  p.  100  en  matière  de  crimes  contra 

topriiléii.  II  est  à  remarquer  que  du  commencement 

mièrc  période  (1856)  à  lu  lin  de  laseconde  (1865) 

e  total  des  lemmes  traduites  aux  assises  a  eona- 

diininué:  il  est    successivement   deacendu   de 

*t  1  616,  soit  42  p.  100  de  réduciioo. 

'nt  de  tue  de  l'âge,  les  tensei);nementB  fournil 

unples  généraux  Mol  presijue  iiivar'iab\e&  t\iatvAft.' 

•a  Mcunéê  de  k  deruiére  pérîtHle  (\uiui:iue.utut!l| 

!f  fliri»  amoUre  «lîwnte  ; " 


&Bii  ds  moîni  de  »  nni. 3,3D9  ou  ItG  sur  r.H 

i^de  SI  &  40  uns O.tOO  ou  US  sur  I 

AEèsdeM  à  BO  bu» 5,7U  ou  SU  sur  I 

Agés  de  plus  (le  60  BDE 4,3»  on    M  eur  I 

Ces  chirfres  proportionnetï  aonl,  i  très-peu  de  e 

près,  lesmemeE  pour  les  bommes  et  pour  les  fcnuDM.  ( 

De  ces  mâmea  nceusés,  12,030  (D.â'^9)  étaieot  eétil 

w;  7,104  (0.312)  mariéi  avec  eolanta;  2,103  (!).0! 

'ib  Niu  enfants;  1,1S1  (0.05!)  veufs  avec  enfanls,  ei 

18  (0,014)  veufs  sani  enfanta.  Les  célibataires  sont  en 

roportion  égale  pour  les  deux  aexea;  mais,  tandis  que, 

ir  l,DDOhoaini(-K  jugea,  413  étaient  mariés  et  GO  veufs, 

»  proporlionii  pour  les  remmca  sont  de  370  et  de  99. 

,-  Parmi  les  32,752  accusés,  14,073  (0  Ë45)  avaient  oon- 

IHrvè  leur  domicile  d'origine;  207  (0.009)  èiaicnl  n^s 

dlnR  te  département  où  ils  ont  été  jugés,  maia  domiciliés 

ailleurs;  5,080  (0.ÏÏ3],  an  contraire,  èiaient  domiciliêB 

k,ibnE  ce  déparlement  et  nés  ailleurs;  811  (0.030}  n'appar- 

^btoaaient  au  département  ni  par  l'origine  ni  par  le  domi- 

finle;  1.09G  (0.018)  étaient  étrangers  à  la  France;  enfin 

EfiTS  (0.039)  étaient  des  gens  sans  aveu. 

T     12,386  aïcusÉB,  ou  plus  de  la  moilif  (i40  sur  1,000), 

fblliilaient  des  commanes  rurales;  9,297  (409  sur   l,On(l) 

lunes  urbaines,  et  de  1,109  (51  sur  1,000]  n'a- 

EViienl  pas  tic  domicile  Bxe. 

■     Eu  égard  li  la  profession,  les  accusés  se  dislribucnt  lou 
P.JnnrB  à  peu  près  de  la  même  manière  : 

L'C,S64  (0.3«3|  èlsieot  stUicLée  i  l'a|,-ricuU'ii'e; 
f'T.TW  (O.MI)  ïpparlenaienlauidiniraesindoslrlus; 

Il  <0.I(I7)  éUuenlniiBiKrtantoi.uniaiïbBnrtB; 

a  (O.OTO)  uiervulenldesproreâilansUhémiuiii 
[   l,IS6  (O-OUI  éu.ient    des    domusiiigtiËs   siUcLùa  à  !tk  pur- 

I  I.SM  (O.OSB)  u'avalent'iucune  proreMÎmi  nvouahlo. 

PODr  obtenir  la  véritable  proportion  des  (leos  oisifs,  il 
faut  ajouter  aux  acGuséi  de  la  dernière  eatt'goric  t.lOli 
individus  qui  négligeaient  d'exercer  le  métier  qui  devait 
Mibvenir  'a  leun  besoins  ;  cette  dasac  de  malHiiiaurs 

kfirriBe  donc  le  dixlèioe  du  noinbte  toUl.  Suc  Iu^0,3ë0 
ieatéi  qui  Iravaillaient  TCtlleannl,  \^,1\îi  [,Wi\  wt 
l  M 


(ilttlCE  etaamaux. 

I,IJ00)  ètnienl  employés  comioe  auvr[en,  joumiliera  oa  ' 

Aa  premier  rang  des  candltiona  individu  elles  ilont 
i  BHbil  l'inHiieiKe,  on  p«ijt  placer  t'insi  rue  lion. 
H  ee  rapport,  lei  22,752  accusés  de  1861  à  IHOà  se 

!)  étBidDtcsmpldlemi^QI  illeilréj; 

t  tO.tiï)  nesavBiQDlqn'iœiiDrftiîltniealhrecléiirirG; 

li(V.IS8)  pourBient  lirerpraBi  de  leurs  TOnddûuancaa; 

t  {ft-Onj  avalent  rsfa  une  îftBti-uctiDP  aupérïenre. 

A  sombre  proportionnel  des  aecueés  lolalement  privés 
s  bienfaits  de  l'instruction  est  descendu,  sans  aucune 
tnlennillence.  deGlîsur  1,000  (|iériode  18îb-183l>)  1395 
«ar  t.OOO  (1861-18G5].  Cette  progressioa  règniiëretnent 
dkro Issan le  CDlneide  avec  celle  qae  présenlenlIescompleB 
nodus  sur  le  recrulentent  publiés  par  le  départemenl  de 
la  guerre.  En  1829,  sur  100  conserJIs,  52  èlaient  complé- 
IcmeDl  illettrés;  en  IStJ'l.  il  n'y  en  avait  plus  qae  13. 

Les  18,292  acCuEatiuDssoumises  au  juryde  1861  Ï1865 
tMitt  : 
4l,Og9  (ti.606)  admises  comptjlcment  à  l'égard  de  LaDE  les  ac- 


9Se  (O.DSa)  admises  compté» 

sealemeat  des 

1,733  (0.D9S)  admises  avec  des  ] 


l'égard  d'une  partie 


4  [O.OSTI  admi 


HliScn^uns  rr 


l.*07  (0.1901  rejeléeseii 

l)c  18riG  k  lg60,  sur  1,000  accusations,  670  avaient  été 
iidinises  complélemenl,  146  accueillies,  : 
nuitions,  et  184  rejetées  entièrement.  Les  résutlals  sont 
itonc  ï  peu  prés  identiques  pour  les  deux  périodes.  Du  j 
reste,  les  crimes  contre  la  propriété  sont  traités  parle  i 
Jury  avec  plus  de  rigueur  que  ceux  contru  les  pcRonnes,  -J 
|Kut-iire  parce  que  las  Fé;^i<]ivcs  se  rencontrent  plus  s<i 
«at  dans  le  premier  cas;  ainsi,  de  1861  a  1865,  le  jur; 
«dmia  entièrement  693  sur  1,000  des  premières  aeeui 
lions  et  620  sur  1,000  àes  secondes  (  I  ). 


De  1861  k  1B65,  les  répooBea  négativei  d 
anené  l'acquiltemenl  de  5,579  accusés  sur  ' 
245  sur  1,000.  Les  17,113  accuBée  déclard  coupnblM. 
£tèeDiidanitié9:g.43&(371  ~ur  l,DOU)  ji  des  peines  af 
Uvei  et  infamantes  eL  8,~35  (334  sur  1,000)  i  du  pt 
eorreetionnctles.  Les  proporlioni  corretpondanles  à 
période  1856  à  1865  avaient  été  de  243,385  el  '  '"" 
1,000. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  répartition 
accusés  de  1861  à  1805,  eu  égard  aux  décisions  des  M 


I 


rl:«écuté8 St 

—       noneiécnlta.  )B 

lUXlraTBUiforcéB  àperpÉU  Itâ           4. 

lUi  iTïïaui  Sortes  à  unipa.  94T           7i 

L  ]a  d*g™islion  civique...  ■ 

publiquet.  ICddcfït-iis),.  • 
remprisODHËineiil  do  jjLub 

d'un  an I,TM        *,S 

—  à  l'amende  seulemenl 3 

Remis  àleurs  psreni:i.  (Htiitia  ai'L.].  3 
■lempls  de  peiae,  mnin  mis  en  eur- 

TBillancs.  (An.  OBduC.  P.)...  I 

Aeqnitlés 1.Sû4        4,< 

Ainsi  qae  l'indique   le  tableau  ci-dessus, 


,  annoel  ries  condamnations  h  mari  a  été  de  ^  de 
il  élevé  à  43  et  à  56  pendant  les  deux 
1  quinquennales  précédenlea. 
108  coodamnês  à  mort  des  cinq  deroiiras  annéas 
Ht  élè  déclarés  coupables  :  80  d'assaEsinal,  10  de 
',  accompagné  de  viol  au  de  vol,  9  de  parricide,  4 
aisonnemcnt,  4  d'inFantieide  et  1  d'incendie  d'une 
Dn  habitée.  Un  complaît  parmi  eux  9  femmes. 
La  peine  de  mort  a  été  commuée  pour  33  en  celle  des 
travaux  Tarées  à  perpétuilé,  el  pour  3  sexagénaires  en 
telle  de  la  réclusion  perpétuelle.  Deux  condamnèa  se  sont 
la  décision  de  la  cour  suprémesur  le 
pourvoi  qu'il  avait  formé,  l'autre  après  le  rejet  de  son 
pourvoi-  Co  condamné  s'est  évadé  el  n'a  pu  être  repris. 
EfiGn  la  justice  a  suivi  son  cours  à  l'éfjard  de  63. 

Au  poini  de  vue  de  l'instruelion  ut  de  la  moralité  anlé- 
rieure  des  lOS  condamnés,  on  remurque  que  50  étaient 
NHoplètement  illettrés  cl  que  54  (la  moitié)  avaient  déji 
eu  à  rendre  compte  de  prééédenls  méfaits. 

Sur  les  22,T5'Z  accusés  jugés  cou tradicloi rement  de 
1861  à  18Ë5,  15,9SS  seitlement  ont  été  convaincus  de  faits 
constituant  des  crimes.  Les  trois  quarts  (11.958  ou  748 
lur  1,000)  ont  obtenu  le  bénéQcedes  circonstances  atlé- 
naantes,  La  sévérité  avait  été  plus  grande  pendant  les 
deux  périodes  précédentes,  car  les  nombres  proportïon- 
nek  n'étaient  que  de  710  sur  1,000  pour  1S56-1860  et  de 
GBI  sur  1.0D0  pour  1851-tS55.  Les  cours  d'assises,  an 
appliquant  la  peine  à  ces  11,958  accusés,  l'ont  abaissée 
de  deux  degrés  pour  4,811  (0.402)  et  d'un  degré  seule- 
ment pour  7,147  ;  mais  i1  est  vrai  que  pour  4,422  elles 
n'avaient  pas  la  faculté  de  la  réduire  davantage. 

Le  nombre  des  accusés  je^is  par  contumace  a  éprouvé, 
comme  celui  des  accusés  traduits  devant  le  Jury,  use  dî- 
minDtioji  régulière.  Ainsi,  après  avoir  été  de  2,414  de 
18^1  à  lS5â.  il  est  descendu  h  1.906  de  1856  à  1860  el  A 
1,601  de  1861  à  1865;  c'est,  de  la  première  à  la  der- 
nière période,  une  réduction  de  36  p.  tOO.  Les  1,601  ac- 
tosé*  de  1861  à  1865  ont  été  :  ï  acquittés,  3S  caDdïiatiÈ& 
i  mort,  100  aux  trarao*  rorcéa  à  perpétuité,  Lfrït  aui 
IHW*  areés  ù  temps,  432  S  h  réclusion  et  b  i  Ys»- 


I 

I 


■    imnCB  CRIHINKLLf.  ■ 

nt.  Ili  flnient  pourEuiriK  :  460  paar  vol  qut- 
ïiflé,  428  pour  banqaeroale  rrauduleuse,  406  pour  faut, 
170  pour  Tiol  ou  ailenlat  à  la  pudeur,  24  pour  aasasainit, 
16  pour  meurln,  Mc. 

Parmi  les  accnség  Iraduile  devant  le  jury  pendant  la 
dernière  période  quinquennale,  482  l'onl  été  pour  des 
faits  qui  avaient  précédemment  moIiTé  contre  eux  une 
Bondamnotion  par  conlumace;  c'eil  i  peine  un  quart  du 
nombre  total  de  ceux  qui  s'étaient  EOuslraïts  à  l'action  de 
la  jnslice.  Les  cours  d'assises  en  ont  acquitté  167  (D.3â)  et 
eoiHlamné  315.  savoir  :  112  (0.29)  à  des  peines  amiclives 
et  infamanlea  et  173  (D.3E)  î  des  peines  correctionnelles. 

La  condamnation  par  eonlumaee  s  été  pur^fée  dans  l'an- 
Déepar  136  de  ces  accusés  ;  elle  remontait  à  plus  d'nn 
an,  et  à  meini  de  cinq  ans,  pour  201  ;  à  plus  de  cinq  ans, 
mais  à  moins  de  dix,  pour  74.  et  it  plus  de  dix  ans 
pour  71. 

Si  l'on  recherche  quelle  peut  être  l'innuence  des  sal- 
ions sur  la  criminalitÉ,  on  remarque  qu'elle  n'est  pas  la 
même  pour  les  crimes  contre  les  personnes  que  pour  les 
erime)  contre  les  propriélés  :  les  premiers  sont  pTu;  fré- 
quents au  priotempj  et  en  élé,  et  les  autres  en  automne 
et  en  hiver.  Ces  résultats  n'ont  jamais  varié  depuis  que 
U  stalistique  lea  relève,  et  les  causes  de  eetle  immulabi- 
liléw  présentent  à  loue  les  esprits. 

Le  nombre  des  vols  distincts  soumis  an  jury  de  1861  à 
1865,  et  compris  tant  dans  les  6,1M  accusations  spéciales 
que  dans  quelques  accusations  plus  graves,  s'est  életé  à 
16,368,  dontl.OSa  tenUtives.  Lea  1  S,  180  vols  accumplis 
■Taienl  pour  objet  : 

C,STS  (0.41 1)  dersT^ent,  destûllets  de  banque  dd  des  valeurs 
indnsITieaes, 
eu  (0.060)  des  l>ijnai  dd  de  l'argenterie, 


iO«  (D.OST)  du  blé  ou  de  la  farine, 
A§l  [0,0!B|  des  inimiui  domutiques  *i 
l,U»  10. ON)  desobjetedlven. 


,  gveules  l.ÔSSteoUtiveB,  1,317  vaU 
a  pu  èlre  déterrai  née.  il  reelel3,8i 


.  Cette  valeur  a  été  inférteure 
is'l.OIS  «ois  (0.138):  elle  a  varié  de  lU  A  bO  tr. 
dans  4.310  (0.304);  du  50  à   100  fr.  dans  1,827  (0.132); 
1«  100  à  1 ,1)UU  fr   dans  4.530  (0.327).  et  elle  a  dèpaut 
i-tle  demiÈrK  Eomme  dans  1,378  vols  (0.099). 

Le  rapproclieiDent  de  ces  chifl'rea  proportionnels  itvta 
I  L'iix  que  présentaient  les  périodes  précédentes  révèle  ud 
.(cr'iisseinent  censlanl  du  Dombre  des  vols  d'une  impor- 
.iiiLe  Bssct  considérable,  de  plu;  de  100  francs  pur 
vcnipJe.  Celle  augmentation  provient,  au  moins  en  par- 
iji'.  de  ce  que,  dam  la  pratique,  les  uiurs  d'a^siie^  ne  sont 
^iiere saisies  de  la  connaissance  des  vols  qui  n'ont  eau«é 
iiu'un  préjudice  insignifiant.  Souvent  les  arfaires  de  celte 
«légorie,  dont  l'Instruction  est  plus  facile  et  plui 
prample,  sont  déférées  aux  tribunaux  correctionnels  uns 
fae  U  compéience  suit  contotée  par  les  inculpés,  heo- 
Icux  d'échapper  à  la  prolonj^aliou  de  la  délenlion  préven- 
tive et  à  une  pénalité  infamante.  D'un  autre  cdtè,  daiu 
plus  de  la  moitié  des  affaires  d'un  intérél  minime,  le  jury 
«dmel  les  circonstances  atlénuanlee,  et  les  cours  d'assises 
prononcent  te  plus  souvent  les  okéiott  peines  qu'aurait  in- 
fligées la  Juridiction  carrée  lion  n  elle. 

La  valeur  approximative  des  objets  soustraits  par  les 
13,863  vols  à  l'égard  desquels  ce  renseignement  a  pu  élrs 
fourni  l'élève  à  Iâ,llU,046  fr. 

Tribunaux  correcltonneis.  —  Si  le  nombre  des  aecuu- 
lions  et  ci^tui  des  accusés  ont  éprouvé,  pendant  la  période 
1861  à  IKGd  comparée  &  la  précédenle,  une  diminution 
i  et  de  15  p.  100,  la  réduction  des  afTaires  et  des  pré- 
is  jugés  par  les  iribunaux  corree lionne Is  esl  encore 
|ilui  considérable  :  16  et  17  p.  iOO- 

Lcs  361  tribunaux  de  France  avalent  stalué,  de  185S  i 
1860,  sur  840,556  alTuires  correclionn elles,  concernant 
1.037, iOO  prévenu».  Ces  mêmes  Iribunaux,  augmentés  de 
Vùéi;eE  par  suite  de  l'annexion,  n'ont  eu  à  connatlte, 
pendsnl  les  années  iSOI  à  1865,  qua  de  706,415  iMi 
meontrareiitiom,  ÛBpalésà  860, 101  prévenus. 


I 


Les  aFTaires  dérèrée»  â  h  juridJcUoD  correctioiinells  st 
rattachent  â  des  sspÈces  lra|J  variées  pour  qu'il  «oit  poE- 
sible  (l'en  donoer  ici  une  nomenclature  complète  ;  mais  le 
tableau  suivant  fait  reseorlir  les  délits  et  coniravcnlions 
qui,  par  leur  gravité  ou  leur  mullipliciié.  méritent  une 
mention  spiïciale  ;  Il  sera  facile  ainsi  d'apprécier  la  voleur 
des  diminutions  et  des  augmentations  constatées  d'une 
pfriode  il  l'autre. 


La  rliminution  aîgnalée  dans  la  quairlèmc  lli^ne  du  Lt- 
bleau  {11  [I.  IDO)  esl  due  à  la  loi  du  là  nsi  I8Q4,  <[iir,  «ii 
vfFiicanE  lie  notre  Coda  le  délit  de  coalition,  luuloriaéle 

Irons  pour  la  ditcussion  de  leurs  intérêts  rupïctirs.  !D9 
prévenus  ont  èli  iriduiti,  eu  1865,  drvant  Ifs  tribunaux 
correctionnels,  en  vertu  de  celle  lui,  pour  des  alteinlu   I 
f^ractéiiei^iM  â  U  liberté  du  Iruvail   ou   de  l'indualrie.   f 
butts  la  première  année  de  la  pêrïodb  (1S61),  il  ï  avait  ey    | 
4U2  préveunsjugéï  pour  eaalilion  d'ouvrîen. 

Le  nombre  des  v^évenus  de  meadicilé  a  été  plus  consi- 
dt'rable.  mais  on  doit  cûnstïter  i|ui!  cdui  des  vagabonds  a 
légèrement  diminué.  Il  est  juste  aussi  de  remarquer  que 
le  nombre  réel  des  prévenus  de  meailieité,  tout  en  s'èle- 
ianide23,183i  27,159,  rible  bien  aa-deaaous  des  chir- 
très  des  périodes  aolérieures  :  41,4U7  de  1851  à  13S5  et 
41,58^  de  1846  i  1850.  Du  reste,  ces  variations,  qui  sont 
stiiiveni  très -sens!  blés  dans  un  oiéme  département  d'une 
i^riodeà  l'auire,  tiennent  à  l 'application  de  mesureil  IC' 
•  ■i\ei  plulot  qu'à  un  malaise  géoérid. 

Les  délits  de  coups  et  blessures  volontaires  ont  aubi 
<ine  RUgmentalionde  ?1  p.  100;  il  est  vrai  que  la  l^i  d 
limai  18U3  a  Iranaformé  en  délits  les  faits  assemon 
Lireu»  de  ro«;iJ  et  blessures  ayant  enlraînè  qob  iocaçit 
■A-  inml  de  plus  du  fingtjouvi  s^aiu  muiilU'taa.      . 


S'il  a  âlé  [joiilble  de  [rimver,  ditns  Iuh  inerimliialij 
aautellcs  iDtraduites  par  l.i  lai  du  13  mal,  une  cxjdi 
liartlelli:  de  ['augmentation  de   10  p.  lUO  sur  l«  i 
conire  iea  mcEurs,  aucun  molir  légal  n'atténue  e 
grave,  que  les  déiila  se  sont  accrus  dans  la  proj» 
plua  roi  te  encore,  de  Ib  p.  100.  Lo  législateur  de  18G 
au  contraire,  è\eyt  de  un  à  deux  ans  le  mai  ' 
(leine  portée  par  l'article  330  du   Code  pénal  iwnlrel^ 
irage  public  à  la  pudeur. 

Le  numbre  des  prévenus  de  banqueroute  simple  i 
delBSl  i  1865,  plu^  élevé  que  jaiDuis.  ttn'y  aurait 
être  pas  lieu  de  s'en  étonner,  si  l'un  pouvait  mesarer  M 
parativcœenl  le  développemeni  île  l'industrie  ei  ' 
plicatian  des  relations  commei'cia Ifs.  Il  en  egldenâj 
pour  l'escroquerie  et  l'abus  de  conliance,  dont  l'au 
talion  constamment  progressive  est  sans  doute  le  ri 
des  convoitises  iuspirëes  par  les  exit^ences  d'uu  lux 
jours  croissant.  On  relève,  an  cuntrciirï,  une  dimimi 
de  g  p.  100  en  matière  de  vols,  et  de  44  p.  100  pou 
tromperies  snr  la  nature  ou  la  quantité  de  la  c 
vendue. 

En  ce  qui  concerne  les  cantrave niions  spéciale»,  les  4 
férences  importantes  que  signale  le  tableau  ci-  ' 
vent  être,  pour  la  plupart,  attribuées  k  des  lois  ou  à. 
instructions  ministérielles.  Ainsi,  le  nombre  des  affa' 
forestières  jugées  est  descendu  de  179,601  {IS56  A  186 
72,G51  (1961  i  1865),  parsuitu  de  la  loi  du  ISjuIn  U 
qui  a  autorisé  l'administration  des  furets  â  IhumbIÏ 
avunl  ]uf;ement,  avec  les  délinquants.  Pendant  les  e 
deruiéi-es  annéi»,  143,576  affaires  ont  été  éUtinies  p 


u  de  CE 


eloi. 


Si  les  prooés  en  matière  de  t^écbe  portés  devant  lea 
bunaux  correctionnels  ont  été  plus  nombreux  de  t8t 
1865  qu'antérieurement,  c'est,  sans  doute,  parce  qa 
loi  du  11)  avril  lli62  a  modiné  le  service  rie  la  pédie 
viale,  et  que  le  personnel  du  agents  chargés  de  ta  m 
veillance  a  été  sensiblement  augmenté. 

Le  nombre  des  aélila  d'usage  d'un  timbre-p 
tiré,  qiiiavail  été  de  2,369,  année  raojennc,  de  18S 
3860,  est  deseenda  à  813  de  ISfil  à  \mi.  OlVa  tUu^ 


JU&TIce  (iROII.IELLlE, 

llrient  uniquement  de  ce  ijut)  Iï  |iublio  mnaatt  mieux  que 
a  le  principe  1«9  pénallié»  de  la  loi  du  21  ocUbre  1S49 
I;  Im  moyens  piu&que  Infailliblei  à  l'aide  desquels  la 
~inde  est  d£cauverLe.  Quant  à  l'sccroîBseinetil  du  nombrs, 

•  ■ulrei  contnvuntiana  pwlalea,  il  est  dû  à  la  surveil-- 
lànoa  plus  active  «l  plus  sâvère  rendue  nécei^falre  par 
pBaKmuniation  conslsnte  des  corres|i4ndiiucea  privées. 

Bufia  11  diminution  du  nombre  des  contraveutioDi  en 
natlire  de  roulage  |ieul  èlre  eoniidèrèe  cuiiii 
tive  i  l'aeeraiEsenient  de  celui  dn»  inrracliuns 
lea  eliemin*  de  tur,  puisque  l'usaiM  de  la  voie  ferrée  de^ 
ueni  de  plu*  en  plus  Trèqueut  pane  le  transpari  des  voya-;' 
gcurs  et  des  marcbaudiies. 

Parmi  lei  86(1,101  prévenus  jugés  de  1S61 
compUit  719,401  liommeti,  soit  636  sur  1,U00  d  140,701 
renirae»,  DU  161  sur  I.OnO.  De  1S56  a  ISbU,  l|  nambrq 
propurlionuel  de  ces  dernières  avait  été  de  1B6  sur  1,000. 
La  diiuinuLion  esl  moins  forte  que  pour  les  aecuaès. 

L'âge  n"a  pu  élre  connu  qu'à  l'égard  lie  700,146  prfr-^- 
venus  de  délits  eomniuDs  :  -27,7!)6  (0.039)   avaient  molnï 
de  leize  ans;  04,5-20  (0.134)  éluiunl  âgés  de  seize  i  vi^g^ 
H  m  ans,  et  583,830  (0.827)  avaient  plus  de  Tingt  et 
ans.  heu  proportions  sont  les  mêmes  pour  les  bemf 
que  pour  les  l'oiumea,  â  trois  ceulièmes  jiit». 

Plus  des  huit  dixièmes  des  préveous,   708,680,  ou  I 
sur  1,000,  étaient  pûorsuiviE  â  la  requête  liu  mlnistira, 
publie;  tOO.'iOl  (0.116;  ont  été  jugés  sur  la  poursuite  dei 
administrations  publiques,  et  51, '.^lO  (O.OGO)   sur  celle 
de  la  partie  civile. 

Des  délits  communs  étaient  imputés  à  715,793  pré- 
venus,  et  des  contraven lions  fiscales  ou  fori^Iières  à 
Ui,30H,  ou  168  sur  1.000. 

Les  tribunaux  correctionnels  oui  condamné  :  47,212. 
jit'éTenui  (O.OJâ)  à  un  an  ou  plus  d'empriaonnement; 
:.^7,7SJ  (0.451)  à  moins  d'un  au;  337,6<.Jl  (0.303)àl'a- 
nti-nde  ïeuleinent.  Ils  en  ont  acquitté  )i7,-10â  (O.lOl)i 
parmi  ctux-ci  llgureiit  16,13H  miueum  de  seize  ans,  qui, 
bute  de  discernement,  n'uni  pas  éLé  flétris  judiciairement 
pour  les  délits  qu'ils  avaient  réelleiiteni  comaùi  '.ii&  «a 
xiodv  I>,JW  â  iBura  familles,  ul  ti,(j.ttt  oM.  «\À  t&HV 


l' ptnJaiii  UD  lemps  igui  ne  dé^uKBe  |ias  U  niujoriiâ. 


La  eomparalsan  de  c 


éjullalH  11 


X  [le  ISS 


lt>  ne  réveil!  de  (tifTéreDce  tnlte  l«s  dnux  |i£riodet  ig 
l'igard  des  condamnés  ii  l'aQiËiiile  el  dei  coadm 
moins  d'un  an  d'emprisouneiaeDl  ;  les  numlrct  pi 
lionii«li  HTsienl  è\i  île  0.49<i  et  de  0.3  jK,  au  lieu  ie  U'.^ 
e[0.4ûL  La  loi  du  13  mai  tSlj3  a  exercé  une  « 
inClufnue  sur  ces  cliiffrex,  en  uï  iiernictlant  |iliu,  di 
cas  oïl  l«  iniaimiiia  de  la  peine  en  d'un  an  d'tuof 
nement,  de  l'abaisser  au-dessoua  de  six  jours  par  Ti 
de  l'article  4SJ,  ni,  par  conséquent,  de  tubalKuer  l'an 
â  Ja  peine  corpurellc.  ' 

La  peliie  accessoire  de  la  surveillance  de  la  liaute  police 
■  ilé  prononcée,  de  186!  i  lâf)3,  contre  I3,41J  condam- 
nés, el  celle  de  l'inlerdiciion  des  droits  menlionnès  eD 
l'article  'il  du  code  pénal  coniie  I,5ti3.  Ces  chiffre» 
avaient  été  de  14,1 3G  et  de  2,U3ii  pour  la  période  1856  à 


Les  tribunaux  correctionnels  ont  admis  au  bénêllce  dea 

ciruciistannes  atténuante»  294,417  prévenus  sur  âJ3,999 

qu'iia  avaletil    recunnus  coupables   de  délits  cuiumuna, 

Mai»,  pour  avoir  une  idée  exacle  de  la   mesure  d'iadul- 

genee  dea  magislraU,  il  convient  d'éliminer  an  ce  dernier 

'e  celui  d«s  individus  qui  oui  è(Ë  condamnés  pour 

«  Tiiti  contre  lesquels  le  législateur  a  prononcé  une 

'h  InTariablc,  tels  que  les  délits  de  cliaïti;  et  il'uuver- 

e  de  débit  de  boissons  sans  aulorisaiion,  soit  1 14,679. 

i  un  chiffre  de  519,320.  dont  la  disiiussion 

e  567  applicalions  de  l'article  463  pour  1,(KH>  cun- 

c'est  20  sur  1,01)0  de  moins  que  de  \m  i 

L  Hous  aTons  vu  plus  haut  que  Iv  jurj  dêclarel'uxis- 

e  dea  circonstances  altinuanlua  dans  une  proportion 

iQ  plas  considérable,  743  sur  1,0UU. 

)  ioipénales  ont  slalué,  de  1861  i  1SG5,  sur 
10  appels  rormés  «untre  des  ju^tnicnls  rendus  par  lei 
nanx  correctionnels; 
Mina  que  de  1S56  k  ISOO.  Haia,  si  le  nombre  riel  d| 


tt  affaires  diUréesiU  m 
la  du  premier  degré,  k  nombre  pmi^ttloBitâkyi 


..irté  T  On  MmpiêT^ppn^ourTïfflriugemenb,  m 
:.-ii  lie  43  et  de  49  pour  les  deux  pêrjoilea  précèilenica. 

Se  tS61  h  IS6&,  on  a  canGcmé  712  jugement  sur 
1,000;  celte  proportion  aisU  élê  île  675  Eur  l.GOO  de 
IS56à  1S()0;  de  630  sur  1,000  de  1851  à  1855,  et  de 
GIO  sur  1,000  de  1S46  i  IS30. 

Lee  33.030  alTaires  d'eptiel  concernniunl  39,163  préve- 
nus, MVDir  :  37.192  appelanlB  (694  sur  1,DD0).  8,660  inti- 
més (?21  BDr  t,D0(|)  et3,311  appetanli  t^l  mlimés  luut  ï  la 
roi>(S5sur  1,000). 

Bel  récidives.  —  Le  nombre  des  accusés  en  récidive 
jiipé»  [lar  lei  court  d'a^ilEcs,  d^  1356  à  1800,  avait  éié  de 
9.015;  il  »t  descendu  i  8,641  de  1861  à  18135.  Hais  le 
rnpport  ites  récidivistes  au  nombre  total  i\ea  neeus^s  est 
plus  élevé  pour  la  seconde  période  que  pour  la  première  : 
3B0  sur  1,000  au  lieu  de  357.  En  ce  qui  concerne  les  prt- 
rraui,  l'augmenta  lion  des  rècidiviilea  est  noiible  ;  de 
îOl.66-2  lou  273  sur  1.000]  pour  1856-ltl60,  leur  nombra 
est  monté,  pour  I86I-1S65,  à  235,808;  ce  sont  312  réci- 
ilivistes  sur  1,000  prévenus,  déduction  faite  de  ceux  dont 
<ea  antécédents  jadiciaires  n'ont  pu  être  connus. 

On  sait  que  l'acccoisseinent  des  récidives  ne  correspond 
|us  à  un  redoublement  ife  la  criminalité  générale,  pDi»|ue 
U:  nombre  total  des  accusés  et  des  prévenus  a  diminué.  Il 
[[>:  Faut  pas  perdre  de  vue  que  l'inslitulion  des  casiers  ja- 
iliL^iaires,  en  se  perfectionnant,  permet  de  vérincr,  d'une 
iiianiëre  de  plus  en  plus  exacte,  si  les  individus  poursui- 
»  li  OUI  été  précédemment  condamnés  (t). 

Parmi  les  244,449  accusés  ou  prévenus  récidivistes  ds 
1^  dernière  période  quinquennale,  4.3'^^  (0.018)  étaient 
it>érés  des  travaux  forcés,  4.306  (0.018)  de  la  réclusion, 


I 


140,085  (0.610)  (l'un  emprisonna menl  d'un  ai 
eat\n  39.957  (0.IG3)  n'avaient  élé  anlériei 
dantnés  i|u'i  l'amende.  Les  réciilivea  sonl  donc  «msM 
mitne  pour  les  eondamnalions  les  moins  praiea,  qu'ilu 
autrefois  difficile  de  CDnnalIre  et  que  les  caaiera  }ii 
ciaires  ont  pour  effet  de  réviïler  avec  certitude.,  g 
nombre  des  réeidivlEles  libéras  dea  travaux  forcés  n 
plus,  nu  coniralre.  que  de  4,322,  après  avoir  étidc  6^ 
pour  I85G-I8G0,  et  de  5,985  pour  1851-IS55.  Cctlvi 
duction  des  trois  dixièmes  en  quinie  années  l'expliiii 
la  loi  du  30  mai  1854  (arl.  6),  qui  oblige  lei  rorcalilni 
portés  à  une  résidence  prolongée  et  quelquefois  ] 
tuelle  dans  la  colonie  où  ils  ont  subi  leur  peine. 

Le  nombre  proporlionnel  des  femmes  récidlviatt 
plus  considérable  parmi  les  prévenues  (258  sur  1,000 
parmi  Jiea  accusées  (170  sur  1,000).  Pour  les  hi 

'    trouve,  BU  contraire,  451  récidivistes  sur  t,000  ( 
wnlement  322  sur  1 ,000  prévenus,  malfré  le  grand  n 

kltredfS  infractiops  spéciales  punies  de  l'amendée! 

%)bs  bommes  se  rendent  presque  seuls  coupahlea. 

,  Plus  des  deux  cînquièipes  des  8,641  accusés  récldinl 
i9i14I  OH  0.43)  étaient  traduits  devant  les  assisea  p 
loi  qualifié  ;  1,4%  l'ont  été  pour  viol  ou  attentat  â  U: 
Jenr;  65S  pour  vol  domestique  ou  abus  de  confiance;  ' 
pour  faux;  411  pour  assassinat;  368  pour  incendie; 
F  coups  et  blessures  ayant  occasionné  la  tnoK  a 
ntion  delà  donner,  etc. 

Indépendamment  de  l'infraclion  an  ban  de  survei! 
les  délits  le  plus  fréquemment  reprocbés  aux  préiai 
récidive  sont  :  le  vol,  04,657  de  1861  i  18C5  (c'est  ï. 
100  du  nombre  total);  les  coupa  et  blesi^urea,  24,721  ;j 
eouiravenlians  à  la  loi  du  3  mai  1844  sut  ~ 
23,013;  le  vagabondaiie,  20,143;  la  rébellion  et  leii 
Irages  envers  des  fonctionnaires  on  ogenls,   1S,210;9 

mendicité,  14,808;  l'escroquerie,  8,34'      

les  mosurs,  5,S66. 
Les 8,641  accusés  récidivistes  de  II 

.  1,058  (0.122)  acquittés;  4,737  (0.519) condamnés  b  ^ 
fr^ora  afflieihes  el  infamantes,  el  2,&4S  (.0.3Î»)  1  \ 


jusnci  Cl 
sëbrrecUonnelles.  Quanl  aux  335,808  prévenus  rjci- 

,  le»  tribunaux  en  ont  aMinillë  8.176  di 

),  et  condamné  !27,631,  saioIr  :  4;,3t9  â  l'smen<]e 

iment  (179  sur   1,000  du    noml,™  tolîij;   139,614 

r  1,000)  i  un  ^mpiiGonnemi^nt  d'un  an  ou  molnii, 

|5.T03  C1D9  sur  l.UUO]  â  un    emiinaonncmenl  de  plus 


nalyse  comparaliTeiDEnl  les  décisions  re 
fei4  r^ard  iSeï  individus  qui  spnt  traduits  poup 
■ièn  fais  devant  la  justiee,  on  voit  qu'ils  ont  i 
tiltét  :  les  «ccusés,  dan*  la  proportion  ila  320  sbf 
l),-tt  Us  prévenus,  dans  celle  de  129  «ur  1,000.  Us 
pintes  ont  rtonc  moins  de  ciiancei  d'impunité  devnnt 
Kj  el  les  tribunaux.  Quanl  au  degré  de  sévérilè  é 
jpretûon,  il  y  aura  éTidemmenl  encore  quelitucF  pro-  ' 
I  i  TËaliser,  tant  qu'on  verra,  comme  en  1865  (pour 


iIe;  33,  cipq  fois;  9,  six  Fois;  1,  sept  fois;  1,  huit 
neuf  fois,  et  1,  onze  fois.  L'indtilgeuee  Irré- 
i  juge,  dil  le  ministre,  est  inoralement  respon- 
^  des  rechutes  persévérantes  du  mairalteur.  (I). 
inuux  de  limple  poUec.  —  Les  î,752  Irihunaux 
le  police  ont  lendu  2,052, Îî7  jugemenli  de 
o'esl  iO,0S4  de  plus  que  n'en  avaient  prononeé, 
ï  1860,  les  2,681  tribunaux  qui  out  siégé  pen- 
te période. 

f  ces  2,052.2-17  jugements,  1,749,571  étaient  contra- 
il  302,656  (147  sur  t, 000  seulement)  par  difanl. 
1  étéreniiiis.  2.017,656  i  la  requête  du  ministère 
t  34,571  (0,017)  sur  la  demande  des  parties  ci- 

■  remarque,  d'une  période  ï  l'autre,  dans  le  nombre 

■ertabies  conlravenlioos,  des  écarts  en  Ira  ordinaires  : 

I,  les  bruits  el  tapages  injurieux  ou  nocturnes  ont 

le  augmentation  de  40,000,   tandis  que  les  c 


IravenlioDs 

une  dimmuiioD  de  13,000.  Les  iarractions  relativiM 
l'ouverliire  et  à  la  fermeture  den  auhergns,  cuti*  et  c«b 
rets  sont  nu  nombre  de  ID1.93I,  au  lieu  île  112,567.1 
suppreKion  de  la  taxe  obligatoire  du  la  viaiiile  et  du  ptt 
a  néceuairement  amené  uoe rédurtionnoiable du  Domb 
des  conlrnventions  apècinlcs  à  la  boucberie  et  h  la  boull 
l!erie(de  3I,04S  à  1G,!30].  La  loi  du  ïîmaralBU  M 
le  iratail  des  eafanta  dans  les  fabriques  ou  manuTactnr 
reçoit  une  application  lellement  resireinle  (119  affaîf 
«n  moyenne  par  an),  que  l'on  peut  craindre  qu'il  n'<r  • 
tat  ce  point  bien  important,  un  ralentiatement  de  U  i 
giUncedes  autorités  rompétenteB. 

Le»  1,0m,m  contraventions  jugées  de  1861  i  IS 
éuieni  imputéesâ  2,692,203  inculpés,  qui  on(  été  ;  I48.fi 
(0.053)  acquittés,  2,362,168  (0.8T9)  condamnéa  i  l'amen 
et  176,810  (0.066)  rondamnéa  h  l'empriaonnement  d'un 
cinq  joufs;  4,569  inculpés  ont  élé  l'objul  de  déclaratio 
d'incompétence. 

Il  a  été  toTiaé  2,737  appela  contre  dca  ju^ecDeols 
himpic  police.  Le  hombre  des  décisions  suaceptihlea  de  1 
«lurs  en  tertu  de  l'article  172  du  code  d'inairuction  a 
miuellii  n'étant  pai  aignalé  jusqu'ici  par  la  ataliuique), 
eat  inutile  dedihculer  le  rapport  dcK.appelsauxJugeiiiea 
Dans  71  aiïairea,  les  parties  s«  suni  désistées  '  ' 
appel  ;  2,G66  seuleoient  ont  donc  ét«  sinimiies  ai 
nsux  correctionnels.  Ceux-ci  uni  eouQrmé  1,474  jugeinel 
{0.539)et  enontinUrraél.I" 

Les  juges  de  jiaix  oui  eu  outre  procédé  à  150,010  inb 
matiou  au  criminel,  cl  onl  entendu  645,735  témoins,  i 
en  cas  de  flagrant  délit,  aoil  en  vertu  de  commisaions 
galoirea  délivrées  par  Ica  jugea  d'instruction,  aoil  enO 
lit  demande  du  ministère  public  dana  tea  enquêtes  priai 

blei  il  l'exercice  de  l'action  publique'.  De  1H56  A 

n'jr  avait  eu  que  138,14-:!  informaliuna,  et  606,038  téDU 
guagvs  recueillis. 

InilTuclion  mmtneUc.  —  Les  principaux  anxillil 
du  minlBlire  public  aoni  les  gend^irmea  et  Ira  cammtai 
res  de  police  aidéa  de  leura  agents.  De  1861  i  18e5, 
onl.  an^  moyenne,  transmis  aux  pattiuelt,  les  premiei 


111,284  procès-verbsux,   et  les  seconils,  65,927;  c'eitE 
p<ir  t'cndarine  et  10  par  conuciasaîre  ou  agent  de  potlce. 
Pour  III!  |iiis  sllêrer  la  sit-nl  lies  lion  de  ces  chiffre 
taissi  en  dehor»  îles  calcula  le  département  de  la  Suine  • 
cattEede  rarganisation  spéciale  de  ea  police  judicialr 
coopéralioQ  des  autres  fonctionna  Ire»  au  |>oin(  de  v 
la  tonitalation  du  délits  est  à  peu  |)rùs  nulle  :  on  compte,  < 
en  celte  matière,  un  piocËs- verbal  pour  (rois  gardes  1 
cliamptlres,  et  un  pour  quatre  maires.  Quanl  aux  gardes  il 
forestiers,  donanîers.  etc.  dont  la  nuission  est  légalement  J 
restreinte,  ils  ne  constatent  t'uère  que  des  contra' 
B]>jmles,  et  leurs  procës-Terbanx,  adressés  directement  1 
aux  adiuiniEtraliona  cooipélentes,  ne  sont  pas  compté!  J 

Le  noa:>^^e  mojen  annuel  des  plaintes,  procés-verbaux  ] 
et  dénonciations,  inscrits  de  IStilà  1S65  sur  leajep istres  4 
des  parqueta,  B-estéleyéi  273.497;  il  avait  étéde  266,955  | 
et  de  280, 3lâ  pendant  les  deux  périodes  précédentes. 

Voiei  quelle  a  été  la   première  direction  donnée  SUS  4 
272,497   affaires  dont   les  procureurs  impéiiaux 
i  s'occuper,    en    moyenne,   cbaque  année,  de  t 
IS65  : 

IÉB,393  (0.438)  DalètésIsDiloiiaèescunitne  ne  pouvant  don- J 

tS.tne  (O.aOE]  ont  tté  pariées  b  l'&adioiiee  corrce'. 

I,M5  (O.oaa)  ont  éià  reniDïéflfi  devant  les  juridicUoi: 

61,616  ;o,3M)  aatéte communiquent aui]u|;eBd'iastniclion;'J 
1,437  lO.WE)  n'ataietit  pas  refu  de  directiuo  à  l'eipIralloB 


Comparés  i  ceux  de  1356  à  1S60.  ces  chiOres  présen-  — 
t(!nt  les  différences  suivantes  :  de  4.00  sur  1,000,  le  nombiVl 
proporlionnel  des  alTaires  classées  sans  suite  aux  pariiuetii  J 
eât  monté  i  440  ;  celui  des  aff.iirea  soumises  k  l'inslruolioa  V 
est  descendu  de  377  ï  227  sur  1,000.  L'augmeiitaboa  à«« 
prea/iinrscenOrme  Cl}  qui  a  été  déjà  dit  sut  \ac\twiwç0ï 
Aiw  i/a  aiinistôre  publia  dans  l'exercice  de  w»  BCCwni,  «'  ' 


diminulioDiIeKsiMioniIci  eetla  canaéqaenM  naturelle  de 
loi  du  20  mgi'  IS03  wr  W  flogranlE  délits. 

L'npplictiUon  de  celle  loi  depuis  le  l"juiD  1863  a  sa 

siblemenl  chaniiè  les  résultats  ordinaires  televéi  pu 

stalistiquï  sur  l'inslruclion  criminelle.   On  ne  pouvaiti 

rendre  un  compte  bien  exact  de  celte  iiiduence  duwl 

premiers  mois,  mais  en  18(i5  on  a  sonimeiici  k  obici 

dVxcellenkt  risultats.  34,404  flagnnts  déliu  ont  ètil 

gnalés  aux  procureurs  impériaux,  qui  en  ont  laisaéja 

pauraullcs  8.2S3,  el  en  ont  renvoyé   16,104  devant  J 

tribunaun  earrectionnels  :  3.9'!2  par  ta   conduite  inui 

cdiate  de  l'inculpé  â  la  barre,  el  12,182  par  citation  d'O 

^genee  avec  mandai.  Les  autres  arraires  présentaient! 

Ecataclére  de  ijravitéqui  a  nécessité  leur  renvoi  aux  jug 


ogibre  des  atTaires  commuuiquècs  aux  jupes  d'il 

),  de   IS()1  à  ISGJ,  n'est  ^uc  de  30S.0S2,  »p1 

lé  de  368,077,  de    1856  à  ISGO.  Cette  rèduclj 

it  éTidemment  en  grande  partie  h  l'exécution  de  la  < 

H  Dagrant«  délits  pendant  la  moiiié  de  la  période;  m 

'  Ul  (usù  l'allribuer  n  l'emploi  de  plus  en  plus  lï 

il  par  le  ministère  public  de  la  voie  de  la  citation  ( 

|U9  jugea  instructeurs,  qui,  de  1836  D  1860,  avaii 
Hué  368,533  urdunnancei  de  (âglement,  en  ont  ren 
n^43de  moins,  pour  186M865,  soit  308,991.  Pif 
^nderuières.  76,487  |0,248)  déclaraient  qu'il  u'j  rt 
ivre  contre  aucun  des  prévenus;  la  proporti 
de  359  et  de  295  aur  1,000  puur  les  deux  | 
rioiles  précédentes.  Les  autres  ordonnances  (!3-2,504)  rei 
voyaient  les  inculpés  :  210,059  devant  lei.  tribunaux  cor 
reclionnels,  19,903  devant  les  cbambree  d'accusatioa, 
3,54ï detunt  d'auties juridictions. 

Les  mêams  magiittrals  ont  délivré  148.935  Gommiuloi 
roeatoircs  de  1861  à  1865,  savoir  :  57,589  &  d'aolp 
jDges  d'instruction,  73,953  à  dus  juges  de  paix.  16,773 
des  commissalrea  de  police  et  620  à  des  magistrats  ( 
pajTB  étranger).  Ils  en  ont  de  leur  calé  re^u  59,927,  qu'j 
on/  enèf.ulèes  :  JD,5]!)  (0,827)  dans  les  dix  jours  i 
/O,  îoe  après  ce  àélù. 


[t>eg  chambres  d'accoealion  ont  rendu  30,515  arrtts  ( 
Ml  i  186S;  e'esl  2,T78  de  mom=i  que  durant  [a  périods 

cédenle.  La  diminalion  e%\  de  12  p.  100. 
^luE   des  neurs  dixièmes  de   ces  arrêts  (19.219)  reO' 
>l  les  accusés  deranl  les  assises;  44!  ordonnaienl 
imparution  des  pr£venua  en  police  correcUonnelIe,  8 
%  déchargeaient  des  poursuites  tous  les  inculp£i.  Cellt 

Bt  semblable  à  celle  de  1856  à  ir"~ 
Sur  1.000  arréis,  800  adoptent  enlièremenl  les  ordaïf 
nanees  des  juges  d'instruction.  Les  deux  tiers  des  arréU 
«onlraires  sont  fondés  sur  ce  que  la  qualiBcatbn  donnte 
ninéeat  erronée  ou  incotcplèle.  Par  rapport 
li  nombre  lolul,  ces  derniers  arrêts  sont  dans  la  propo»^ 
ji  de  135  sur  1,000;  c'st  un  gain  de  deux  millième 
i  la  période  de  tSSI  à  1S55,  IminMialement  anifrieuri 
N)  loi  du  17  juillet  1856;  la  suppreBsion  dei  chambra 
bU  en  maliâre  criminelle  a  doncaccèlérf  le  rigl^ 
»  procôrtures  sans  entraîner  ai 
ndipendnniment  des  864  arfaires  dans  lesquelles  tH 
jnbrei, (l'accusation  ont  renvoyé  des  poursuites  les  ia> 
h  désignés,  on  en  compte  76,305  qui  oui  été,  de  ISflt 
SS,  réijlies  par  des  ordonnances  de  non-lieu  du  ji  , 
lenr,  et  596,464  que  le  ministère  public  a  abandon'^ 
ir  le  MDiple  examen  du  procèsTcrbal  ou  après  uM 
^UÉteonlcieuse.  C'est  donc  un  total  de  673,633  Infralx' 
i,  réelles  ou  présumées,  dont  les  juridictions  n 
s  n'ont  pas  eu  A  connaitre.  Ce  chif  Fré  est  supérlt 
t,140àeeluidel356it  1860  el  de  9,038  b  celui  de  ISSj 
|[855,  Les  afTairirs  laissées  au  parquet  Eup[i(irten(  seule 
IgmenUtion  (596.464  au  lieu  de  530,401);   celles  c[i) 

vies  d'ordonnances  de  non-lieu  oITrenl,   a 

EntraiK,  une  diminuiiun  de  19,787,  dont  les  quatre  eiB> 
'eepondent  aux  iinnées  pendant  lesqoellea  IT 
S  du  W  mai  1863  a  été  appliquée. 

st  toujours  important  de  rechercher  les  e 
1  arrêté  la  marche  de  la  justice.  A  cet  égard,  U 
rS,633  affaires  de  1861  à  lSti5  se  classent  ai    ' 
vuïfjar  la  loi  pénale 


Les  crimes  au  déllu  itonl  \ti  autean  D'onl  pu  Mre  dfr 
couverts  sont,  sanB  contredit,  les  seuls  qu'il  soit  vraimel 
fegreltable  de  ne  pas  voir  déférer  à  la  jusiice  répressive 
Or  leur  nombre  priiportionnel  est  le  même,  »  deux  inili 
lièmes  près,  depuis  quinze  ans  ;  Ul  sur  1 ,000  pour  lS6t 
186&,  Il  Taut  d'autant  moins  s'élonner  de  l'impalssane 
de  U  police  judieisire  â  mudirier  cette  situaiinn,  dit  I 
Rapport,  que  les  mairaileurt  trouvent  aujourd'hui,  pou 
seioUBtralre  i  l'aolion  de  In  justice,  des  moyens  de  fuif 
prompts,  Taciles  et  sûrs  qu'ils  n'avaient  pas  autrerois^ 

Les  vols  forment  plus  des  trois  quarts  du  nnmbre  W . 
des  arraires  abandonnées  parce  que  les  coupables  iOt 
TOstÉs  inconnus  (136,577  ou  776  sur  1,000].  Puis  vieunet 
les  incendies,  9,&43l  les  dévastations  de  p!ant«  et  r| 
colles,  4,819;  les  coups  Pt  blessures,  2,275;  les  escroque 
ries,  1,661;  les  expositions  et  luppressiooi  d'enraol 
l,li)3. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  individus  arrêtés  préren-*, 
livement  avait  été,  pour  185l-185a,  de  80,138,  et 
l856-lS60.de  64,018;  il  est  réduit  à  61,843  pour 
1SG5  ;  c'est  dgnc,  entre  les  cbilTres  extrêmes,  uo  écart  de 
te,290oude-23p.  100. 

Un  propres  non  moins  réel  résulte  de  ce  que,  en  1S51,| 
sur  1,000  individus  soumis  i  la  délcnlinn  préventive,  34^ 
étaient  aiM|UitIés  ou  déchargés  des  poursuites,  lanclis  qa(( 
■  la  proportion  n'est  plus,  en  1865,  que  de  180  sur  '  — 
Userait  certainement  à  désirer  qu'il  fût  eiicnri  ,..- 
faible;  mais,  «  quel  que  soit  le  lèle  des  magistrats,  let, 
cbarjjesau  début  d'une  ioformalion  judiciaire  s'oltrent, 
souvent  avec  une  gravité  accabUnle.  tandis  que,  pour 
rei^ueillir  les  preuves  de  l'innocence  ou  poui  extraire  de 
l'enquête  les  élémrnls  du  doute,  des  délais  sont  quelque^ 
*'ài  nécessaires.  S'il  est  imparlant  que  la  justice  soit, 
^^npte.  il  faut  aussi  qu'elle  soit  sûre,  il 

Le  tnbleau  suivant  présente,  pour   les    ileux  période!' 

JKuamatfs,  la  Jurée  des  détenlions  çrtiMviÀis». 


1D8T1CS  CRiaiNELLE. 


[>i?  dfui  &  trois  mais. 


l,0«l 


1,000 


1  1S65,  parmi  les  inrtiTidus  arrêtés  prifenlivemeni, 
..  iint  èlA  ilëlenus  moins  d'un  jour;  9,131,  d'un  jour  i 
ywrs;  14,616,  de  quatre  i  huil  jours;  13.549.  de 
.1  quinze  jniirE  :  ïoii,  en^mlile,  40,789,  ou  6!t3  sur 
'  I  >1u  nombre  Iota).  Jl  s'ensuit  que  le  nombre  propor- 
.:  I  lies  Jntliviilus  détenus  plus  de  quin/c  jours  a  été  de 
.  iji  I.Qon  seulement,  lu  lliu  de  337  en  18B4,  de  381 
■Ù2  et  de  453  en  1S62. 

.!  1.000  individus  arrêtés  prévent iTcmFnl  de  1861  i 
ilaastouLïla  France,  34  ont  tu  cesser  leur  délen- 
]'iir  une  mise  en  liberté  provlBoire;  140,  par  des  or- 
^iiuei  de  non-lieu  des  juges  Inslrueleurs  ;  70,  par 
TL-nvoi  devant  les  chambres  d'accusation;  747,  par 
ompanilion  devant  les  tribunaux  correctionnels,  et 
:  un  deksalsisaetnent  au  proRt  d'autres  juridictiooe.  • 
I  5  sont  ilécédés  pendant  l'instruction  ou  ont  Iran- 
'  .1  avec  l'adminialralion  des  douanes  et  des  contribu- 
I -K  indirectes. 

I  Les  demanda  de  mise  en  liberté  provisoire  Toimées  pur 
Uitntulpès  ont  «té  rejfltées  déGnitivement.  2.0  inculpés 
Il ''lé  l'objet  d'ordonnances  d'interdiction  de  eommuiiï- 
>(r(arl,  G13  du  Code  d'Insiruclion  criminelle,  modiflé 
Blilojdn  Ujuillel  1865). 

b  mise  en  liberté  provisoire  est  surtout  accordée  en 
iliére  d'atteinte  à  la  liberté  du  travail  et  de  l'industrie 
lllbérti  sur  100  arcéiés),  de  tromperie  sur  U  nature  et 
nlcur  ries  maichandiscs  {17  p.  100),  d'armes  prohi- 
^M  de  bam]  ne  roule  simple  (1 1  p,  tOO),  d'Iiomiciilc  ou 
lUiBsure*  involontaire»  (9  p.  100),  de  coups  et  blei- 
>.(7p.  100). 
Ut  nteeuil^  du  sfuiee  Judiciaire  exigent,  dans  \ïs 
iMsM^  M  p^maencÉ  JeCaction  du  mawttre 


pablicau  BÎége  mime  du  tribunal  (1). 
parquet,  asaislé  d'un  nu  de  plusieurs  juges  d' 
interroge  itnmédi  alêne  al  loui  indivitlu  amené 
publique  et  doune  une  direciion  i  l'alTaire;  e 
l'uMifie  a  apiielé  U  petit  parquet.  Le  petit  p 
Paris,  qui  n'avait  été  aaisi  que  de  57,027  af 
dant  la  période  tS5G  à  IB6D,  en  a  regu  78,41. 
1865.  Il  en  a  déféré  39,564  au  tribunal  carrectiôd 
T,SâS  aux  cabinets  d'inslrnclîon.  Il  en  a  renrojé  lOE 
vant  le  tribunal  dr  BiiU)ile  police  et  abandonné  31,18 
De  méTitaienl  pas  qu'il  j  Tilt  donné  suite,  80,395  iôiti' 
étaient  impliqués  dans  ces  78,415  alTsires;  IciBd 
en  ont  imniédialenient  niis  en  liberté  31,562' 
S7,833  sous  mandats  de  dépdl. 

Il  exiete  aussi  des  petits  parquets  à  Uars 
desnx,  Lvon  et  Toulouse.  On  leur  a  conduit, 
186S,  71,740  inculpés,  savoir  :  25,71 1  6  Harsai" 
i  Bordeaux,  13,817  à  Ljon  et  5,005  à  Toulouti 

36,108  (0.504  ou  plus  de  la  moitié)  oni  éièr 
le-champ;  21,408  (0.298)  ont  été  retenus  et 
l'inslrueiion,  et  14,164  (0.19HJ  onl  été  remis  au: 
adminislraiives,  militaires  ou  maritimes. 

Les  travaux  da  petit  parquet  organisé  1  1 
1865  fl^Tireronl  dans  les  comptes  statistiques  k 
1866. 

Cour  de  casiation,  —  Pendant  les  nnnées 
il  a  été  formé  5.356  recours  en  cassation,  s 
contre  des  arrêts  en  matière  criminelle; 
des  jugements  correctionnels;  73'2  contre  d< 
de  simple  police,  et  3U  contre  des  décisionad 
de  discipline  de  la  garde  nationale.  De  I85~ 
avait  été  soumis  à  lu  Cour  6,03J  pourvois  ou 

En  matière  criminelle  et  eorreetionnelle,  i, 
les  pourvois  sonl  forinés  par  les  condamnés;  ta 
d   simple  police,  au  contraire,  sur  lOjugementa 
9  le  sonl  par  le  minïïlére  public. 

De  IS6I  é  1805,  la  chambre  criminelle  de  U 
cassation  a  rendu  5,344  arrêts,  qui  se  distribue! 


jtiBtiCB  otMiNKtu;.  87 

fmon-reeiiTRbilité,  3,!!74i}e  rejet  et  802  <le  casan- 

wdrniEcrs  figurent  [6  arrêisannnlanl,  dan» 

(de  la  loi,  en  vertu  des  arlii'les  441  et  442  du 

rimmelle,  6  décisions  de  jiiridiclians 

»,  I  jugement  de  conseil  de  guerre  de  l'armée  île 

ft6  jugements  ou  actes  des  cours  et  tribunaux  or- 

Mpbres  réi^ls  et  proportionnels  des  arrfts  de  cours 
m  ussès  au  annulés  par  la  Cour  suprême  n'ont 
■diminuer  depuis  vingt  nns  ; 

«Ï18S0 336  DU  B.1  sur  1000 

il  &  ISSS S6I  ou  U      — 

«■à  1860 177  ou  58      — 

B§6I  t  IB65 lOS  ou  U'    — 

i  de  nouveaux  débats  dans  77  de  ces 
res;  12  ont  été  renvoyées  devant  une 
s  pour  l'application  de  la  peine  seule- 
Il  été  annulés  dans  des  dispositions  ae- 
I,  bI  an  seni  dans  l'inlérêt  de  la  loi. 

it  sur  des'  demandes  en  règlement  de 
l  étÊde  pins  en  plus  nombreux  :  193  de  ISôH 
~  '  1856à  I8til),et?45de  1S61  à  lg65.  Uansle 
e  dernière  période,  la  cbambre  criminelle  de 
rassslion  a  été,  en  outre,  saisie  do  19  de- 
!RVoi  pour  cause  de  suspicion  légitime;  elle 
i  13  et  repoussé  6. 
lUiitsnces  élranKèrea  ont  accordé  à  la  France 
~  m  de  90  malraitearg  et  obtenu  de  notre  pays 
S  accusés.  Au  lieu  de  155  exiradiiioUB.  il  n'en 
toriii  que  1D6  en  1^64,  savoir.  71!  par  la  France 
)t  l£i  lutrei  nations. 

Et  exlradilions  coavenlies   par  la  France  en  l8tiD 
é  demandées  :  16  par  l'italii:,  12  par  la  Suisse, 
t  Belgique,  S  par  l'Espagne.  G  pur  la  Bavière,  4 
paao,  eic 

p  éxtradilions  accordées  ù  la  France  ont  éli  ohle- 
I  rEs(iagnp.  'il  de  ia  Suisse,  19  de  la  Bet^tt^ur, 
e.3de  /a  Prusse,  3  de  la  Bavière,  î  ilcs  tlaVs 


Lu  155  malfaiteurs  extradés  étaienl  accusés  : 
ToU  qnalifl^,  35  de  b^oqiieroutps  frauduleuBet, 
faux,   15  d'aesaasinatB,   de  meurtres  f 

B,  tO  de  TÎols  ou  d'altentalE  i  la  tiudeur,  9  di 
I   domentiqnï»  ou  d'abus  de  conSanee,  G  de  sougtrao 
!   deniers   publics,  3  de   rabricalion  de  fausse  monu 
d'incendies,  I  d'infanticide  et  1  de  contrefaton  de 
de  l'Etat. 

Morts  aeeidentelU'.  —De  1861  i  1865,  les  pro 

impériaux  ont  eu  i  examiner  60. 3 5Ï  |iroeëi-vei' 

UUnt  les  morts  ace i il »n tilles  de  49,637  hooH 

!l  de  10,715  femmes  (0,173).  Ces  aecidenls  n 

I  élevés  qu'aa  chiffre  de  al,i39  dans  la  période  ISSfr-^ 

Si  loin  Im  genres  de  mort  on)  oITerl  u 

.  immertioni  inTolontaires  (19,503)  re 

Il  nombreosïs.  6,524  individus  se  sont  luèi  en  U 

d'un  lien  élevé;  6,H6  ont  été  écrasés  par  dei  m 

charrellei,  et<:.;3,G28  ont  éié  asphjxiés  par  Is  I 

braies;  i,1K  ont  péri  victimes  d'èbaulemcnta  de  U 

ou  deeonslrucUons;  l,959ont  été  tués  p 

iDinbant  sur  eux,  etc.Enlln  1,727  ont  suceombëiï^ 

immudéré  des  liqueurs  alcooliques,  angmenUIroaTf 

afDieeanIe,car  on  n'en  complaît  que  1,367  del850èfl 

et838delS5t  b  IB55. 

Suicide.  —  La  slallstique  criminelle  est  le  teol  4 
meni  où  les  moralistes  puissent  trouver  i 
d'éludé  aur  le  suicide  ;  aussi,  pour  faciliter  l'i 
question  du  plus  baul  intérêt,  la  partie  du  compte  f 
est  affectée  a  reçu,  d'année  en  année,  de 
loppemente,  dont  quelques-uns  ont  été  inlrodaïta  dH 
Bours  de  la  dernière  période  quinquennale. 

On  ne  peut  sans  regret  conitater  la  progresaiMd 
tante  qui  a  élevé  le  nombre  des  suicides  de  18.t9T^ 
1851-1855)  k  '20,00S  de  1M50  à  I8G0  et  i  23,304  den 
1  IB65.  Il  f  a  donc  eu  augmentation  de  10  p.  îtOM 
Vniaihn  1  la  deuxième  j>èriode  et  de  16  p.  100  de  tt' 
^1  la  troisième. 

e  1865,  qui  présente  le  chilIVe  le  plus 
nh'e,  en  a  comiité  4,916. 

'mieUa  tte  ifin  anicidti  it  \VSt  *  y^te»^ 


!■  de  l«aiiB..            tOQIt)  39(1)        fl  8 

1)  ans S30  306  29  63 

■  t  »  uu S,l(9  643  H6  (33 

Kft»aDs 3,Mf  6BI  «Si  1*0 

HkBOaiu 3.699  91T  203  191 

KbBOnns 3,393  BÎ3  Î\X  190 

KbTOuil S,)S6  803  Ki  ISS 

^LBOsns l.iW  433  71  8S 

lidelOBJis 379  iOS  II  211 

TOTAL ts.tn     4,es3    1,000     i,oao 

le  Ae  vériGer  l'élal  civil  pour  4,gU1  de» 
hcidë*  de  1S6&.  On  comptail  1.64'2  [OMI)  céViba- 

■  l,5B5  (0.33Ï}  Disrii^  avec  cnfuntE;  705  (0.147) 
MM   enfsnlBi  513   (0.119)  \eah  avec   enFants; 

~  1}  Tcafi  uiii  eofïnla.  La  proporTinn  des  réliba- 
li  Ml  de  plus  ilii  licre  (36  p.  IDO]  pour  les  hom- 
,  it  quedu  quart  (25  p.  100)  pour  les  Teninies. 
^dopliDt  pour  les  23,304  suicidés  de  ISiil  A  1865, 
n  tgttd  aux  prorestiont,  la  menu:  classilicaljun  que  pour 
I  baccusÉE,  on  obtient  les  résultats  soivanli  : 

Aiucliésï  l'agricultnro B.OST  10,346) 

tPliai'MDiiDiBUidiyerdeïiiiduiLrias.       S.7tl  10.346) 

S'è).-aciBnU  uu  marchundE '..        I,)06  (0.060) 

l'rofeMiDDB  Ubéi'BlBa 3,ft6D  (0.166) 

Ljc.meEtiques  allachés  h  U  peraoune.  917  <0.03B) 

-;iiis  profesiiion  avouable 3,333  (0.tt3) 


I  di  dli  lU  M  \  i% 


Pour  iMcmplir  leurs  suicide»,  B,307  indiviilni  ont  m 
recoursâla  strangulation ;6,74G  à  la  subtnersion;  1,753 
à  l'asphyxie  par  le  cliarbon  (Jont  1.035  ilani  le  départe^ 
■nenl  <le  In  Suine);  1.335  au  fu^l;  1.114  du  pistolet;  934 
a  des  instriimenls  nigun  ou  trancbanta  ;  793  ee  sent  préci- 
pités d'un  lieu  élevé  ;  4S7  ont  employé  le  |>oison,  eie. 

Les  saisons  semlilenl  exercer  sur  les  suicides  la  même 
influence  que  sur  les  crimes.  Les  mois  le;  plus  rigourem 
de  l'année  ne  sont  pas  murqués  pnr  un  plus  grand  nombre 
d'actes  de  déuspoir.  Il  en  a  èlé  commis  7,071  au  prin- 
temps, 6,044  en  été,  5,316  en  biver  et  4,873  en  automne. 

Uolifs  présuméi  des  stâddes. 


Uistrs  si  revers  de  fortuno.    a.BTT  ou  0.1^  nu  lieudaO.lai 

irins  de  Ëunille 3,7ia        0.190  0,139 

Amonr,  jalousie,  débauclie, 

lneanduile 3,598        0.<S3  D.ITI 

FelueB  diveraes  |iu  nrimbre 

detqnelleeEonlcl  assèos  les 

ROalFninees  physiquesl...    t.MS       O.SIS  fl.2JS 

IbIsdteB  cérèhmles 7,018        0.3S>  0.33S 


Uotira  incuiinus i,^S 

}mme  on  le  voit,  la  répartition  s'est  faite,  à  trés-peu 
de  chose  près,  de  la  même  fHCon  pendant  les  deux  périodeï. 

Grâces.  ~  De  13G1  è  ISG5.  il  a  été  accorda  dans  les 
bagnes  410  grâces  entières  et  985  commutations  ou  réduc- 
tions de  peines,  et  dans  les  maisons  centrales  1 ,430  des 
premières  et  1,951  des  secondes.  Parmi  les  condamnai 
détenus  dans  les  autres  prisons,  753  dut  obtenu  remise  de 
la  peine  qui  leur  restait  à  subir,  et  4'Z3  en  ont  vu  réduire 
la  durée. 

Rihabilitatioiu.  —  De  310,  pour  tSâS-IBCO,  le  nomlm 
des  rébsbilitutinna  accordées  est  m<inlé  à  733  pour  lîiiil- 
1B65.  La  dernière  année  de  celle  période  entre  dans  ci' 
total  pour  25g;  Il  a  élé  litatué  eu  ISIjli  sur  3'Z4  demandes. 
Si  le  suHrage  universel,  en  appelant,  de  If  ""  " 
laeiUjens  aux  élections  gènéiïteaou  m 


13  à  1365,  tous    I 
iici^ales,  a  sti-  J 


^îHcâr  des  pétiiioiin aires,  i]  fant  sossi  allribner  ces 
T  exhortations  que  l'ailministrnlion  iet  prison» 
«iléienDB  àpluïieiirBépoqueB  de  l'nnnéppElsijr- 
Jars  de  la  proclamalton  des  grâcrs  cnllcriives. 
B  Afllcïïrs  miniBlêripln  deslituès  ont  revendiqua  le  hé- 
■  lï  loi  du  19  mars  18')4.  Des  719  condamnes  réha- 
Ddmil  la  dernière  période  quinquennalu,  127 
lÂit  ii\i  obleno  une  commutBlian  ou  une  diminution 
R  peine.  Au  point  de  voe  de  la  nature  des  cnndsmnntinni 
•ubtra,  les  729  réhabilités  se  Fiassent  nlnil  :  130  lihAréa 
des  Iraïaux  torcéi,  d^s  fe"  ou  de  In  réclusion;  557  de 
Teniprisonnement,  et  42  qui  n'araient  eneouru  que  des 
peines  pécuniaires.  Les  faits  les  plus  fréquents  qui  avaient 
entraîné  ees  condamnations  étaient,  en  matière  de  crime  : 
SSvotaqnHliBés,  SItIoIsou  aUentatsil  la  pudeur,  16  faui, 
tO  fahriealians  de  fausse  monnaie,  9  meurtres,  8  coapa 
et  lileuures  Graves.  En  matière  de  délit,  il  j  avait  194i(tlt 
timple*,  1.19  outrais  publics  â  la  pudeur,  08  tromperie! 
sur  la  naloi^  ou  U  valeur  des  marchandises,  46  outragea 
à  la  morata  publique,  23  ahns  de  confl.ince,  21  escroque- 
rie! et  16  dêlils  d'habitude  d'usure. 

Il  s'était  écoulé,  entre  la  libération  ou  le  paiement  de 
l'amende  et  la  rébabili talion  :  moinsde  cinq  ans  pour  133, 
lie  cinq  i  dix  ans  pour  347,  de  dix  à  vingt  ans  pour  172, 
•'t  |iIds  de  vingt  ans  pour  77. 

Frais  dîjitïiice.— Les  receveurs  de  l'enregistrement 
"i«  .tvaneé.  de  1861  a  1865.  â  litre  de  IraiB  de  justice 
I  r.riiinelle.  Îî,fil6,120  fr.,  et  recouvré,  au  même  tilre, 
':ir-;5a,460  fr.  Cest  une  perle  de  2,663.660  fr,  mais  la 
iiiiime  totale  des  amendes  reçues  par  les  mêmes  fonc-. 

insirMsVBl  élevée  i  16,417,799  fr. 

La  moyenne  des  Irais  par  affaire  eonmiee  au  jury,  de 
^|>1  ï  1865.  est  de  268  fr.  [>our  les  attentais  contre  lei 
!»  rvnnnrs  pris  en  bloc.  Cette  moyenne  serait  bien  infé- 
l' lire  si  l'on  rclrnnclinit  les  alTaires  d'<'m|)oi«onnemenI 
■~.ii  fr.).  d'Hssnsainat  (541  fr.).  d'avortument  (434  rr.)et 
iJr  meurtre  {3J8  fr.)  :  les  nombreux  témoins  entendus  tant 
ilaits  l'instruelion  que  devant  la  cour  d'assises,  ainsi  que 
l'obli^iion  de  recourir  i  des  expertises  longues  b\  onfe- 
reuae$,  etpliqaaairélévaUoa  de  ces  chilTr».  P»i\aiûfenv« 


riliBOTi,  les  banqneroaUs  frauduleuses,  hs  faux  cl  les  in- 
cendies présenlent  un  chiffre  bien  Eupérieur  h  h  moyenne 
générale  des  frais  en  malière  de  crimes  tonire  les  proprié- 
lés  P47  fr.  par  affaire). 

Pour  la  juridiction  correclionnelle,  la  moyenne  des  frais 
ntcalculée par  prévenu;  elle  est  de 20  fr.  pour  les  délils 
communset  de  9  fr.  pour  les  contraventions  lisciiles.ou 
forestières. 

Les  affaires  dans  Icgqnelles  le  montant  des  frais  pnr 
préTenn  est  le  plus  élevé  sont  celles  d'escroquerie  (3i  fr.), 
d'abus  de  conflance  (29  fr.),  de  vol  el  de  cougis  el  blessu- 
re* (22  fr.);  celle,  au  contraire,  oà  il  est  le  plus  faible 
MDt  1h  délits  de  chasse  (13  fr.),  la  rupture  de  ban  el  ta 
mendicité  (11  fi-.),  et  le  vagabondage  (10  fr  ). 

Cimtrainte  par  corps.  —  La  contrainte  par  corps  a  élt 
eurcée,  de  1861  à  1865,  contre  14,365  condaraoés  crimi- 
nel», correctionnels  ou  de  simple  police,  qui  ont  élé  déte  ■ 
nui  ;  4,429  pendant  nioins  'le  quinze  jours,  3,U76  de 
quinie  jours  il  un  mois,  3,059  d'an  mois  à  deux,  1,277  de 
deux  i  trois  mois  et  2,324  plus  de  trois  mois. 
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Effectif  de  l'armée  adiré  el  de  la  réserve.  —  L'effectif 
enlreteoQ  sous  les  drapeaux,  pendant  l'aniiée  1866,  en 
Tertn  des  lois  de  linances  du  ISJuilIel  I8ti5  el  du  17  juil- 
let ISce,  a  étr,  eu  moyenne,  de  391,397  omciers,  soui!- 
otfieierii,  caporaux  ou  hripdiers  et  raldats,  ci  391,397. 

n  aoait  été,  en  1865.  de  4n<,g24 

An  l"  janvier  1S67,  l'armée  active  svaii  un  effectif  do 
?94,13D  hommes,  non  compris  4,850  enfants  de  tmupe, 

Dans  les  eorpa  do  l'InlÉrieur. 304,  tUT 

Oans  lencoriis  de  t'arma  d'Afriquu 6Ï,9<3 

Obpb  les  corps  au  Heiique 85,730 

Total  miub  les  drapeaux 394,130 

,B  risenc  se  composait,  il  ia  œi^me  époque,  i\e  205,53!) 
es,  SDr  lesquels  l,6b^a\ùwV^\'ïieTvv 
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[f  général  de  nos  forces  militaires  était  donc,  au 
1867,  de  599,^89  hommes. 
—  II  a  été  fait,  en  1866,  an  appel  de  100,000 
ur  la  classe  de  1865  pour  les  troupes  de  terre  et 
1  vertu  de  la  loi  du  24  mai  1865. 
procédé  de  la  manière  suivante  à  la  répartition 
différents  corps  des  armées  de  terre  et  de  mer, 
)0  hommes  formant  le  contingent  de  la  classe  : 

Armée  de  mer. 

Hommes. 

le  la  marioe 3,900 

s  de  Id  flotte  : 

}  de  dépôts  de  mécaniciens MO 

oarins ...  1,900 

e  la  niarine 495 

irtillerie  de  la  marine 105 

5,800 
Armée  de  terre. 

• 79,450 

8,000 

5,000 

.., : 850 

onilitaires 900 

94,900 
Total  égal 400,000 

ingeiit  affecté  à  l'armée  de  mer,  appefé  tout 
activité  en  vertu  d'une  décision  impériale  du  18 

0,  a  été  mis  en  route  du  1"^  au  5  octobre  sui- 

lière  portion  seulement  du  contingent  de  Tar- 
ne  a  d'abord  été  appelée  sous  les  drapeaux  (dé- 
ériale  précitée  du  18  juillet  IbCO).  La  mise  en 
tis  hommes  s'est  effectuée  du  20au25  août  1866, 
peu  d'exceptions  près,  ils  ont  rejoint,  dans  les 
lus,  les  corps  auxquels  ils  avaient  été  aflectés. 
inies  composant  la  deuxième  portion  du  contin- 
.  classe  de  1865  ont  accompli,  dans  les  dépôts 

1,  du  1*'  octobre  au  31   décembre   lô^à^,  \ew 
tér/ode  d'exercices  lailitaires  de  trois  mo\&.  \\^ 


nouTeau  rejoitil  ms  Aifibi  le  I"  mai  IS67  fwur 

leur  dcuxiJMiiu  |iËriadv  d'exerniM  et  après  l'avuir  lermî- 

nèe,  ili  ont  été  défljiîtiv entent  incarporés  inn»  les  curjja 

'   d«  i'arniâii  active,  l'n  exécution  du  dvcret  imiiénal  du  1^ 

juin  1867. 

Étrangers. —  Le  nomlire  dea  jcuiina  gens  qui  onléir 
rayé*  de»  tableaux  de  reeensïmepl  ou  di-a  liste*  deliragi' 
comme  lilanl  ^Irangen  a  Été  de  1,0J0. 

II  avait  été,  ponr  la  classe  de  l»i)4,  de  t,1!4b.  U'un  autre 
cûlé,  lu  nombre  de  ceux  qui  ont  été  portés  et  maîoli^iius 
8ur  les  listes  comme  ayant  acquis  eu  conservé  la  qualii>> 
de  Fraotais,  confoi-mémeDt  à  l'ariiele  H  do  code  Napoléon 
et  i  l'article  1"  de  la  loi  du  7  féTrier  Igâl,  a  été  de  gî8. 

ta.  classe  de  181)4  en  comprenait  HU!i. 

Le  nombre  des  omis  des  classes  unlérieures  qui  onlëlè 
inscrits  sur  les  listes  de  la  classe  de  IHtiâ,  en  cuaforoùlé 
derarticlG9delaloi,  a  été  de  l,)j»3. 

Il  avait  été.  pour  la  classe  de  1804,  de  2.2 17. 

Quant  aux  amis  ayant  atteint  l'âge  de  3U  ans  rérolus,  et 
qui,  par  ce  seul  fait,  ne  peuvent  plus,  aux  termes  du 
même  article  9,  être  repris  pour,  te  service  mUjlaîte,  le 
chiiTre  en  est  toujours  peu  élevé.  Il  a  été  de  ^  pour  la 
classe  de  18ËD,  il  avait  été  de  6  pour  la  classe  de   tSU). 

Exemptions.  —  Le  chill're  total  des  6xcni[jlioni  accor- 
dées aux  jeunes  gens   de  la   classe  de   18bà  a  été  de 
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appelés  à  faire  partie  du 
inèine  tirage  et  Uésignés  tous 
deux  par  le  sort 72       0.02         0.04 

Comme  frères  de  militaires  sous 
les  drapeaux  à  tout  autre  ti- 
tre que  pour  remplaceraeut.      15,442       4.75         7.83 

Comme  frères  de  militaires 
morts  eo  activité  de  service, 
ou  réformés,  ou  admis  à  la 
ret^te  pour  blessures  re- 
çues dans  un  service  com- 
mandé, ou  pour  infirmités 
contractées  dans  les  ai*mées 
de  terre  ou  de  mer 4,952       0.60         0.99 

TeTAL  des  exemptés 96,584      29.61        49.09 


i»  Jeunes  gens  compris  dans 
le  contingent. 

Déduits  en  vertu  de  l'article  14 
de  la  loi 40,010 

Déduits  en  vertu  de  l'article 
uiique  de  la  loi  du 4  juin  1 864.  403 

Déclarés  bons  pour  le  service  en 
vertu  de  décisions  définitives.      87,232 

Jeunes  gens  qui  ne  se  sont  ni 
présentés  ni  fait  représenter, 
et  qui  ont  été  considérés 
comme  présents,  en  vprtu  de 
l'article  46  de  la  loi 2,401 

Jeunes  gens  inscrits  condition- 
oullement,  aux  termes  des 
articles  29  et  27  de  la  loi. . . .  195 


Total  des  jeunes  gens  compris 
dans  le  contingent  (défalca- 
tion faite  de  59  jeunes  gens 
que    les    cantons    n'ont    pu 
fournir) 99,941 

Jeunes  gens  désignés  pour  rem- 
placer au  besoin  dans  le  con- 
tingent ceux  qui  ont  été  ins- 
crits conditionnellement,  aux 
terme.s  des  articles  26  et  27 
du  la  loi 205 

Total 196,730 


Total  égal. 


10,113 


K.SO 


Scformes.  —  L'inslmelion  ministérielle  du  3  msi  1844 
a  élabli  deux  espèces  de  coagés  de  réforme  :  les  cangée 
de  réforDie  n"  1  et  les  congfs  de  rëfarme  n"  2. 

Les  congés  de  lérorme  d°  1  aool  délivrés  pour  blessures 
retnes  dans  un  service  eoinmandé  ou  pour  inGrmités  con- 
Icacléesdsns  les  armées  delerreou  de  mer.  lia  permetlenl 
aux  liluUires  de  conférer  reXeraplion  prévue  par  le  para- 
graphe numêrolé  7*  de  l'article  13  de  la  loi  du  21  mari 
Mil.  Le  nombre  des  intlitsires  qui  ont  obtenu  des  con gis 
derérorme  n*  1  a  été,  en  1866,  de  Wi.  Il  avait  été,  en 
1865,  de  947.  C'est  une  dilTéreoce  en  moins  de  :i4. 

Lei  congés  de  rérorini:  n'  !  sgnt  délivrés  auK  boiames 
locorpiirés  ou  non  incorporés  que  les  coiuuiuiSKtDB  ipe- 
eiales  créées  par  l'imtrtti'.tîoa  précitée  du  i  mai  1S44  re- 
uomiiissent  impropres  au  service  miljUjre  pour  des  canied 
■nliiientes  soit  h  leur  adnnïiaion  dans  le  cooiinREin,  soit  îi 
leur  mise  en  activité.  Ils  ne  donnent  pas  aux  titalalrej  le 
droit  de  cuaférer  l'exemption. 

Le  nombre  de  ces  réfornes,  portant  sur  sept  i:lasses,  a 
été,  en  ISËb,  de  t,â4S.  Il  est  inrérieur  de  «il  i  celui  de 
l'annie  Ititiâ.  qui  s'élevait  à  1,^91. 

Lecbiiïre  des  engagés  réformés  est  de  170;  ie  souibre 
lien  engagés  tolonlalres  présents  sous  les  drapeaux,  en 
t  M'iG,  étant  de  âû,33l ,  ce  ehiffre  d'engagés  réfurjués  est 
I  [  luiiiemcrit  pi'U  élevé,  surtout  si  l'on  considère  que  les 

■;u'i  yens  peuvent  sengagerdès  l'âge  de  dix-aei)l  ans, 
i-à-dire  avant  qu'ils  aient  acquis  leur  complet  déve- 

i.t9  rérormes  applic^ibles  excln^vement  aux  jeunes 
suidais  et  aux  remplai,*BnIs  ou  substituants  de  la  classe  de 
IbOi,  ainsi  qu'aux  engagés  admis  en  itlGti,  ont  été   au 


roule, 
poration. 

Seipe-ci-itarne        .                                                        0 

M  moyenne  du  total  des  réformes  prononi^ées 
'ic  tS65estde  1.30  sur  cent  jeunes  eoldalsf 


''\ibienUt.  —  Parmi  les  jcimea gens  sppeWfifi  faire  partie 
~n  contingent,  2,101  ne  se  suât  ni  présentjsoi  fuit  repré- 
senter. Il  El  été  proi^édé  i  leur  épard  comoie  s'ils  avaient    . 
été  prrisenis,  eo  canfarmilé  de  l'article  16  de  la  loi. 

Ce  numhre  est  inférieur  de  81  i  eelui  des  abeeols  de  ta 
classe  de  1SG4,  qui  était  de  ?,182. 

JI«m]iIa(an».  Le  nombre  des  retnplacanlfi  admis,  en 
1366,  par  ki  conseils  ne  réviiuon,  est  deî4S. 

Quinl  au  nombre  des  substituanlt,  il  s'était  élevé  à  39 
en  ISâ5;ila  été,  en  I8r6,  de40. 

Au  I"  janvier  1867,  sur  369,307  soua-ofllciers,  capo- 
iriv  ou  brigadiers  el  soldats,  l'armée  active  comptait  301 
iiliïliluantB  et  Ô3,WI  reiiipla(anla  admis  dans  les  londî- 
i„.,i;desloisdu^l  mars  11132  et  du  2e  atril  183â. 

fngo^emmU  valonlaires.  —  Le  nombre  des  engage- 
ments Tolonlaires  contractés  pour  l'armi^e  déterre  pendant 
l'aonée  ISG6,  a  é(£  de  10,405,  savoir  : 

A  l'intérifinr lO.ÏW 


I9S 


Total ^<»,Wb 

!iar  ce  nombre  de  J0,i05  ea^japeinenU  <lQ\<mUist!^  w 


à-dire  avec  prime. 

le  nombre  des  rengagements  souscrits  Aura  le  cours 
de  l'année  tg66,  pour  l'armée  de  terre,  a  été  de  13,876. 

En  186â,  il  avait  é1^  de  12,700. 

Les  rengnfzements  contrnclés  en  vertu  de  la  loi  du  21 
mars  tSS'I  QgurenI  pour  707  dans  le  chiffre  de  13,876. 

Inïlmclion.  —  On  remarque  une  amélioration  cons- 
tante dans  l'inatruclion  des  jeunes  frena.  Le  progrès  esl 
encore  plus  sensible  pour  la  classe  de  IS6S  que  pour  les 
classe»  précédentes. 

Sur  316.095  jeunes  cens  maintenu;  sur  les  listes  du 
tirage,  il  's  en  avait,  savoir  (classe  de  1865]  : 


Ne  iscbai: 
Sgchanl  11 


I 


n'«  pa  ï*rifler  rinatraclion.. .          6,(Ï9 

1,98 

t  anx  jeunes  pens  compris  d.ins  le  conlingenl,  il 
,  tavoir  : 

n'apn  tèriflerflDsinioiioD...        a,m 

100,00 

Lei  bommea  qui  ont  proHlé  de  l'enseigneinenl  régime 

MPC     un  IBRR     c„..l  n..    nn-il^^o  ,1i.   IIIH  ai>    un^^\^  - 


laire, 


nombre  de  100,873,8 


Total  égal I00,lt73 

Taille.  —  La  moyenne  de  la  taille,  pour  la  classe  ie 
I8f5,l  été  inférieure  II  celle  de  la  classe  de  1864(1  mèlrc 
6S4.S'2,  au  lieu  de  l  mètre  6b&.Q'r.V 


firrûn  nLitARB. 

— (Juantaux  ouvriers  cleElmés,  en  rsiiande 

is.  ti  nlimenteT  \es  diiers  ECrvices  spédaux 

Ib  deviennent  plus  rares  par  suîLede  la  facililé 

e  fatre  exonérer  devant  le  conseil  de 


ommes  que  das  canlona 


[upursai  ou  briaai)ï«TB  et 
Inlépteur 

leoppa,  8tl3,0S9  avBiBB 
MddpBlion  dans  Isnra  Toyers. 
i  àppirlenial  aux  corps  atalio 


a  division  fras- 


'.portioo  lia  ODaUugeal),  i 


192  nuunon  imJuiA. 

■tlGinl  leur  libénlîoa  tani  aïolr  été  appelés  l 

roclivUé 

S°  leunSF    sotdsLg  dîfipEaaés  &    iinn   Ittree 
(membres  de  rinsuuction  puMique,  eeciénaaiS- 
i-.otc.) 

TuTAL  dis  libèroiiena 

10,331  hommeij  ftaient  liés  au  «crvi 
[  rairants  : 

Engagés  volorlairea  : 

vertu  de  Iï  1o[  dn  SI  mars  1831 

?ena  da  la  loi  du  se  avril  ma 

Appelés  pour  leur  compla  peiBonoel 

-  -isliluanla 

Remplaçants  : 

Admis  par  les  conseils  dorérisioa....... ... 

Admis  par  les  conseils  d'admiaistraUoii  dt 

Admis  par  les  commlesioDs  spéciales  de  rea 
pUcemenf  administratir 

Eu  lertu  do  la  loi  du  3<  mars  1833 

En  venu  de  lu  loi  du  36  avril  1835 

le  Himslre  el  gugîiileE.. 

Diipotitions  pénales.  —  Va  seul  individu  a  été  dJ 
I  aux  tribunaux  comme  préveou  de  s'Ëire  fait  ometlra  )| 
Met  Ubteaox  de  reccnsenient  à  l'aide  de  fraude,  I 
|-  condamné. 

Le  nombre  des  jeunes  soldats  sifinalés  comme  in 
irlesclaGs»  de  1841  à  13<)â,  s'élevait,  au  1" 
I  1867,  à  57,329. 

Il  Été  arrêtés  on  i' 
b  préseulês  volontairemeDi.  el  les  conseils  de  guerra  a«d!l 
L  prononcé  3,564  condamnations. 

Sur  ie  mëaie  nombre  de  27,329  insoumis,  !,436iv 
t  été  rajés  dea  contréles  de  l'inEoumission  pour  dit 
mjugement. 
t  iQiMiil  aux  insDunûs  te&UM  %  Eu!wxàt<a  Wk  v 
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époque  (l*'  janyier  1867),  ils  étaient  an  nombre  de 
18,080. 

La  classe  de  1865  comprend  ^80  inioumis,  dont  2-20 
restaient  à  rechercher  au  1**"  janvier  1867. 

15  jeunes  soldats/appartenant  tous  à  la  classe  de  1865, 
ont  été  déférés  aux  tribunaux  comme  prévenus  de  s'être 
rendus  impropres  au  service;  6  ont  été  condamnés. 

Au  1«' janvier  1867,  10,826  militaires  en  activité  avaient 
une  prolongation  de  service  à  faire,  par  suite  de  condam- 
Dations  judiciaires. 

Dans  ce  nombre  figurent  2,989  hommes  appartenant, 
savoir  : 

410  aux  compagnies  de  discipline; 

2,579  aux  bataillons  dinfanterie  légère  d'Afrique,  qui 
reçoivent  les  hommes  ayant  subi  des  condamnations  cor- 
rectionnelles excédant  six  mois  de  prison. 
.   6  individus  ont  été  poursuivis  pour  des  délits  autres  que 
ceux  spécifiés  ci-dessus,  3  ont  été  condamnés. 

En  résumé,  22  affaires  judiciaires  ont  été  déférées  aux 
tribunaux  en  1866  : 

Il  ont  donné  lieu  à  des  condamnations; 

5  ont  été  suivies  d'acquittement. 

6  ont  été  terminées  par  une  ordonnance  de  non-lieu. 

33    Total  égal. 
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rXa  réierte  éUil,  a 


31  d^-cembre  1866,  i 


13    I 


ToTjinJi's  bommes  mariés lî,89ï    J 

Soit  en  nombre  rond  14,000  hamnies. 
Kecesseuent  de  <8S). 
Par  auiiedu  dénombrement  opirè  en  1861,  on  a  cons- 
iiité   qu'il  ï  avait  en    Frani^e   les   nombrei  ,«iiviats 
<l'liomiiie.s  de  11  à  30  ans  résolus  : 


Cillbili 


IV9        S8G,3)t    1 


MV.'STÎ 

M  891 

*M 

!3K,9"7 

l,3ST 

:ii)7 

9t,90ï 

1,830 

SI» 

<a9,Sfl4 

IW.SSO 

13*,  Ma 

w» 

m,oî3 

1(5.9t6 

arfi 

ns,333 

193,  Ml 

*,T3B 

1,8t7,07« 

,003,869 

Î0,BS3 

ï,tfjt 

CoilfiniKnl  de  100,000  hnmnii 

Il  quatre  on, 

Suit  un  «onllngenl  de 

i  ,11  [f  lurèi  ToloDiglrea  dijk  liés  su 


DOTATION  DE  L'ARHÉE. 


10' 


On  aura  dtmc  : 

Armée  active 41S,SS0  hommes. 

Réserve 829,318         » 


M  C/T  Al*  ••••■•«• 


7M,S66  hummes. 


Non  compris  la  Garde  mobile  qui  se  composera  des  jeunes 
gens  qui  ne  Bont  pas  tombés  au  sort,  des  exemptés,  des  rttm- 
placés,  etc. 

Tableau  comparatif  des  résultats  fournis  par  un  même 
contingent  avec  un  service  de  9  ans  {A). 

(Communiqué  à  la  commiasion  par  le  ministère  de  la  guert-e) . 


GAHDB 

naiionaie 

On  amra  pour  un  con- 

âaMÈB. 

mobile. 

TOTAl.. 

tingent  de  : 

100,000  hommes 

784,660 

486,764 

4,224,424 

405,000  hommes 

769,774 

467,485  . 

4,236,956 

4iO,000  hommes 

804,879 

447,945 

4,252,794 

415,000  hommes 

839,351 

428,485 

4,267,836 

4t0,000  hummes 

873,768 

400,420 

4,282,888 

125,000  hommes 

906,892 

389,745 

4,296,637 

110,000  hommes 

940,291 

870,304 

4,310,595 

140,000  hommes 

1,007,715 

384,475 

1,33b, 190 

De  la  totalité  de  la  classe. 

1,253,054 

241,856 

1,464,910 

(470,747) 

■ 

SITUATION    ET   OPÉRATIONS 
»B    LA    CAX88K    9B    LA    90TATI0V    9B    L'ABHÉC 

PENDANT    l'année    4866. 

(Extrait  du  Rapport  à  VEmpereur), 

Fixée  à  2,300  fraDCs  en  1865,  la  prime  de  rengapemcn  l 
et  d'engagement  après  libération  a  été  abaissée  au  taux 
de  2,100  francs. 

Sur  cette  somme,  1,000  francs  étaient  payables  au  mo- 
ment du  rengagement  ou  de  Tincorpuratiou  et  1,100  fr. 
à  la  libération  définitive  du  service. 


'i)  Nniif  aronf  supprimé  \m  colonaw  ralathrai  à  uo*  durée  de  8  an.^ 
ic«  f>  Mos  ayeat  été  ^tès. 


DQTtTIOX   UË  l'iRMËK. 

Lelaïucdel'annailé  aététlxéàSOO  rranis,  dont  HOIr 
payables  conplanl  et  160  fraDCS  i  la  libération  iJéfini- 

Lcs  renga^DmeoLa  raçosen  IS0fl,daiiB  lei  cODdiLJâns  delà  loi 
inSË  ïvril  ISïS,  ec  sodi  èletëa,;  DomprisTII  liomnii^a  del'tr- 
née  de  mer,  à 13,8M 

n*  ont  été  contractés,  (avoir  : 

Pu  des  «nis-officiers 3,166 

Pur  des  capuraai  et  bngmiisra i,m 

Par  dtfi  ^Idau.  .,...^... B,337 

«3, «80 
Le  nombre  dea  engagemCDls  volunLBJres  après  IÏMtu- 
Uuu  cealmAÉs  ou  )*M,  daita  lus  mimes  «ondiiloi», 

lélé  de ».CT 

Total  des  reDpgeœeiits  et  desengigemenlt..    II,  IW 
Le  tableau  ci-a|irèH  présente  la  décuu position  de  an 
rengagements  el  engagements  volontaires  après  libéra- 
tion, Bona  le  rapport  de  la  durée  îles  actes  souscrit!  : 


PuurSan^ 3,3Bt  43  %KB 

Puui'  3  uns 3.îU  UI3  3,338 

Puurtuuâ.. 1,ïW  3ÎG  t.Wfi 

Pour  S  ans B7i  121  l,0»J 

paurUaud 638  3  Ml 

Four  T  ans 6,0eo  3,t69  9,sw 

TOTAUI t3,8»0  *,Ï79  IS,4G8 

Ramenés  à  7  ans,  les  scIëb  dont  il  s'agit  daiiouot  un 
total  de  13.74M,  dontU.Hâ?  rentra ijerneu ta  clo.ti'Jl  enga- 
gements volontaires  après  iib^aQon. 

l'ouï  de  la  prime  <ie  remiilaeemetU.  —  Pont  un  rem- 
placement de  1  ans,  'i,\W  francs,  dont  1,UW  fraui-s 
papbics  uiunédiatemenl,  et  1,11K)  rmncï  a  la  libération 
dctinilive  ; 

Pour  un  rempiacemeul  de  moins  de  7  ans.  300  ^ncs 
par  unnuiU,  don)  140  francs  pajabica  immédiatement,  el 
.  IGO  Trancii  puj'ables  à  la  libération  d^nnilive. 
^    Les  remplaeemeoti  admîinutralifi  vaxXtwXAi  eu  t|^^ 


lient,  au  31  ilécembre,  Ii  8,10S.  Ils  onl  ^lé  BoaauriLa, 


'■'""'*»''» "  M« 

Rnmeiiâs  a  7  uns,  ces  8,10S  remplacements  admims- 
Inlifa  doiiDGDl  un  total  de  H,043,  Eoit  1,077  de  idua  qu'ea 
18U5. 

Les  renpiigements,  les  engBgemrnls  vol  an  la  ires  a  prèR 
libératioa  et  les  remplacements  administralirs  regus  en 
]SI'fi,  et  destinés  ï  comiiensur  les  exonÉralionsde  la  classe 
'Sf  ISG5;  oni  été  au  nombre  de  ^fi.ltil;  ajuuiéi  aux 
■:ii,k66  contractés  de  IS55  k  tttca,  ils  donnent  un 
lolal  de  :i04,733,  cuni|)en6aal  ^67,556  exonérations  de  7 

Un  arrêté  de  H.  le  Ministre  de  la  guerre  a  réduit  de 
J.ÏOO  i  2,100  francs  le  taux  de  la  prc&Utiun  individuelle 
que  les  Jeunes  gens  compris  dans  le.  conlintenl  de  la  classe, 
lie  ISQS  auraient  i  payer  pour  obtenir  l'exonéralion  du 

Un  autre  arrêté  a  également  réduit  de  500  francs  i 
iif)  francs,  par  chaque  année  ou  Fracbon  d'année  de  ser- 
vice reslani  â  acceniplir,  le  prix  d'exunération  des  milï- 
Uire*  sous  tes  drapeaux. 

Zî,767  jeunes  gens  de  la  classe  de  ISBâ  ont  pnillté,  en 
18GQ,  du  bénéfice  de  la  loi,  et  se  sont  fait  exonérer  par 
,   les  evnsells  de  révision. 

Le*  exonérations  de  la  classe  de  IBGl,  prononcées  en 
ISeS,  ne  s'éuient  élevées  qu'à   1S,777.  Il  y  a  <lonc,  pour 
1 1866,  une  difTérence  en  plus  de  3,'J9U. 

C«tte  augmenlalion  considérable  lienl  »  deux  causes 
F  dbtincies  ;  lu  réduction  de  IQi)  francs  ^nr  le  prix  de  l'exo- 
[   nérau'on  devent  les  conseils  de  révision,  et  les  apprében- 
I  causées  aux   ramilles  par  la  situation  des  affaire! 
'    eilèrieures  au  muinenl  même  où  s 'elTec tuaient  les  opéra- 
lions  pour  la  formalion  du  ooniingenl  de  la  classe  appelée 
fn  1806. 

Cette  dernièrp  cause  n'a  pas  élé  sans  influenise  sot  \* 
mtuire  di>a(  le  soat  réptetiet  leè  eiion&raUoi»  i'(i\t&  \«l 


lieux  portions  de  la^closse, 


1863... 


18.777 
S3,TB7 


Les  exDUÉriiliOiu  proauncées  par  iti  conecila  d'idl 
tration  des  eorpasesoul  élev£es,pDur  loule  l'Bunitfl 
à  ^,074.  représentant  1,123  exonérations  de  7  ft 
exonérations  de  7  ans  avaient  ét£,  en  ISB5,  de  tt8 
puur  136B,  une  difTôrencu  en  plus  de  '21U  ;  i|t;I  p) 
allrdjnée   aux  nièinea  oauses   que   l'aii^itieaUtle^fl 
Bxunérations  desjeunes  soldats  devant  les  cuumUb^ 

Les  exonératinna  prononcées  en  I8G6, 
9 Hits  de  rëfiBion  que  par  les  conBïiU  d'adniioiBt 
(torps,  ont  été  de  2^,890,  qui,  ajoutées  aux  7 
IHJU  II  1365,  donnent  un  total  de  260,370. 

L'ex|)0sé  ci-après  indi()ue  la  manière  dont  t'estefh 
rn   1866,  la  compuneation  des  exonérations  iironM 
dans  le  ctiurs  de  ladite  anuée. 

Au  ;■"  Janvier  IBSi,  apft»  le.  cuoipeusaUon  de  hi 
iiiiiuiiai>B,llniBUiil  un  eicédanlda  rengaydnieui 

Si  on  ajoute  à  cet  excédant  les  actes  sousi 
en  ltj(i6,  savoir  : 

BHUKoaunientj V,» 

Mliva  atnèalibèriiliuB,.  3,8 


n,  H)  saut  âlevéïzB  à 11,787) 

litiiireasousk-s  drapeaux  il      1,493  t 
l'j&nviar  ISOT.un  excédunl.  de  rca- 


DOTATION 


Béptiiemeots.  Contlngeot. 

Ain 4,054 

AisDe 1,427 

Allier 4,093 

Alpes  (Basses-).  388 

Alpes  (Hautes-).  354 

Alpes-Mai-iiin)es  540 

Ardèche 4,472 

Ardennes H07 

Ariége 743 

Aube 642 

Aude V 726 

AveyroD 4,496 

Booclies-dn-R. .  4,480 

Calvados 4 ,093 

Gantai 713 

Charenti^ 919 

Charente-  Infér .  4 ,  073 

Cher 4,033 

Corrèze 984 

Corse 707 

C6te-d'0r 953 

C6tea-du-Nord . .  4 ,  885 

Creuse 882 

Dordogne 4,348 

Doubs 843 

Dr6me 903 

Eure 904 

Eure-etpLoir. . . .  762 

Finistère 4,984 

Gard 4,409 

Garonn.)  THaiit-)  4 , 4 67 

Gers 713 

Girondti 4,. 540 

Hérault 4,012 

Ille-nt- VI  laine..  4,709 

Indre 807 

indre-et  -  Loire.  780 

I^ère 4,?38 

Jura 8.58 

Landes ^90 

Loir-et-Cher. . .  765 

Loire 4,.')f53 

Loire  (Haute-). .  î»39 

Loire-Infér.  ...  4,626 

Loiret 987 

I^t 777 

Lot-et-Garonne.  710 

Lozère. 4)3 

UÊhne-et-Loire. .  /,  37à 

M&Dcbe i,!i>ii 


DE  L*ARM^E. 

Jeuoes 

gens       Pmport. 
exonérés,  sur  100. 


832 
443 
275 
75 
53 
82 
447 
228 
54 
267 
428 
470 
344 
331 
194 
297 
397 
488 
432 
9 
303 
456 
305 
240 
433 
457 
390 
314 
207 
234 
24  K 
466 
525 
337 
248 
487 
293 
298 
457 
156 
243 
3b7 
422 
344 
331 
142 
320 
55 
485 
347 


22 
29 
25 
49 
45 
46 
10 
28 

7 
42 
18 
44 
29 
30 
27 
32 
37 
48 
43 

4 
32 

8 
35 
46 
46 
47 
43 
44 
40 
21 
19 
23 
34 
33 
43 
23 
3» 
47 
48 
44 
32 
24 
43 
24 
33 
18 
45 
43 

35 
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Sommes  ' 
payées  par 
les  exonérés. 

487,200 
867,300 
.577,500 
457,500 
111,300 
172, -200 
245,700 
478,800 
113,400 
560,700 
2ti8,800 
357,000 
722,400 
(>95,100 
401,100 
623,700 
833,700 
3  4,800 
277,200 
18,900 
636, 300 
327, «00 
640,, 500 
441,0^0 
279,300 
329,700 
819,000 
659,400 
434,700 
485, 100 
457,800 
348,600 
4,402,500 
707,700 
457,800 
392,700 
615,300 
025,800 
329,700 
264,600 
510,300 
770,700 
25fi,20(> 
722,400 
695,100 
298,200 
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■237 
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HorhihanV  ,■..■.,■ 

lit. 

,270 

H 
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3Sfl 

Nord 

<B,UT, 

Oise 

Vu 

373 

3» 

Orne 

.Dï4 

«17 

Pia^-C»lM8... 

Puj-de-nflme,.. 

:s7î 

t.-a 

19 
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A  déduire  : 

Jeune»    nppelii 
non  eïonèriw. 

3» 

. 

lué*6. ....'.. 

^A    Lm  ncelte.  et 

■8  délie 

"aTTaT 

IflGfi 

^^■i/>rin<e8  «o   qiisire 

<*mpi 

s  ilisdncu 

<OHB 

^^L2^ii/'on  de  lamée,  li 

"tinmentt  amnlTappèi,  S. 
niçois. 

o.2ï.l!lâ  jeunes  pens,  compris  dan»  le  eontinpeiit  de  1* 
classe  de  1865,  onl  verte,  en  186S,  les  'Î-IOO  francs  Bxés 
ponr  leprix  de  leur  exonération,  et  en  tolalllé  47.869,500  T, 
Hais  28  de  cea'jeuàea  gens  n'ajanl  pai  profilé  du  bénéfice 
delà  loi  pour  diverse»  causes,  la  recette  définitive,  applJ- 
caUe  aux  22,11)7  exonéralions  prononcées  eil  de  il  miU 
Uoos  840,700  fr. 
a,077  mïlitïirea,  dulorisia  i  ea  fiùre  ««onérer  du  fenltx,  onl 

xersé 3,fi93,6(n'00' 

Sur  ces  «,077  militaires,  3  avaient 

veraé  0,900  CruRN  et  n'ont  pas 

eiéexocfréa,  ci...,. 6,900roo  ] 

trgp  (Dries,  t 
ae  service  i 

boapsjade 9,330  00  t 

Reste S, Bit, 330  00 

1«iir  3,ftTi  mlUuIres  eionéréii  en  <BS6  ieiaol  les  caDaoilj  d'ad- 


La  somme  de  renies  aetielées,  en  1R6G,  au  nom  des 
loiis-orUrJers,  s'est  élevée  â  ?3,6!3  francs,  .iyant  coflté 
S36,0!0  fr,  35  ccnl. 

Au  31  décembre  ISGB,  len  renies  de  celle  origine  s'éie- 
vaifnl  il  61,653  francs  e(  appartenaient  à  ^,404  sous-ofli- 


Lea  arréragea  per;us  ei 


1866  01 


té  de  49,808  francs 


La  dilTérence  entre  celle  somme  el  celle  de  Gi,653  fr. 

d-d«Bus  indiquée  s'explique   par   l'échcionnenienl  des 

■  "     '  "    '  'i  Buceessivemeni   pendant  le 


•s  de  V: 


e  I8UB. 


•,i  prélevées,  en  exécution  de  l'arrêté  n 

<  I  iju  28  février  1863.  pour  premières  mises  de 

:  [irmeol.  sur  les  premiérea  portiona  de  prîmes  aile 

.  ,'npagéii  voioalaires  après  libération  et  aux  ren 

(oiiis  administratifs,   Qtiurent  dans  les  rcceltea  d 

Doialion  pour  une  somme  de  081,149  francs  K 


Le  montant  des  arréragea  de  renies  lauchès  er 
été  de  U.71Q.864fr. 

~]n  outre,  les  intérels  boniflé!  pur  la  Caisse  dei 
et  coiMigaalions  ont  produit  une  somme  de  151,60 


Ctsdi 


a  Dolalion,  se  Boni  èlevéa  à  67,102.100  fr.  76  cent 
La  caisse  de  la  Dotation  a   lait  encore  les  receltCE  «uj- 
ntea,  dont  clic  est  seulement  déitositaire  : 

b.  Versements  volontaires  faite,  i  litre  de  di^|»ât,  par  des 
officiera  au  des  militaires  sous  les  drapeaux,  en  vertu  des 
dispositions  dn  qualriime  paragraphe  de  l'article  1"  de  la 
lui  du  iG  avril  1S5J,  de  la  décision  impériale  du  U  no- 
vembre 1859  et  du  décret  du  18  juillet  18C0,  261,80»  fr. 

nt.  Ces  versements  asaienl  étÉ,  en  1865,de2SB,77Grr. 
35  cent. 

Les  achate  de  rentes  fails  sur  la  demande  de  quelques 
déposants,  sans  Trais  de  courtage  ni  de  timbre,  ooi  em- 
'  ployé,  en  1866,  un  capital  de  4Î.439  fr.  90  cent. 

Verseinents  faits  par  des  militaires,  au  mumenl  de  leur 
renpifremenl  et  du  coupé  qui  leur  est  accordé  à  cette 
occasion  (instruction  ministérielle  ■  du  16  juillet  1856],  i 
l'effet  de  loucher,  au  lieu  de  leur  répideiice.  la  première 
portion  de  leur  prioie,  99.56^  fr.  Ces  Tersements  n'avaieni 
été,  en  IB65,  que  de  73,350  fr.  C'enl  une  dilTérence  en 
plus  de  !6,ÎI5  fr.  Le  rapport  de  l'année  dernière  consla- 
(ail  déjà  une  augmenlation  de  29,723  fr.  sur  les  verse- 
monts  de  même  naturefails  en  lâ64. 

c.  Les  fsdiitës  qu'ollïent  pour  l'exonération  les  compa- 
gnies d'assurances  ont  successivement  réduit  le  chiffre  de 
ces  versements,  En  1S66,  il  n'a  présenté  que  des  résultais 
insignifiants. 

Les  vpriemenis  se  sont  élevés  ii  3,000  Tr.  et  tes  rem- 
Jmursomenti  à  3,000  fr. 


^oraéa  k  la  misse 


BDitaeés  nu 
lisse  fies 

ne,  900' 


M,  au  SI  décembre  (866,  un  guida  en  capiial 


de  ta  Dotation  a  paya  : 

[  des  umuïlés 
engagés  [len- 


ra  porUoB  de  li  prin 

U'MBée  IW6. 

»  delà  première  ponlon  de 
II  sous-offlciers  rengsgéj^ 


lu  prlm< 


■s  payés 


mllIUiiru;  ei 
din  liB  «ts  dd  décta  ou  derèronncpsrvulLs 
de  bleuure»  recnosim  d'iaflrmltés  comme- 
lies  dans  un  senica  coœmBndé.  —  Paris 
.pmporlloiinellKa  i.\a  durée  du  service  ac- 
compli  

PiTameiiIï  à  des  «jus-arScierB  des  frncliens 
de  pHmes  non  ooiiïonlus  en  rentes 

oiera  rèenea|^< 

■[amei-iuTo  de  10  et  de  30  centimes  aui 
nilUuin»BeriBnleiiTertudereaB>|!ei]iems 
nu  d'vnGDeeuienlïValonlurea  nprta  libânt- 


ilès 


Pri.'nii6r«  porUnndela))rinieet'<eB 

un  remplo^inu  par  toie  ■dmîniBiruuvu 

admUen  <H6 s.otT.ICo'  •} 

CamtilAinenU   da    prinies   et  !      13,730, testa 

d'annnilh 9,081,700  «3' 

Ensemble 1I,B1I,E03  Bl 

Kl»  dHTéMiile»  dirp^naBa  ne  «"éUieiit  élevées 

en  IMS  qn-t 9B,M0,S11  U 


Cette  augmenlBlion    considérable   ilea  dépense»  pro- 

l*  De  rBugmenlntion  du  nombre  des  rengagés,  des 
engagés  Toloiitaïres  après  tib^raliun  el  des  i-vm)! lare nts 
adminûtralirs; 

2'  Du  grand  nombre  de  libérations  de  remptflfanis 
administratif  tarvenaes  en  IS66.  Celte  année  était,  en 
effet,  la  première  année  de  l'écbéancB  des  rem pla céments 
de?  ans  qui  avaient  élé  contractés  en  1859.  Aussi  les 
payements  Faits  peur  compléments  de  primes  aux  rempla- 
çants libérés  se  sont-ils  éleiés,  de  337, Tel  Tr.  43  cent, 
qn'ils  avaient  été  en  1865,  à  5,682,709  fr.  G-2  eenl.  ; 

3'  De  l'augmentation  des  eomplémenls  de  prime  payé« 
par  applicBiion  de  Ib  loi  du  24  juillet  1860. 

Les  sommes  payée»  à  ce  litre  se  sont  élevées,  en  1866,  â 
780,515  fr.  applicables  à  715  militaires  ou  à  leurs  ayanu 

Déduction  ^te  des  <8S,77e,l4T  fr.  SE  cent.,  pajécn  jusqu'ea 
IWfl,  IflSBnmmpsàreailKiurBerd'iciitBTS, 
B'élÈvenlè iai,1TI,S7î'»' 


tion,  lont  donc,  au  31  décembre  1860,  de.    H7,BM,25B  V. 
Et  enBn  les  sommea  pEjées  ou  restani    à 
pijer  pour  primes  el  annuités  aui  renipla- 


^Ut,  lo9  EomniBs  dâjâ  pdjéflB  aui  rempla- 
çants depuis  l'année  I8B9,  époque  àisqiiolle 
le  rviuplacemeniadminlairallf  aéiè  mlflea 
rlHuenr,  s'élèvent  i  T<,IST,0<B  fr.  1t  cent. 


tmprerjnent,    pour  remboursemenls  ; 
omme  de  609,104  fr.,  savoir  : 


lemeii  àes  versemenls  fuis  [lar  deux 

Bppelâ)!  de  U  clusfe  de  (Ht t...- 

taniBnl  de  lereeraenls  irréguliêreniBni 
bpardes  œililalrâ»  «jne  lïsdnpnni,  . 
^med'DbiErnirrcionération  dueerrice e,lM    i 


fl  intérêlE   boniSÉB  pir   ta  Caisse  île  11  Dolntion 

. .  lée  Hir  les  vcrseotenis  fïiU  dans  les  calonies  et  ; 

kàépdts  àcK  milItaireB  navoisienï  et  nifois  onl  don 

k  une  dépense  de  4,044  h.  33  cent. 

w  dépenses  cflecluéesi  pour  le  service  des  pensions 

iiktéts  h  Î7,3I6,636  fr.  79  cent. 

'Le  nombre  de  ers  iKtiaions  s'est  ^levé  à  3,380,  dont 

3^30  pour  l'armée   de  terre   et  150  pour   l'armée  de 

La  dépense  ï  la  Dharge  de  la  Dotalion,  pour  le  supplé- 
ment des  mËmes  pensions,  a  été  de  551,431  fi.,  dont 
S30,799  pour  l'armée  de  lerre  et  10,632.  pour  l'armée  de 
mer.  Celle  qnl  résulte  da  payement  des  arrérages  du  prin- 
cipal dfs  pensions  concèdi'es  pour  ancienneti!  de  service 
s'élève  à  807,742  fr 

Les  Trais  d'administration,  les  t;ixationg  allouées  anic 
lirépnsës  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  les 
isiaiionp  et  les  inlértts  payés  au  Trésor  pour  le  service 
'les  pensions  dans  les  départements,  figurent  au  compte 
i'-^  payements  faîu  en  IS6G  pour  ij84,Ë47  fr.  26  cent., 


1 


.nUrh... 


Kt,3: 


Ii\allbna  aux  préposée ISi.lM  77 

luiiions  et  iatcreis  pa^C-B  au  Tréwir H.SU  3i 

Somme  i-ia]e 68», MT  S6 

te»  dèpeanos  de  (BU,  proprus  a  la  Dolslinn, 

aî.iM.asa  w 

iM  recellet  èlaol  iaf (n,»«î,\iM  16 

Viaefdait de reeeile etiâe. a,6W,\W  W 


\ 


^*     1  18                         DOTATIO;^  DE  L-AsmlB. 

l.e  solde  CD  rmviir  de  la  Dolatinn,  bu   S)  dé- 

Btole  en  fnmplp-miiranl,  an  «Mil  de  la  Cola- 

11  reHf.  en  auUe.  dura  la  Calwe  de  U  DnW- 

dts  veraernen'i.  amnt  1'H|i|>el  et  dim  •ommes 

rtnes  aiiii«iliuiL,..^B6UïuWei.6etnlî.>U B9t,SU  10 

Le  intal  général  des  dépenses  efTectuécs  en  ISIJG  par  la 
Oi'me  ik  l»  Dointion,  y  compris  les  dépenses  d"ordre 
pour  reinbounenienl  de  vcMcmenls  TolonlairfE  k  litre  de 
dfpfila  ou  provenant  de  primes  de  rengapemenl  et  de 
soDimee  apparlenanl  aux  militaires  savoisiens  el  ni{Dis, 
ainsi  (jne  pour  payement  d'inléiéls,  montant  ensenable  à 
400,54U  fr.  15  cent.,  s'élève  i  la  somme  de  G3,856,47G  fr. 
34  cent. 

Ai:  31  «ÉcuniinE  1866. 

mani»  avRD>  l'appel  et  d»  Bommes  dues 
auimiliisinasavDleiLiiEetnitotB 89», aU  tn 

oliil=qiiitlunil8«rvicB....     Iïl,l7(,373  M 

p>;.Tjinx  rL-mplatonii^adnil- 
nisimif»,delBeïlit87ï....      06.311.737  *9 

Mrnis  BomlTi  dg  nnfiii,  ii  dlnB'e*»  vorwuirt.  ii  ,obi  I.UnklH 
se  <oDi  /lis  10  «rijoi  pool  11  dmH™  loi». 

DOTÀTIO?(  DE  l'aBHÉE.  119 


Hautes  payas  à  rembourser, 
de  t867  à  4875,  aux  renga- 
gés et  aux  engagés  après  li- 
bération       26,787,883  50 


Total 214,240,994  38    214,240,994  28 

service  des  pessio^is. 

.Arrérages  et  suppléments  payés  en  1866  par 
le  TrëM)r  public  et  suppléments  payés  par  la 
C^Si^e  des  invalides  de  la  marine,  dont  le  rem- 
boursement n'a  pas  encore  été  effectué  par  la 
Caisse  de  la  dotation 7,600,000    » 

Suppléments  de  pension  à 
la  cban$ede  la  Dotation,  jus- 
qu'à l'extension  probable  des 
pensiconaires  dont  les  pen- 
dons ont  été  liquidées  de 
48S5à4865(1) 405,188,125» 

Savoir  : 

Pour  les  corps  qui  se  re- 
erateot  par  la  voie  des  ap- 
pels 64 ,079,205  francs. 

Pour  les  corps  ne  se  recru- 
tant pas  par  la  voie  des  ap- 
pels 44,408,920  francs. 

Suppléments  de  pensions 
liquidées  pendant  l'année 
4M6,  et  à  payer  jusquau  dé- 
cès du  dernier  pensionnaire, 
soit  pour  551,431  francs  et 
pour  une  moyenne  de  vingt 
ans 41,028,620    » 


(1)  L'évaloation  des  suppléments  de  pension  a  été  Taite  de  ia  manière 
snrvaDte  : 

lo  Pour  les  militaires  des  corps  se  reeratant  par  la  voie  des  appels,  on 
s'est  servi  d'nne  liase  aussi  certaine  que  possible,  pu  rel'vanl,  dans  le  Bul- 
letin des  lois.  l'ftgR  des  pensionnaires.  Ce  point  de  départ  établi,  les  tables 
de  Deparcieux  Indiquent  la  durée  probable  de  la  vie  des  ayants-droit,  et 
l'on  connaît  ainsi  la  dépensa  totale  à  laquelle  doit  donner  lieu  chiiquc  pon- 
rioo. 

fp  Ponr  les  corps  ne  se  recrutant  pas  par  la  voie  des  ifppel!>,  il  n'a  pas 
eneor*  été  possible  de  relever  les  âges  des  pensionnaires.  'En  l'abseuce  do 
c«  renseignement,  on  a  supposé  l'admission  à  !a  retraite  \  l'âge  de  qv\%- 
nate-sept  •B8,etI'oa  a  fait  le  calcal  sar  une  moyenne  de  vingl  auuée% 
tjlsxisteBe».  * 
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ItiMpnteltoulHpdnflir- 

,          erell  de  d«t«i»n  rfeoUint 

nnirl*Tf«»fr,dclS»ilMS 

tfOD,  t  ifB^-onq  uu  df  Hr- 

tIm  H  li>^  de  Irenu.  6^ 

■.sn.sM   . 

\nM 

».UD,WT    . 

■iToinin*  ET  sitfKi. 

Soldei  ou  H  décembre  «MS 

ScUn  qui  oM  fidt  (vlour  k  Is  dotation,  nuis 

qoi  pn<n.iil  ttre  ttàutiét»  pur  les  stuI»- 

dnrti 

s«s,si 

De  eeiw  lamme,  il  j  a  lieg  de  déduira  l'e>- 

proBlera  Is  Duuiion,  en  ralM 

D  de  l'écliBloo- 

nenioot,  dans  le*  ann«e»  Tôt 

ref.  de  d.yerï 

p.,e™enl.,.r«re««,lde.che 

C«eKa;npie>'f'l«>e: 

5ar1e>ll4,lWi.B»4  [>.  K 

.  rtjipnitnunl 

1*  wmDic  duo  puur  coœplèiur 

ntdepiiDie^ei 

pour  hïuIcB-T^ttii,  k. 

M.7BS,30I  IS 

Sur  let  SI,(rT9,S0S   rnuiic, 

dax  iiirlu  doialion  de  ranjiéu 

pour  ieapenaionï  liquidée»  de 

1R»  à  <««  [earp,  ,i  rient- 

tanCparlaioiedaBppflii. 

U.III.SIS     • 

Sur  les  tl.lM.gSD  f^uc», 

du»  pour  les  [lanaiorn  cguce- 

diug  de  t8M  k  IHSiEorpi  nt 

H  rtcmlanlpas  par  fa  uDi> 

M.Ill.lM     • 

Sur  \a   UfiKAil>'in-^>. 

peinions  coucedètti  en  lUe, 

lie  riinilant  tl  ne  ,e  rtcni- 

tant  pat  par  la  volt   dei 

'PP'/')- 

«,0»,H1    ■ 

B 

TiiTAi.  de  fesoonipie..,     83,m,85S  18 

BS.KU.UI  1R 

Bl  le  pMBif,  eKmnjue  iàiaii.  de 

s<u,e6o,(Hfi  m 

IMleniit,  RU  3\  décembre  <8«6,  en  avoir 
81  an  [irnBl  de  lu  DolaUon,  dBDs  l'hypi)- 

I 

^H      (Edrall  dt 
^^V  L'ensemble 

^^Hlvire«  â  TBpeiir  mus  |iar  77,531  chevaux  (1), 
^^^■trires  h  voiles  en  élat  de  service.  Il  y 
^^^WièTement,  b  flat,  i  navires  à  vapeur  de  la  Turee  de 
^^Rstâ  chevtux;  puis  en  chantier  39  nivires  à  vapeur  de 
^^*  force  de  H,730  chevaux  et  un  navire-lrïns;iort  ïi 
voiles. 

Cei  efTi^elir  lotal  te  partage  en  deux  calégories  coni)jre-  i 
l'anl  :  la  première,  la  /laite  nouvelle  ;  la  «ecoude  la  ff  " 
rfe  Ironn'iron.  Il  j  a  lieu  rie  les  distinguer,  conrorniÉmeirt  I 
au  rapjiorL  sur  ta  Iransrurmatiuu  de  lu  lluttu  adressé  i  ] 
''Empereur  par  une  Cotnmïssiun'  du   Conseil  d'Ëtal   t 
»Iiprouvé  le  23  novembre  1867. 


MARINE    militaire:. 

'Exposé  de  la  lUtiation  de  rrmpirt.t 
floltc  se  compose  (en  1867)  de  :t43 
- I  de  116  .. 


Ce  programoie  comportait  la  création  gnduetlË^^ra 

W'fiotttnom-dU,  bb  subdmsanl  elle-mSiue  en  tlolle  de  cpd 
'  '  1  en  llolte  de  transport  ;  puis  la  mUe  en  état  ÛDimidiM 
e  flotte  dite  de  iranfition,  composée  d'un  eerl^ 
nombre  d'aneicns  navires  b  vapeur  impropres  i  faire  p»ii 
tie  de  l'eiïectir  de  la  flotte  nouvelle,  et  auxquels  on  dev^ 
■jouter  qaelques  vaisseaux  et  frégates  h  voilea  encOl 
SDEoepIibles  d'être  transformés  en  bâtiments  mixtes  |m| 
l'addition  d'un  moteur  à  vapeur.  1 

Le  rapport  de  la  Commission  prccilée  fixa  In  compo 
sillon  de  la  flotte  nouvelle  à  ISO  navires  de  conibal  et  f. 
navires  de  Iranfport,  ï  savoir  :  j 

liBut  boH,  vaïsaeanx  de  llRne  i  Eranile 

f!lWgsteB  à  vapeurs  pour  missions  lointaines  ou  na-        l    (jj 

dsoB  ou  canonnières  &  vapeur 90/  \ 

a  vapeur  capables  da  porter  uno  srmàes  dO 

f  U^hammesct49,OOD  cbevauiaiecleœaltrivlTCor-  -    i 

I  '  reipondsnt,  non  compris  les  vaîsseBui-teolesnsvij^anta,  | 

f  lesgirde-cSIes  <hntlerlei!nollBnle90iiautreBi,lesBvisos  4 

de  nolilla,  ainsi  que  tous  les  navires  du  service  locd  ) 

appelés  dans  les  poru  AdKnunIdis  servitude 1 

Postérieurement  au  travail  précité,  le  nombre  des  valf 
■eaux-écoles,  des  parde-cdtes  et  des  yUments  de  nuttil^ 
R  été  flxè  ainsi  qu'il  suit  : 


1  vaisseia-dcole  des  uipim 
30  gardea-nAles  t  vapeur. 
139  b&CIments  da  flottille  ï  vi 
90  iranaports  à  voiles. 
M  peOl»  gardes- pèches. 


L'effecUf  des  navires  achevés  el 
a  catégorie  s'élève  ï  3IG  oa 
1  h  voiles,  ain^  que  cela  i 


MARINE  XIUTAUIE.  123 

IS  8,960 

Corrette  cuirassée i  450 

Frégates  rapides  non  cuirassées 17  9,070 

Gorrettes,  avisos  et  canonnières 66  11 ,270 

Transports  à  vapenr 73  20, 180 

Vaisseau-école  des  canonniers 1  480 

Vaisaean- école  des  aspirants 1  400 

terde-côtes  et  batteries  flottantes 96  9, 760 

Flottille  à  vapeur *401  4,089 

Navires  spéciaux  achetés  en  Amérique ...           9  1 ,  900 

Total  des  vapenrs. . .       316 

Navires  à  voiles. 

Transports  à  voiles 90  » 

Petits  garde-pècbes .10  » 

Total  des  voiles 70 

To)al  général 386  79,869 

Au  3t  décembre  1867,  il  y  a  Heu  de  compter  que  nous 
passéderons  en  plus  du  nombre  des  navires  achevées  : 

2  corvettes  cuirassées; 

t  aviso  à  hélice  ; 
ce  qui  portera  le  total  de  Teffectif  de  la  première  caté- 
gorie à  319  navires  à  vapeur  et  70  navires  à  voiles. 

La  seconde  catégorie  comprend  encore  27  navires  à 
vapeur  et  46  navires  à  voiles,  à  savoir  : 

Espèce  de  bfttimonts.                           Nombre.  Chevaux. 

Fapeurs. 

Vaisseaux  à  vapeur  mixte 9  1,010 

Frégates  à  vapeur  mixtes 6  1 ,050 

B&timents  spéciaux 9  12 

Corvettes  et  avisos  à  roues 17  2,610 

Total  des  vapeurs. ...         97 

Navires  à  voiles. 

Vaisseaux  à  voiles 2  •» 

Frégates  à  voiles *. 11  » 

Bâtiments  à  voiles  inférieurs 33  • 

Total  des  voiles 46 

Total  général 1%  \^^^ 


tMin  le  Ubleab  tiuiant  donne  le  iéisâl  Sis  > 
'  «a  chantier  et  des  4  navires  en  achèvemeat  i  Rot, 


I   rrtgalea  enirBesâEB 

1   CaryeltGB  ruirsEiiea 

f  btUrie'natlBnte  ciilmit^ 
L  tiifUe  i  bèlïce  non  cuin 
rtCorrettei  i.  h6lica  non  cuir 


Total 

Tolal  gÉnèrai.  , 


Tolsl  gènérsl ( 

Quant  aan  aupmentBtion*  e1  aax  réductions  surtreni 
«  le  31  dèi^mbre  1866  dans  le  nombre  des  m 
r.  imposant  l'fifectir  des  bâtiments  achevés,  ellm  sont 
I  ^pné«s  dans  le  tableau  cJ-aprËs,  donnant,  depuis  la 
b  précitée,  l'état  des  navires  neufs  acbevés  ou  lebet^, 
L  ceux  condamnés  pour  vétusté,   enfin   de  eeui    | 


X",',. 


Flotte  nouvelle. 

H  cuiruwëea 

"    ~  linmiai 

m  cnirassdes 

h»-.. 

monnièrê».'-.'.';.'.' 
à  roues  trsnsporu... 

,_.l»iliéJitB 

w«f>^iuud'Dri|line  uni  - 


Suit  ui 


MEXIQUE. 

Wonilnr,  ÎS  juin  I8B7J. 


Gyr,. 

3,200,000 
3S,B02,0OO 

370,000 

B3,'m 

000 
ocn 

71,011.000 

31.600,(100 

1, «75,000 

flB,07J 

000 

Ï9,MÎ.Û00 

M,583,000 

), 180,000 

il. m 

000 

*I.TB3,000 

)3,7»§,000 

S,S67.000 

fls.tr 

0110 

3,993,000 

300,000 

000 

831,990,000 

116.873,000 

U,  303, 000 

363,1.» 

000 

ni  d^'  35  miJLkilib  par  an,  i 
liram»r(siidern.moiB.>. 
nt  enr  les  dépen^eg  du 

..         ordeVera-Cru» 

pïiit  de  n,tSi  obligsl.  meiicuitma 


deMiramsr Î3,0»,OM|„  ,^  ,^ 

V  AiTÈrBgoad'obllgali.iiianiesicaines...      a,700,0l(i|'" ■'""■""' 

k   '  Annéa  4Se7. 

P  trélèTsmsDt  Eur  leproduii  deEdoauies 

Rintlltil. 

ni éieyèùa à 363, ISK.OOO  fr. 

i 61,973. «00 

Eic6âsnt  de  d^peasca 301 ,  190, DWi  fr, 

■  qui  concerne  le  Mexique  duna  les 
L'tl,TI3.mrr.  dedipcnsea  comniiineg  fa  divers  srmomemsex- 
l' tniordlnnjres  d«  la  marltiB,  qui  ne  penvcnl  Atre  diatingucei  par 
k'npédlUoD. 


SITUATION    ET   OPÉRATIONS 


DZ  Ll  UUII   DES   BETIUTIS   FODI  l 


(EilnUt  du  Rapport  d  FEtnptrtur). 

\  Lu  umniïg  versées  s'élèvent  â  8,015,450  fr.  46  cent, 
it  avec  une  diminulion  de  343,000  rrancs,  représenlant 


nOO),  provient  surtout  de  la  substitution  de  vei 
imftstriels  aux  versements  Irimeslricla,  pour  le 
I  l'admiaislralion  des  tabacs  et  les  gardes  foresli^ 
e  d'ordre  adaptée  par  les  administra  lions  rispeeq 
»  pour  dimiDaer  les  écritures  et  le  travail  des  ir  ' 
■diaires.  nous  voyons,  en  elTet,  que  cca  deux  cali 
présentent  il  elle»  seules  une  diminution  de  plus  de20,Q| 
versements,  sapérieiire  Avellc  que  nous  veuun<;  de  ' 
1er  sur  la  lulalilé  des  ilêpfits  elTectués  dans  le  ce 

I  r^ulle  de  celle  cireiinsUnce  et  de  la  diminution  4 
unlire  des  > 


T)  cent,  s'élève  ei 
28  Tr.  20  cent.  Il  en  résalte  d'une  aulre  part,  qi 
ductian  des  vertement',  quand  à  leur  nombre,  a  porlé 
pour  la  presque  totglité  «ur  ceai  des  départements,  1 
dis  qu'eu  ce  qni  concerne  les  Mtnineii,  elle  a  plus  spf'cEs- 
lement  affecté  lus  dépttls  rfalisés  i  Paris, 

L'augmentation  des  arrérageE  perlas  sur  les  rentes  en 
portefeuille  (209,759  fr.  1^  cent.]  a  compensé  en  (Grande 
partie  le  déQcit  des  versements,  et  réduit  à  33,000  francs 
la  dimiuution  de  la  recette  sur  celle  de  t8G5, 


li>,3SS,3SO  71 

arles  tapiinu»  rasrnds,  aprJs 

urrersemeolÈ  irnigulkrs... .      aO,035  85' 

»M.978î6 

est  resté  net  pour  être  emploi^  en  renlss.. 

B,ltlS,383  4S 

Les  décès  donnant  lieu  au  remboursement  de  capitaux, 
réservés  se  sont  élevé*  en  nombre  à  65Î,  en  nupmcnta- 
tiun  de  G4  sur  l'année  précédente;  mais  la  quotité  moyenne 
des  sommes  rembonrsées  est  descendue  de  1,475  à 
1,390. 

Le  nombre  des  versement  a  dépassé  3,500  dans  les 
onze  déparlements  suivants  : 


l,7Ka        Mannbe.. 

4,779        Indre 

l.eeo        BouchsB-di 


Bu-Hbln 

Soiiia-InférieurB. . . 
Hauie-Garacna, ... 
Gironde...  ....... 

Ces  départements  sont  les  mêmes  qui  Avaient  fié  sipni- 
lés  l'année  précédente  comme  ayant  produit  le  plus  prand 
nombre  de  versements:  mais  ce  nombre  a  diminné  dans    , 
tous  par  la  cause   énoncée   ci-dessus,  excepté  dans  la 
Haute-Garonne  où  il  est  plus  élevé. 

Dix  départements  wil  rersé  plas  de  87,000  îcanw,  àans 


ou        Calvsdt». . 


Seine 
H^n. 
JlDudiBa-iIu- 

pÀn  de  chemins  de  fe 
l.œnlint  i  !.05?,375  fi 
!^\,'iZi  rranca  de  moins  qa'en  IS6â,  résultai  d'angraot 
is  afKrenles  aux  lompagnies  du  Nord,  d'Orléani  e(' 
jL'Ooett,  el  de  diminulions  plus  Tortes  pour  celle*  du  I 
I  Lyon-Médilerranée.  L'entrïprÏËe  des  omnibi 
riugmentè  en  180B  le  nombre  et  la  Eonime  de  ses  vi 

Les  Tersemenls  faiU  au  profit  des  < 
les  ont  été  au  nombre  de   l!T,955  e 
|;i,0it,i37  francs,  en  accroissement  sur  1S65   de  3,^ 
Tenemenls  elï5,1!î  francs. 
Indépendamment  des  diminutions  numiïriques  r< 
|-fc  la  substitution  des  versements  psr  semestre  aui 

Ments  trimestriels,  adoptée  par  les  administra tiom  1|| 
Elibac«  et  des  forCta,  Il  s'est  produit  une  dln 
V^S,flUO  nulles  dans  les  sommes  versées  pour  les  afieali  M 
■unufaclures  de  tabs<:s  et  une  autre  de  1<),000  li 
is  les  versements  au  nom  des  gardes  forestiers. 
Lei  soeiéfs  de  secours  mutuels  ont  versé,  sur 
^ihaài  de  relraitei,  4O!,0D0  fraur^,  ^0,0110  francn  de  m 
'e  précédente,  pour  constituer  des  pensions  ^ 
is  Bocl^laires  âgés.  Celte  diminution  C 
i,  peut  être  attribuée  ï  cette  circonstance  q' 
1SG6  nucupe  répartition  n'a  été  faite  par  le  minkln 
rtniérieur,  entre  les  fonds  de  retraite  des  sociétés  appifl 
vées,  sur  les  revenus  de  la  dotation  alTectée à  et         '"' 
'   Hais  ce  n'est  qu'un  ajournement,  et  il  n'est  pa 
I  ^oe  dans  le  cours  de  la  présente  année  ces  fonds  de  i 
'nite,  dont  la  detiination  est  si  utile  et  si  blenfalud 


n^l. 


Depuis  leur  constitution,  par  le  dÉcret  de  1856, 
fonàs  de  relnite  se  sont  pro^re^lvcmcni  élevés  â  t 
seoime  de  plus  de  1 0  millions  de  ïianc»,  iit&t^en&wia 


kpîtat  Je  1,547,773  fr.  96  cent  forniaDt  la'provition 

s  pour  la  vieillfssf,  rnootanl  éa- 

ï  69,818  fruncs  cl  ilevanl  (aice  retour  au\  Gocijiêe 

K  décès  des  pensiiinnaLreB. 

des    nouveaux   déposants,   auxquels    dea 

è  ouverts  dans  le  cours  de  l'aan^e,  a  été  do 

11922  de  moins  qu'en  litih. 

Il  grand-nvre,  en 
1S66,  3,122  parties  de  rentes  viagères,  montant  ïusemble 
â  480,778  Francs  de  rente.  C'est  une  augmenta  lion,  adr 
l'année  peéeédente,  de  237  parties  et  de  à7,S'2  j  fruiica  de 
rente  viagère. 

Elle  a  fait  annaler  en  compensation  par  la  Caisse  d'a- 
mortissement 213,734  francs  de  renies  4  1/2  p.  lOU,  au 
eapilal  nominal  de  4,749,644  fr.  44  cenl  Les  annulations 
de  1S65  n'avaient  parlé  que  sur  131.52;J  ffanus  de  renie 
perpétuelle, 

Emplni  des  fonda.  —  Nous  venous  d'éliiLlir  qu'en  dd- 
duisant  des  reeellet  de  l'annpe,  tant  en  versements  qu'eu 
arrérages  de  rentes,  les  rembourseinenis  de  r^pilaux  ré- 
'  serves  et  de  versements  irréfuljers  à  divers  litres,  la 
somme  restante,  devant  être  employée  en  achats  de  ren- 
ie,, était  de  9,4!8,3B'i  fr.  45  cenl. 
Il  ailé  acheté; 

Renies  4  1/!  |i.  100.     3X3.tB3;  l      T,e:!0.n»S  îl 

—  *  p.  lo» H,i2ii  ajjnin>ii[L-  .       aae.tTU  ao 

-  3  p.  100......      7l,W8l  I      1,538,324  06 

(39.637  9,tJ8,3«e  OS 

Kétumi!desopérali<msdelacaÛ!eiepuUsa  eriation. 
—  La  caisse  de  retraites  pour  la  vieillesse,  uri'ée  en  1851, 
aiail  réaliaê  au  31  décembre  dernier  une  somme  de  recette 
monunl  à  123,851,177  fr,  32  cent. 

Celte  lomne  se  décomposait  ainsi  : 
l,tT(,tllT  versemeula  ùeapila)  alii^n^ S3,00§,ssa  OS 

607,781  r<s,;rvé 40,331, 6M  03 

eaptce I03,(»,«A  VI 

20,421,271» 


1 
I 

I 


Ceii  eWITres  donnenl,  comme  mosenne  du  \ 
""    !,  42  fr.  79  e.  ;  du  verBemenl  réservé,  G6  fr.  3 

l'ensemble  des  veraernenU,  49  Te.  tl7  c. 
Le  nombre  des  déposants  auxquels  des  cumples  indh 
lek  ont  été  cuverlii  étarit  de  272,099,  le  capiul  ni 
cbnque  est  de  3g0  fruncs,  (jroduit  de  T  À  8  vcrtem 
Il  oouia  paru  inléressant  d'examiner  cammeDl  M 
sultats  geoétaux  se  réparlisBGnl  entre  les  Iroll  péril 
qumijueimslea  que  rmatitution  u  déjà  parwurues  (fia  9. 
prenant  dans   la  première  le  petit  nombre  d'opécatÙ 
hites  dans  les  derniers  mois  de  l'année  lli5l).  En  yC 
tableau  sonimaire  : 


1-it,IIU     <.*M.»TS      3T.U3,034  s»      mS 


TOTtvx.  ..    973,099    9,ÛS3,aiB    (D3,t39,9IM  OT 

Dîna  la  (irctniÈre  période  de  l 'institution,  le  nombreMj 
dé|)Ounti  et  celui  des  versements  «inl  relativeimAt  f 
contidé râbles,  niait  des  capitaux  importants  sont  A' 
à  la  eaisie,  0(1  sous  l'empire  de  la  loi  cr^lrice  on  t 
verser  sur  une  seule  tête  jusqu'à  12,000  fran»  b  11 
Celte  lai  avait  d'une  antre  pari  établi  les  larirB  aur  ta  H 
de l'iulérél à d p.  IOO:et  quand  parutledùcreldu  14  01 
\%ài,  qui  opéra  la  réduction  i  4  1/2  p.' 100  d 
des  rentes  sur  l'État,  un  asseï  grand  nombre 
rentiers  eurent  recours  à  la  caisse  des  retraites 
renu  de  â  p.  100  leur  vie  durant,  en 

ni  leurs  tilies  en  renies  viagères  il  capital  réservé,  i 

limile  alors  établie  de  OUU  Trancs  de  rente. 

La  loi  du  .S  mai  lyôù  urréla  ce  mouvement  ei 
jmt  nnlétét  des  laiif»  à  4  1/2  p.  1U0,  et  en  la  limlUii 
S,000  francs  le  maximum  des  KoinmeK  qui  pouvaient  M 
Versées  dans  le  cunrs  d'une  année  sur  ta  léle  d'un  nr 
.nt.  D'une  autre  part,  la  loi  du  7  juillet  ISôSâl 
trancs  le  maximum  de  la  rente  viagère. 

C'eut  ioas  l'empire  de  ce»  diipoûUans  i^ie  l'eïl  tu 
/i  seconde  période  quîniiuenuate,  Aa>n»  U>^\\e  V 


g'acoroltre  le  oambre  dea  déposante  et  celui  des 
i,  tandis  que  l'importance  des  somniet  \er$ée& 
ei  celle  du  vei'sement  moyen  se  réduisent  tràs-seMihle- 
meùt.  La  caisse  dea  reira)ks,  sous  ce  régime,  esl  rtioic- 
iiée  au  véritable  esprit  de  son  iostilulion  et  réparti  dans  la 
mesure  réduite  de  son  mouvement  Qnancier,  les  perles 
i|u'un  tarif  devenu  préjudiciable  lui  avait  fait  épouver  k 
se»  débuta. 

Ces  nSiutlalS  ont  encourugé  le  Pouvoir  législatif  ù  éUr~ 
gir  le  cercle  dans  lequel  lu  caisse  peut  se  mouvoir.  Par 
les  lois  (lu  12  juin  ISS!  et  du  4  mai  18G4,  le  msumuai 
ik  la  rente  via^re  est  élevé  d'abord  à  1.000  francs,  puis 
fi  1,500  francs;  les  déposants  nonl  ndmis  à  verser  dans 
le  cours  d'une  année  jusqu'à  3,000  tr,,  et  enfin  4,000  Fr. 

Ile  son  c6té,  l'administra  lion  publique  favorise  les  pru- 
grèade  la  caÎEsede  retraites  par  des  règlements  qui  appel- 
lent Ile  nôuibreuses  ealéfuries,  eantonnlets  des  roules, 
pardes  fureEliers  communaux,  açenis  des  manulkctares 
de  tabac,  etc.,  à  participer  aux  avantages  de  i'inslitution. 

Dans  ces  cundilïoua  nouvelles,  ta  troisième  période  quin- 
quennale présente  un  accroissement  lrés-cansidér;iLle 
lians  le  no[nbre  des  députa  et  une  augmentation  sensible 
nusai,  mais  relativement  moindre,  duns  riuiportauce  des 

En  déllnitive,  le  résultat  finaticier  des  o|iéntions,  dé- 
eagfi,  (lomme  nous  l'expuserons  tout  à  l'beure,  uae  situa- 
tion prospère  et  bien  équilibrée,  malp^  le  versement  d'uue 
somme  de  l,;jti6iB72  fr.  40  cent,  que  la  caisse  de  retraites 
a  dû  faire  su  Trésor  pour  acquitter  la  aoulte  de  conver- 
sion des  renies  4  1/2  p.  100  qu'elle  avait  en  portel^uille. 

Sur  les  sommes  versées  à  la  caisse  depuis  l'origine, 
près  des  deux  cinquièmes  (40,331,654]  l'ont  été  avec  ré- 
serve du  remhonraemeat  du  capital  au  décès  des  tïlidaires. 
Au  31  décembre  ISGë,  près  du  quart  de  cette  somme 
(10,131,771  fr.  7-2  cent.)  ivait  été  remboursé  dans  les 
proportions  suivantes  ponr  les  trois  périodes  sus-tndiquées:    ' 


eSS  i,»ï!,TSIW 

i,«07        a.i^s.Mn  a^ 


Lb  moyeane  des  remboursemenû  ptr  déEè*  eHfl 
3,649  Tratica  pour  la  première  période;  de  13,^73  pourfl 
ucunde,  et  tle  \,tbi  pour  la  Iroisième.  Celln  d^croiis 
te  produll  de  plos  en  plus  i  mesure  que  l'on  s'éloigoed 
la  première  époque,  anlérieure  ii  la  loi  de  1S5:!,  où  beir 
coup  de  versemeDla,  pouvant  s'élever  jusqu'à  12,000  l| 
ont  élè  faits  à  capital  réservé. 

mire,  les  veraements  remhourBéa  [ 
tctuaet  d'irrégiilarilé.  ou  comme  encéiUut  les  limites  II 
El  qui  se  sont  élevés,  depuis  l'orifriiie,  ï  376,771  fl 
I. ,  ont  conbiamment  décru  en  nombre  et 
d'une  période  à  l'autre,  i  mesure  que  le*  règle»a 
ulion  ont  été  mieux  connues  du  public  et  p\ 
■tement  appliquées  par  les  préposèa. 

lacements  de  fonds  en  rentes,  dans  le«  iroii  pi 
fttiodea  quinquennales,  ( 

k    De  IBSI  u  IM6., 
I  De  lasT  k  l«6l.. 

t'De  iseï  ù  «ses.. 


TOTA 


IH,i 


!S, 018,600 


Pendant  la  même  période,  la  caisse  de  retraites  a 
Inscrire  au  grand' livre  31,006  parties  de  rentes  via gécM 
montant  ensemble  à  5,U82,JU4  francs,  et  dont  la  vilsjf 
d'après  le  lanf,  a  été  ankiûie  ponr  âà,337,2l)7  fr,  SJ  ci 

La  moyenne  des  parties  de  rentes  inseHt«s  a  été,  à 
la  première  période,  de  'i7(i  francs;  dans  la  deuxième,  ( 
tombée  14!  francs,  et,  dans  la  troisième,  elle  se  rài 
lj4  francs;  ces  mouvements  s'expliquent  par  les  ei 
rappelées  plus  haut. 

EnHn,  pour  indemniser  le  Trésor  de  la  charge  de  rufl 
viagères,  il  a  été  annulé  une  somme  de  rentes  perpéti|| 
les  inoniaul  a  ^,46y.l0j  francs,  repréaeulanl  une  '  ' 
d'achat  égale  *u  capital  ci-dessus  énoncé  comme  A 
««leur  des  rent«s  viagères,  et  dont  l'extinction  a 
dee3,oll,S30rr.  ^)  cent,  le  capital  nominal  de  la  d^ 


<<i  ijcliret  lie  son  pamt,  calculéa  d'après  lea  tarifs  ta  vi- 
.  ir'ir.  anilété  arrêté,  dans  notre  rBjiport  de  l'an  aée  lier- 

re.  k  i»  lin  de  l'année  tliti4.  el -présentait  alors  un  ex- 

<  l'tliinL  de  passif  de  ÏSB.OOO  franis  A  cette  somme  pris. 
Il  :;alsse  avait  dn  compenseT,  [)ar  le  résultat  de  ses  opi^ra- 
ii.iiis.  le  d^ficil  causé  par  le  purement  au  Trésor  public 
■.i<-  la  soulle  (le  cunveriiiori  de  ses  mules  4  1/2  p.  100.  Nous 
'  \|iri[iiioiii!  alors  l'opinion  que  lette  insumsance  d'actif  ae 
:   iiivurnil  L'Hikreinent  uBicée  par  lea  i)|iératiuiis  de  l'au- 

F.n  uRï^i.  l'ucIiFilL'  Iscnme,  an  31  décsnilin]  de  cette  année, 
ïBcumiiMBiiildc  a,îa7,M4   fiaocB  de  reniHii,  qui  oapitallséB  t    . 
Hfip.  DfU,h>uid'inIcrèldulBrir,  viilenl....     SI, 734,31)  Il 

Ùpusiti  lu.  mEiDe  duie,  âecompnsdit  uiusi  :  ' 

Pour  Id  upllal  i«prèaDnlalitdeB 

IMtuteîu»qu'ii1ors,  culCi 
dd  DélNiraîeux    et    hm; 

■emelie 3E,I7S,318  ou^ 

iMulunt  di»  mflniB!i  lulilea, 
Amlemciil  TAmen^B  i  J^ui'  râ- 
leur ICI  uellx IS.UC.l: 

eiuUutUT  i<u  l'actif  sur  k-  posait  m  : 
C(riubc«l«65  ..^ iai,Tm4t 

r«  résuliai,  comparé  i  celui  de  l'année  préeMenie, 
tonalilue  une  amélioration  de  339,1100  fhiiica  dans  |i<  bi- 
!.it<  lie  la  caisse,  obtenue  pendant  l'année  HiDâ  :  il  s'expli' 
;iii ,  ponr  la  pins  grande  partie,  par  le  placement  dea 
:iiiirl9  disponililes  au  taux  mojen  de  4  fr.  64  cent.,  rapé- 
rienr  de  U  eeiitinie!>  i  l'IntèrËI  des  Uirifs,  dllfércncu  qiit, 
%  ifwed  11  la  somme  des  renies  entrées  en  portefeuille, 
m  bénéfice  de  près  de  300,000  francs.  11  faut  y 
ir  eclni  qui  provienl  de  la  jouissance  de  capitaux  rA- 
M,  plua  prolongée  qne  la  table  de  mortalité  nellndï- 
ï,  benéllce  qui,  d'après  les  résultata  constatés  an  31  dé- 

l'est  pas  inférieur  à  100,000  ftanea   cm   - 

iBlnp^rl,  la  vie  des  dépnuaU  et  c«Ue  Aei  t< 


tiers  ÎDserita  au  gtautl-lîvre  de  lï  dette  viagire. 
plus  pnilongéM  que  ne  le  suppune  la  table  de  Dïparfl 
donnent  Uëu  k  quelque  perle  pour  la  chîsbi:,  qui  a  m 
ment  le  capital  repréùntaiit  J 
peu  plus  coneidérutilu.  ei  pour  le 
t  les  rentes  viagères  un  peu  plus 
I  été  prëTu  d'après  Déparcieux,  A. 
e,  le»  résultats  eoostati'»  a  la  Un  de 
SI! lisiblement  de  teux  qui  oui  été 
iins  natre  rapport  de  l'année   iler- 


loriKtempB  qu'il  D'a> 
re  duulile  point  de  ' 
1865  lie  différent  p 


CAISSES     D'ÉPARGNE. 

AX^hE   I86R. 

5  l^aieBes  nouvelles  uni  été  créées  en  18<>5  pirl'iailialive 
et  les  eoins  des  Mnacils  uiunicipaux  de  Hontluel,  Seï«sel, 
Tbujsiiej,  Obernay  el  Muntceau-les-Uinei,  ue  qui  a  porLé 
à  497  le  nombre  des  caisses  auturiséea  au  31  décembre 
1965. 

Le  nombre  dee  caisses  ouvertes  pendant  l'année  a  étc 
élevé  h  477. 

Le  DDOibre  des  caisses  réorfiaiiiaéea  a  été  de  4,  savoir  : 
Cbâtellerault,  Cbâleaudun,  Bar-le-Duc  et  Saint-Halo. 

Led  497  caisses  établies  se  répartissent,  dans  toute  re- 
tendue du  territoire,  de  la  manière  suivante  : 


la  cbeh 


"(0; 


45  iiDuvellee  succursales  ont  été  ouvertes  en  1SË5;  le 
nombre  de  ces  établissements,  qui  était  de  4;lU  au  3t  dé- 
cembre ltJ64,  a  donc  atteint  475  à  la  Un  de  IXG3. 

Les  caisses  qui  ont  le  plus  de  succursales  sont  les  cais- 


7,338,8: 


Cipilal  dedDiftLk 

—      ietéseriBldem *,»B7,3SB  10  4,768,816  48 

Sontcriplloi),  duos  et  legs lu,oe9  30  lt.)33  Tfl 

Subienl  dBscoDBells  gènc'r. ..  18,530  00  <B,)TO  00 

—        nuiiicip.        eo.sBT  90        et  ,wa  91 

IsUrèta  des  cupïiaux  de  doli- 

tiaa  ei  do  rËterve Ul  ,397  89         300,416  SS 

Eonifictillonii  per^uEE  :  1°  par 

l'effet  de  la  retenue <, 974,193  86      l,9IS,70«  311 

i-  par  l'effet  de  la  déchéance 

irentenaîPB S,U8  69  S,ÎS9  09 

TOTlLdesreaaources....     11,837,198  61     U, «66,000  7* 

Dépenses  d'admiDislration l,TS3,Tt3  73      1,777,1:80  M 

DEeTKSfl  31  décembre...  13,103,734  88  <3,6BS,tS0  30 
La  majenne  de  la  retenue  pour  ftiis  d'adnlLDiatratJon 
nercée  par  les  caisses  sur  les  iatéréU  servis  par  la  caisse 
des  dépista  et  conaignatiODs,  eo  vertu  de  l'arlicle  7  de  la 
iDida  30)Din  ltJ5l,  a  été  de  0  b.  31  c.  p.  100  pendant 
runee  1865. 

tivreti,  —  Il  exiatait  au  1"  jauvier  1365,  dans  lea  477 
ui»;e&  qui  ont  Tonotionné  durant  l'année,  l,ââ4,326  li- 
irels;  35-1,477  ont  été  ouverts  pendant  l'exercice  1865, 
9,dOO  ont  été  transférés  de  caisse  i  caisse;  ee  qui  donne 
BU  toUl  de  1,816,303  livreli.  Si  on  eu  déduit  171,600  li- 
Ttels  soldés,  chiiTre  dans  lequel  sont  compris  tes  9,500  li- 
nrts  transférés  qui  viennent  d'être  ajoutés  pour  former  le 
^-.nt  de  1,810,303,  ou  trouve  qu'il  en  testait  en  circula- 
an  ai  décembre  1865,  1,644,703.  Ce  chiffre,  rappro- 
lu  chiffre  correspondant  de  l'exercice  1864  (1,554,151), 
i'!itu  une  auginenlBiioD  de  90,55!  livrets,  soit  S.47 

Le  rapproche nienl  des  indicatioM  qui  précèdent  el 
île  celles  qui  son(  eonlenoes  dans  le  dernier  conniU  ttoùa 
'  -  w  /iea  de  reconnaître  qa  'en  ifiôS  ; 


Il  a  été  oiiverl  13,151  livrets  de  pini  qii^ 
5.16]).  100. 

11  a  été  soMé  5,966  livrais  de  plus  qu'en  IB64 
p.  100. 

Si  l'on  divise  le  nomlire  des  livrets  en  circolstion  » 
31  décembre  1865  par  le  nombre  des  caisses  d"ép»rjme  en 
aelivilé  à  la  mênie  époque,  on  voit  que  le  nombre  moyen 
des  livrets  existant  dan<<  chaque  eaii^e  était  de  3,4t8  ;  il 
n'était  que  de  3,!S5  su  31  décembre  1864. 

En  rapprochant  le  nombre  total  des  livrela  (1,644,70:1) 
do  chiffre  lépal  de  la  population  (37,38?,-:!25  liabitania). 
on  voit  qu'il  y  avait,  au  3 1  décembre  lg65.  un  déposant  à 
la  caisse  d'épargne  sur  12  babitanls  environ  ;  au  31  ili'- 
tembre  1864,  il  n'y  avait  qu'un  déposant  sur  24  hnbitanu. 

La  moyenne  est  atteinte  ou  dépassée  dans  27  dépar- 
tements, savoir  : 


Witne 

Tara-et-Gsronne. . 
HaaVBi-Mçei 
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Loire i5 

Bas-Rhio. S5 

CaotU 25 

Indre-et-Loire. ...  25 

Bdsses-Pyrénées. .  25 

Loir-et-Cher 26 

Isère -27 

Pas-de-Calais 28 

Gard 28 

Orne 30 

Fieistère 31 

Calyados 31 

HAQtRhio 31 

Saôoc-et- Loire.  ..  32 

Puy-de-Dôme 33 

Aude ^.  35 

Mayenne 35 

Ille-et-Vilaine.  ...  35 

Manche 36 

Tarn 86 

Indre 37 

Nièvre 4*2 

Charente 43 

Ain 43 

Deux-Sèvres 46 

Vaucluse 47 

Vosges.......'....  47 

Loire-Inférieure..  48 


Battte-Loire 

Morbihan 

Ardèche 

Haute-Saône 

Lot-et-Garonne. . . 
Côtes-du-Nord.. .. 

Creuse.' 

Haute-Vienne 

.Charente-Infér.  . . 

Allier 

Haute-Garonne. .. 
Pyrénées-Orient. . 

Landes 

Cher 

Hantes-Pyrénées. . 

Lozère 

Gers 

Aveyron.  

Drôme 

Basses- Alpes 

Savoie 

Dordogne 

Haute-Savoie 

Corrèze...  .'. 

Lot 

Vendée 

Corse 

Ariége 


54 

55 
55 
55 

57 

58 

60 

60 

60 

62 

63 

65 

69 

76 

78 

84 

85 

88 

90 

92 

108 

108 

122 

139 

168 

192 

204 

261 


Cr^(fi7«.  —Au  1«r  janvier  1865,1e  solde  dû  par  les  477 caisses 
d'épargne  qui  ont  fontionné  pendant  Tannée 

étaitde '. 462,144, 956' 74 

Pendant  l'année,  les  versements  reçus  par 

les  mêmes  caisses  se  soot  montés  à 186,897,604  89 

Les  intérêts  alloués  aux  déposants,  à 16,719,008  80 

Les  arrérages  de  rentes  touchés,  à*. 397,871  39 

Total 666,159,441  82 

De  cette  masse,  il  convient  de  déduire  les 
remboursements  en  rentes  achetées  : 

I»  D'oifice  : 

Bo  exécution  de  la  loi  du 
30  juin  1851  (réduction  des 
comptes) 

Ea  exécatioB  de  là  loi  dû 

S. 


459,373  25 


■PP^B-  r.tlSSES   D'ÉFAnCItE. 

compME  ninndonnés 1.303  r^l 

S"  A  la  dpmandB  des  liépn- 
nnU 10,  lOi.îM  M 

Les  i«™era«nlB  Mïwubm 
desmriûL  paarlATicnis^.  U,91G  n 

Elles  romhoursemïnia  en 
eaptafB  Icaiiliol,  inlër&iii  et 
BirérageB  dcrenleal 163,306.11(0  se 

Soll  UDB  masse  do 172,887,035  87    !73,8S7,nïs  ï7 

De  sorte  qu'au  3(  dèoembre  )»65,  lu  bolde 
dÛBUidéposanU  éUUde 403.17j,tie  S5 

Rapproché  du  chiitre  oorres|>DndBnt  de  l'i^xercice  1864 
(462,01â,5IS  rr.  47  a.).  le  lolde  Au  aux  dfpounU  s'mI 
acéru  de  31.196,901  fr.  05  cent-,  soil  E75  p.  100. 

Si  l'on  diïiie  le  solde  pÉnéral  du  par  I»  raissas  d'épar- 
gne D  leurs  dèposanla  aa  3t  décembre  1865  par  le  nom- 
bre lolal  des  livrets  en  circulalion  à  ta  même  date,  on 
obtient  une  moyenne  générale  de  î99  Tr.  91  e.  par  litrel. 
Au  31  décembre  1864,  la  moyenne  n'excédait  pas  ?07  îi. 
34  cent. 

La  moyenne  est  dépassée  dans  G3  départements, 


.    m  69 
.     J«  H 

'.   ma 

.     108  83 

,   SMsa 

,    3H  73 
,     BSOU 

.     870  83 

.     B7gU 

.    mat 

.  m  « 
.   ST9  es 

.     Î71  8» 

Pjrénc!oa-Ori™i. 

?hTmr'' 

Ariège 

Cirond 

Ba^sea-nyicnc,.,. , 

Aïaynin 

Manche.    . 
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Ifense S67  50 

Charente-Infér. . .  866  (M 

Indre 363  89 

Lozère 359  66 

Creuse 357  98 

Basses-Alpes 357  36 

Tarn 354  76 

Drôme 354  A3 

Haute- Vienne.  ...  353  83 

Aube 353  36 

Haute-Garonne...  351  95 

Nord 351  68 

Hérault 350  18 


Jura 336  81 

Aisne 320  51 

Loir-et-Cher 319  03 

Tarn-et-Garonne  .  318  43 

Allier 317  37 

Haute-Saône 315  49 

Deux-Sèvres 308  88 

Ain 307  19 

Lot-et-Garonne...  307  15 

Douhs 306  63 

Somme 303  84 

Calvados 301  80 


La  moyenne  n'est  pas  atteinte  dans  26  départements, 


SiPABTKMEMTS. 

Côtes  d*Or 

Ardècbe 

Puy-de-Dôme 

Gers 

Corrèze 

Tonne 

Oise 

Meurtbe 

Sarthe 

Côtes -du-Nord. . . . 

Lot 

Eure 

Seine-et-Marne... 


Moyenne. 
398  15 
397  01 
395  18 
394  16 
393  73 
891  51 
388  50 
284  10 
383  93 
381  37 
380  37 
376  27. 
376  30 


DiPABTBMBNTS. 

Pas-de  Calais 

Indre-et-Loire. . . , 
Hautes-Alpes. . . . , 
Hautes-Pyrénées. . 
Maine-et-Lnire.  ,. 
Eure-et-Loir.  .. 
Saône-et-Loire. . 

Dordogne 

Rhône 

Seine-et-Oise.. .., 

Vosges 

Moselle 

Seine 


Moyenne. 
375  U 
374  08 
270  65 
267  90 
267  79 
367  33 
363  39 
361  23 
348  84 
343  03 
333  50 
322  66 
185  25 


Le  tableau  suivant  indique  les  versements  reçus  pendant 
l'année,  ainsi  que  les  soldes  dûs  au  31  décembre  1865  par 
les  caisses  d'épargne  dont  les  opérations  ont  le  plus  d'im- 
portance. 

VERSEMENTS 
CAISSES.  186S.  1864. 

Paris 30,022,769  03  21,088,546  43 

Marseille 3,938,142  91  3,914,516  16 

Bordeaux 3,800,733  99  3,308,990  55 

Lyon 3,416,854  19  3,595,260  54 

Nancy 3,046,725  41  1,915,546  69 

Amiens 1,927,756  05  1,609,968  49 

Villefranche  (Rhône) « , 884, 968  89  \^k\^ ,M^  C»^ 

une 1,857,883  33  l,'ïa^,^i^^  ^'i. 


SE»  t,É 

...     t 

774,384  18 
607',aM  SB 

Ge«,43a  13 
sia's^i  43 

1,741.533  24 
1,654,340  08 
1,665,149  61 

r.65i!4e3  4n 

). 665,986  70 
1.461,407  83 

1,433,904  63 
1,380,535  38 

1,383,807  30 

loiuoissï  39 
10,457,631  05 
9,319.6.17  01 
4,894,973  78 
S. 174. 463  »3 
S,1tU,5-J0  74 
3,941.61*  W 

4,fl57.9ea  70 

4, 384.908  98 
4,314.381  19 

3,979,858  M 
3,983.636  94 
4,018,447  38 
3,0U3.Snl  M 

3.646,'s.W  39 
3,651.543  38 

u  el  dL'K  cri- 
P..|«-i. 

Il  .070  u       U.W 

Ealnl-Éliflone 1 

^^^" ; 

ai  mil. 

986,976  M 

msIgtî  <4 

778,875  6S 
6C<,S33  30 
548,781  Bî 
7ï4,9a6  80 
675,581   16 

353!  BS3  M 
24», 172  04 

»66\9U  5t 
609,!6Ï  74 

é.des   livr 

14. n  1» 

11.»     w 

Bonltaui 

■■■  ;< 

NII.CÏ 

■■■   i 

Villerranche  (Rbbiie). . . 

^™^"f:  :::'.■.■.:'.■.■.■. 

DiïisiBn,  par  classes 
Jiis  au  31  décembre  1 

B6j. 

IH,M 

^H   DtHiLi.MnrriDEii 

Divteîon.  «livont  la  proression  des  déposants,  des  livrets 
nuvnrls  pendant  l'année  1865  et  du  premier  versement 
ulTeclué  par  chacun  des  nouveaux  déposantï. 


Doniestir]u«s 10,076  15. BT  6,32g,A33  41  13. Tl 

Etnpinyéï II.IÏO  XM  <,937.S73te  4.11 

«il  ilnireirl  marins.  7,781  3.08  1,686,51-1  U  3.B8 

Protêts,  diisrsui..  68,637  !3.-ia  14,197,331  H  30.93 

Minenra t.1,»73  17, 8S  5,095,46t  SI  t1.<< 

SocWtéB  de  sTCOors 

mutuels. 4X8  0.<B  167,431  98  D.t 

ToTAt'x  eLmOTenne 

générale ÏIl!,4T7  II». 00  (.1,^96,920  11  100.0 


it  général  des  inscriptions 
pendant  l'année  1S65. 

Les  477  <:aisaeg  d'épargne  qui  ont  ronclionné  pendant 
l'année,  avaient  en  garde  au  1" janvier  15,691  inseriplions, 
produisant  40ï,G18  fr,  05  c.  de  rente  et  appartenant  à 
15,5^0  déposants. 

Dam  le  cours  de  l'année,  elles  ont  acheté  ; 

t"  D'olïice  (eïécotion   des   lois   des  30  juii 
7  mai  185.3),  2, 150  inscriptions,  produisant  2l,SS^  francs 
de  rente  elappartenantè '2,165  titulaires; 

?"  A  la  demande  des  déposants,  10,638  inscriptions, 
produisant  443,756  fr.  00  c.  de  rente  et  appartenant  à 
ICOIG  titulaires. 

Elles  ont  reçu  184  inscriptions  parvenues  d'autres  caif- 
Bt's  par  transferts,  prodaisant  4,327  fr.  de  rente  et  appar- 
tenant à  163  lilulaires. 

D'aotre  part,  elles  ont  livré  12,815  insctvptions,  pro-' 
duisanl434,GS4fr.  95  0.  de  rente  et  appartenant  â  13,154 

£■/  f//es  ont  déposé  i  la  caisse  des  depuis  H  cflMvçi»- 


is  (exéfsutbôn'dB  la  loi  du  T  mai  1^3)  33  inscripTio 
produisant  636  fr.  de  rente  au  nom  de  33  titulaires. 

Ainsi,  uu  31  décembre  IS65,  \l  lenr  reelail  il  parder 
13,813  inscriptions,  produisant  338,?5li  fr.  de  renie  et 
ippartenaat  â  15,607  litulairea. 


SOCIÉTÉS   DE  SECOURS   MUTL'ELS. 
(Elirait  du  DommtnC  officiel]. 

Le  nombre  total  des  sociétés  tant  a|>prouvÉe3  qii'at 
lùéea  était,  à  la  fîu  de  l'exercice  Ig65,  de  bfii%.  ce 
constilneune  auËtnentation  de  3^6  sociétés,  dont -285  [ 
les  BOciélês  approuvées  et  de  41  pour  les  sociétés  aut 
léei.  Toutefois  celte  auguientatiun  dans  le  nombre 
sodétés  atilomées  n'est  en  réalité  que  de  18,  car 
comprend  '23  sociétés  déjU  anciennes  dont  l'existf 
a  été  révélée  par  le  déponillement  de«  états  des  prérets. 

Le  personnel  des  deux  catégories  de  sociétés  s'est  accrti 
de  l>4,6dT  membres,  tant  honoraires  que  participants.  Le 
total  des  m  ambres  était,  au  31  décembre  IBtiS.de  783,498, 
et  au  31  décembre  ISËSde  837,155.  Ce  nombre  se  divise 
en  104,-237  honoraires  et  731,918  participants,  dont 
618,944  hommes  et  113,974  femmes 

Ainsi  que  le  constate  l'état  comparatif  qui  suit,  .l'avoir 
total  des  sociétés  s'est  augmenté  d'une  somme  de 
3,ï3!,â88  fr,  57  centimes. 


Sur  les  13,063,353  fr.  %  cent,  formant  l'avoir  §:énéHJ 
Ici  «iciétés  approuvées  possèdent  un  capital  de  SB,&16,^ 
francs  59  cent.  ï  compris  11,659,259  fr.  73  c.  tôt 
leur  tonâi  de  relrailea,  et  les  sociétés  aiUnrisitt  p 
ifeiil  aa  »voir  de  H,546.9SÎ  tr.  31  c. 


nODibre  lutal  des  journées  de  maladie  comparé  au  nul 
Itre  tulsl  des  saciétaires  repriseole  pour  chacun  d'euK  in 
moyenriË  de  5.39;  tlont  5.49  tiuur  les  homnieB  et  de  4^ 

Ipour  les  feniBies.  3 

Lei  df'ck  survenus  pendant  l'année  te  sont  £I«Té9 
10,SG7,  ce  qui  donne  une  mujenne  de  1.51  pour  100  ■ 
eiétair«s.  9 

-  Les  trois  déparlements  de  l'Algérie  (Alger,  Conitanfl 
M  Omn)  comprennent  45  sociétés  compUnt  7.313  sOM 
îtaires,  dont  1,(J5I  honoraires  et  5,721  participants.  tÊ 
^derniers  se  subdivisent  en  A,&%  bommes  et  1,025  femid 
Leor avoir  total,  au  31  décembre  ltl66,  était  de  U4,fl 
francs  (>5  cent.  ■ 

Il  résulte  de  la  comparaison  faite  entre  la  situation  M 
t"  janvier  et  celle  du  31  décembre  de  l'année  ISëli  :    J 
1°  Que  te  personnel  des  sociétés  de  l'Algérie  s'est  ana 
menlé  de  171  membres;  d 

2°  Que  l'avoir  s'est  accru  d'une  somme  de  14,1169  9 
ti  cent.  a 

La  proportion  des  malades  comparée  au  nombre  dei.M 
hétaïres  a  été  de  3D.94  p.  100;  la  moyenne  des  jound 
■At  maladie  payées,  de  7.17  par  malade.  Le  nombre  ■ 
Journées  de  maladie  comparé  au  nombre  total  deswMfl 
laires  donne  une  moyenne  de  2.H7.  Eolln  la  inajenne  U 
décès  a  été  de  1.24  par  100  sociétaires.  fl 

En  1866.  64,350  francs  ont  été  distribuée  sOus  EhI 
■    de  subventions  4  1?1  sociétés,  ce  quidonue  une  nwireH 
de  531  fr.  SO  pour  chacune  de  ces  sociétés.  ■ 

Dans  lecourant  de  l'année  ISfiti,  l,3'20  sociétés  ippifl 
fées  ont  versé  au  fonds  de  retraites  721,7(17  fr.  83  t.M 
qui,  avec  les  intérêts  capitalisés,  les  dons,  les  lega  «tl 
h  fonds   réinté(!rés,  élève    le   total,  pour    ce    sertiëej 
'  I,!5Î,9U  ft.  30  c.  1 

2,351  sociétés  possédaient,  au  31  décembre  le66,'| 
f-  fonds  de  retraite*  une  somuie  de  1 1,659,'259  fr.  73  o.,M 
int  :  1'  d'un  suide  créditeur  en  numéraïrs'a 
^iO,ril,4N5fï.  77  c;  2*  du  capital  des  rentes  viiigïrM  ■ 
|!Tint  faire  retour  au  fonds  de  relrailes  après  le  déots  il 
^aûonntim.  «oit  1.547,773  fr.SÛE.  h\anAvA^«H 
^ooaibre  desreutcs  viagères  wrvut  sowïontft&efl 
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sîoBS  montait  à  1,171,  tandis  qu'il  ne  s'élevait,  au  31  dé- 
uaàtte  1S65,  qu'à  888.  Les  arrérages  des  rentes  viagè- 
res payées  en  1866  s'élevaient  à  69,818  fr. 

Les  résultats  ci-des8U\  constatent  la  marche  progrès- 
nve  des  sociétés  de  secours  mutuels;  mais,  pour  la  faire 
mienx  apprécier,  la  commission  supérieure  au  moment  où 
se  termiue  la  troisième  période  quinquennale  depuis  son 
entrée  en  fonctions,  a  cru  devoir  mettre  en  présence  les 
progrès  obtenus  à  la  fin  de  chacune  de  ces  périodes. 

Pendant  la  4'* période,  le  nombre  des  socié- 
tés B'était  acciii  de 1,167 

Pendant  la  S«  période,  de 1 ,006 

Pendant  la  3«  période,  de 1 ,  *i04 

Le  nombre  des  sociétés  s'est  augmenté  : 

Pour  la  l**  période,  de 170,951 

Pour  la  S*  période,  de 178,893 

Pour  la  3*  période,  de 211 ,809 

Celui  des  membres  honoraires  : 

Pour  la  l**  période,  de 27,089 

Pour  la  S*  période,  /le SI  ,710 

Pour  la  3*  période,  de 33,346 

Celui  des  femmes  : 

Pour  la  l»»  période,  de SI  ,783 

Pour  la  2«  période,  de 32, 884 

Pour  la  3*  période,  de 33,108 

Les  fonds  de  réserve  se  sont  accrus  * 

Pour  la  1"  période,  de 6,982,650  fr. 

Pour  la  2«  période,  de 11 ,373,047 

Pour  la  3«  période,  de : . .     15,157,896 

L'institution  du  fonds  de  retraite  n'ayant  commencé  à 
fonctionner  qu'à  la  lin  de  la  première  période,  nous  n'avons 
qu'à  mentionner  les  résultats  des  deux  dernières  : 

En  1861, 1 ,673  sociëtés  possédaient 5,313,845  iV. 

En  1866,  2,351  sociëtés  possédaient 15,659,259 
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INSTITUTIONS    DIVERSES    DE   BIEMFAISAKCE. 

A  t'oDcasion  de  l'ExposiliciD  unîtcrselle,  le  tlé^rle- 
menl  de  rialfrieur  a  jugé  utile  de  ylacct  ta  r^arj  d«s 
progica  malériels  Its  résnllals  obtenus  dam  I  ordre  intel- 
lectuel el  moral.  Au  premier  rang  devaient  ûtiurer  tes 
inslitulJDiis  publiques  on  particulières  alTecléeK  à  la  bieD- 
faisaiice.  Dans  ce  liul,  des  docutnenls  très-romiileti  oui 
été  demandéit  à  tous  les  déparlemenls  de  l'Empire,  et  il 
en  a  été  fornié  une  collection  falitanl  |)artie  du  Kroupe 
n"  X,  11  parait  îuléreEsanl  d'en  délacljer  quelques 
chilTres. 

Au  commencement  de  i&bl,  les  élabiissemenla  publics 
[hospices,  bureaux  de  bienraisance,  etc.)  disposaient  d'une 
masse  de  ressources  de  bO  millions.  Au  I"  janvier  ItttiT, 
leur  capital  s'élevait  à  33  millions;  près  de  1,700,000  ia- 
digenls  y  prenaient  part. 

A  cette  dernière  date,  les  oeuvres  piirticulières  possé- 
da ient  en  recettes  10,073,321  Ir.;  elles  étaient  au  numbre 
de  2,736  et  secouraient  ou  recueils leni  637,0I)U  pauvres. 

Quinie  ans  auparavant,  ces  msli talions,  beaueoup 
moins  nombreuses  (1,327),  réunissaient  seulefflfnt  un 
capiiai  de  10  millions  réparti  Anucllemeiit  entre  393,339 
indigEnts. 
'  Les  œuvres  qui  ont  surtout  progressé  sont  celles  qui 
distribuent  des  secours  à  dooiicile;  en  1H5>,  eljeanepoa- 
■êda'rent  que  4,010,586  tr.;  elles  ont  réalisé,  en  lUeO, 
6,469,988  Cr. 

Voici  le  relevé  comparatif  de  ces  œuvres  et  de  leurs 
reGSOUrccs  aux  deux  époques  indiquées. 

Le  département  de  la  Seine,  qui  n'est  |ias  compris  dans 
ce  travail,  affecte  anauellement  plus  de  ià  millious  à  l'as- 
sistance des  ludi^jents,  les  œuvres  parliculiei'es  )  concuii- 
rent  pour  12  millions  environ,  et  la  ville  de  l'aris  con- 
sacre une  subvention  annuelle  de  près  de  'J  luilliont  au 
service  bospitalier. 


SOCIKTiiS    1)K    CHARITE    MATERNELLE, 
CEupoié  dt  lu  liluolion  de  l'empire.) 

Les  socièlés  de  charité  malernelle  font  yenae»  en  aide, 
en  1S6E,  a  I5,B00  ramilles,  entre  lesquelles  une  somme  de 
610,000  francs  environ  a  été  répartie  par  les  eoine  du 
dames  qui  prËlent  k  cette  œuvre  le  conranrs  de  leur  zé\t 
el  de  leur  dévouement  :  £2,0190  tr.  environ  ont  été  allec- 
Us,  en  outre,  i  deasrhalsde  rentes  surl'Ëlal  et  aux  frais 
d'administration.  Ainsi  672.000  Trancs  onl  été  dépensés 
par  l'œuvre  maternelle.  Dans  cette  somme,  les  entourage- 
ments  do  gouvernement  sont  compris  pour  140,000  fr. 

Le  nombre  des  sociétés  de  charité  maternelle  approu- 
vées par  t'impérHtrice  est  aujourilliui  de  7G. 


ORPHELINAT  DU   PRINCE    IMPÉRIAL. 
Voici,  par  années,  l'indiealion  des  revenus  de  l'o 


1 

l 


Dans  ce  dernier  total  n'est  pas  compris  le  c 

vergé  par  la  commission  du  ehuléra  pour  conlribuer  • 

frais  d'éducation  des  Jeunes  orphelins  adoptés  à  la  ir 

derépidéniiedelË6â. 

En  en  tenml  compte,  on  obtient  le  chiffre  gêné 

1,928  fr.,  qui  se  décompose  de  la  maaiêre  Miivaiite  ;. 


Subvention  du  iDÏnlEticde  l'Inièileur- 

Subvention  du  déparamenl  de  la  Seine 

Heât«g  provenant  de  souscriptiOM  oa&'o^vu- 
des  particulières 


Total  énti CO, 

h  dont  Tttoi  el  In  sommes  pUcèes  onl  été 


ff(l) I.OSS  •  1ï,5U  IS 

M,16S  37  SI, 290  50 

135, Ml  a»  U8,2T7  W 

, iTjWl  «  H, §43  70 

3S,ST7  <3  33,193  ÎO 

Î0.76I  91  SI.OIT  K 

, 7,19*  ■  8,700  M 

i,Ko   as        B,sta   so 

0,871     1S  8,370    15 

16,338    83        <9,e99    SI 

, , ..  «rfiee  des  penEiong  avait  occastonné  une 

w  de  23,017  fr.  84  c.  ;  il  représeniaîi  32,^90  fr.  75 

\  39,994  fr.  92  en  1859,  42,776  fr.  28  en  1860, 

fr.  63  en  1861,  45,305  fr.  90  en  1862,  46,207  fr.  56 

„3,  47,386  fr.  14  en  1864,  47.524  fr.  23  en  1865, 

P  fr.  54  en  1S66;  enfin  les  pensions  aetuelleoient  en 

sealenl  une  dépense  île  61  ,Ï90  fr.  Celte  aoBiaie 

I  26S  orphelins  subventionnés,  auxquels  pour 

sple  général  des  pupilles  de  l'œuvre,  il  faut  join- 

lesgcns  qui,  ajant  terminé  leur  appren lissage, 

Si  dans  la  catégorie  des  patronnés  et  n'imposent 

I M  charge  au  budget  de  l'Orphelinat.  Cet  effectif 

^distribue  ainsi  qu'il  suit  dans  lea  vingt  arronditse- 
■  municipaux  de  la  ville  de  Paris  et  les  deux  arron- 
ta  de  Sainl-Denis  el  de  Sueaux, 


MÉDECfNE    r;nATi;iTI!:, 


Un   mpporl  préaenlé  i  l'Emperear  le  24  awS 
B  cuDBlaté    que,    pendant  la  période   quinquennal 
ISfîl  k  18fi5,  pliiid'un  luilllon  d'indigents matades  n 
profilé   des   blenrails  de    la   médecine   gralDiJe   ê 
dans  quartnle-huil  départements  en  favenr  det  d 
laborieuses   àen   campagnes.   Pendant  ce  laps  de  uit 
Ib  nombre  des  visites  médicales  a  été  de  2,312,636.  et 
ce/ui  des   consul  la  lions    de    l,li6,\'J&'  ^*  iwanarees 
/oarojeu  par  les  coRintuneE,  \i»  ëU.tAusAKKiAa&tXÂeuSMi- 


'  ince,  tes  d^iiarlements,  la  chjnle  privée  et  l'Élit  onl 
Mâal  le  ehilTre  de  a.î33,â37  IVanrs,  et  les  dépenses, 
[KTDprenant  le»  indemnités  allouées  aux  inédccin». 
lournJlures  de  médic.amenli.  I  acquisition  des  mobiliers 
médicaux,  etc.,  se  sont  élevées  à  4,973.b7G  fr. 


WSTBUCTION    PUBLIQUE. 

IVpus  empruntons  les  tableaux 

vanls  tant  au  Moniteur  dn  25  juin  1S6T  (Loi  riu 

lB67)qu'à  ÏEiposédela  situation  de  l'empire, 

tTUtrvelioa  primaire.  (Loi  du  10  avril  1g6ï. 


Éeolta  de  garçunt  et  miaiei 
(paysnleïetBraluiwa). 

3.M3,«I5 

8,350,950 

slioalio? 

1,033,3*0 

Iraltcmeni  des  inititoL  UlulaLres. 

—  dcsinstîtuLadjainls.. 

-  desmallroBsesrt'OBTr. 

imlMdefill" 
fpayanlefi  el  gratuilaB). 

FMI  de  locations 

Tmlem.deBinaiiluirioeBlilnlaires. 
-      des  msrilMrioDsadjoinlefi. 

Tr5,SD6 
9.ït9,(i8S 

M,38I,KS 

(,830,939 
13.337,963 
a,BS6.7ûa 

Cdiira  d'adulluf  iiayanlael  graluils. 

aloiT^aw 

3iooo^«oo 

»B,t2T,557       fil,9Se.B3S 

Dbde  ces  chiffres  se  trouvent  comprises  les  dépenses 
qu'entraRiera  la  pratuilé  absolue  établie  en  vertu  de  l'ar- 
llde  8  de  la  loi  du  10  avril  ISQT.  D'apris  le  travnil  des 
préfets,  les  écoles,  a  cl  u  elle  ment  praluites  (5,545),  et 
Klles  oii  la  gratuité  absolue  sera  établie  (2,412)  occa* 
dépense  totale  de  11,6ÎS,200  Tr.,  dans 
Etat  participera  pour  1,021,130  fr.  Le  ptuduil. 
îaiea  enimordinaires,  dont  le  vote  Gïl  aulDint 
f  irUcle  de  h  loi,  éunl  estimé  k  691,113.  te. 


1  puiLioue. 

lereslede.lad^tieiue  de»  écolw  entièrement  ^ntuittt,^ 
9,96â,74g  Ir.,  sera  couvect  par  les  rondationa,  dODs] 
\ep»,  les  revenus  ordinaires  des  communes,  les  3  eeatin 
«pécla^x  camiDiinaux  et  par  la  partie  des  3  centimud 
partenientaax  qui  n'iura  pas  été  absorbée  ponr  les  déiAf 
ses  cibli),'aroireB  des  Écoles  pajantes. 


Les  recettes  et  les  dépenses  de  l'Instmclion  primaire  b 
il  charge  des  dfpartementB  puur  l'exercice  1865,  formant 
)e  chapitre  I"  du  budizct  sur  ressources  spéciales  du 
ainistèie  de  rinstruction  publique,  ont  été  définitivemenl 
'régiiei  Biiiii  qu'il  suit  : 


T4,T«a  63 


s  77 

1 


m?* 

YMLICUC. 

31  .M(  IW 

9licSl  87 
31,8ÎS  09 

33,36»  7B 
18.31»  7U 

71 '«01   17 

î3.oa7  (S 

81.Sîa7ï 

iT.'aoâ  07 

108,90»  17 

si.wï  tw 

63.S3S  99 

ik>!b30  as 

sa, 910  38 
157,  Ml  70 
ISI,691  37 

83,707  .11 

Hs'.TSB  38 
31,937  30 
IS.IOI  Ï5 

9«!9t9«a 

39,1  as  98 
7S,3IS33 
I8,I0Ï81 

ise'.ni»  73 

6TilHi3  19 
78,9»;  30 
59,980  03 
87,18»  Il 
«9,ï«»9 

333,108  9* 
t«,M9  13 

3I,-J38  U 
«7,037  98 
90,7«9  ÏO 
31,115  ÎO 

79^865  31 

31,87â  »i 

13,787  33 

6l!865  30 
«7,363  39 
115,316  13 

53,101  73, 

II3,'«16  GS 
83,758  11 
33,811  SB 

III J05  13 
I0Ï,9S3  BO 

31.336  51 

13.787  D3 

B»,S58  M       • 

31, IBS  81 

76,387  37 

86,613  13 

6»!fl37  11 

60,'loï  31       V 
.^9,116  03 
7S,500  38 
57,731  31 
S0,e3!l«B 
67,SSÎ  M 
GS,»SO(a 
î«.MO  M 

^B«""-"''f*^'*-- 

^B<>e>» -' 

■F-v:^ 

^»«<a  IH>i»e-} 

^^■MI- Vilaine 

^^Eouilttf-) 

^^^Inrërïeuni 

^B?«-««"'"'"' 

^^^ï-CB^te-l 

hb^ 

■il9TftDcn6M  FtiBLigni;'. 

Orne (M.SB3  90  lOS.SM  M 

Pns-de-CsIiifl ISn,9f)  53  lU.SIt  t9 

Piiï-rta-Mme :  BO,53t  88  79,W8  «0 

Pyr^é»  [Bossce.; 17.6)4  3)  t5,60S  10 

Pjrïnecg  (HïuteB-) IM^S  3)  SS.OSO  SO 

PjTèiiées-OrienlïleB....  S7,ÏI7  1S  27,106  17 

Rhin  IBsa-i ie7,7S3  as  (63,)at  M 

Rhin  CUmI-) Sfl.mï  SI  U,395U 

klitna iM.via  sa 

Stàae  (Biuus-) S7,S»8  66 

EaiiM-eC-LoIre IU,aS6  60 

StTDlii.. Jl',939  U 

S«ïûiB  (HiBiie-) 37,39»  07 

Sdne îlS.iM  04 

Sdae-laférïfn» 319,097  89 

Sdiiir-Ël-XarnB IS0,433  SB 

•p«ine-Bl-OiEe 147.(3;)  5) 

SSïrestDmra-) 6S,M6  sa 

Sainine Ui  ,I06  se 

lira 6I,9!10  07 

,      t«Ti-Bl-0»mniie. M, 07a  06 

Vu- 6),SSa  )S 

Vtucluna 3B.a7â  H 

Vendée. ig,S99  oa          »,m  >i 

Vienne )ï,3»3  S8             '   — 

Vi«nDI>  (HauiH S9,94a  60 

Toigeii. 74.339  ST           7i.tcrt 

Tonne 66. OIS  07           64. 7H  j 

ToTADï 7,002,447  S6      6,Sa3,0U^ 

INSTRUCTION  SECONDAI  HE. 

Le  moureineiit  «Bcenslonnel  signalé  les  annén  |ii-éc^ 
■lentO'  ilans  le  nonibre  des*  élèves  des  \-jefes  de  IVm|iîre 
nes'c-sl  pas  ralenti.  Le  releré  àe  la  popnlalion  scoUIre, 
.  BU  1"  Dovenibre  1SG7,  présente  un  ensemble  de  36,306 
élèves  ilonl  19,98^  ioleroes,  et  IG,3ï!  externes. 

C'est,  comparativement  aux  résultaW  Je  la  rentrée  de 
IB66,  une  augmentation  de  I,8TI  élèves. 
Le  progrès  des  fluden  coniinue,  daus  les  denx  bran- 
'  »  de  l 'enseignement  serondaire.  à  snivre  une  marche 
%-Wlfée,  Rimené  i  l'unitÉel  nellemeiiti  Ait\n^,Ve^w«t(eo- 
~  tf  '  c/assigue  est  suivi  par  des  È\bNtii^û^tt.ii,\.fn.~<i& 


w  leurs  forces  ï  atleindre  le 
i>ui  qu'ils  se  sont  prD|)Osé.  Il  comiite  1 ,0%  élèves  de  (ilus 
]ii>n  1866.  Sur  ce  nombre,  la  dÎTisioD  siipërJeuri;  a 
Li^t-né  430  élèves,  el  iea  deux  Grandes  classes  lilléraires, 

Lu  rhèloHque 67  »li>ies. 

ha  pbiloBopliie 113 

Le  nombre  dei  redoublante  est,  en  rlK^lurique,  de  80, 
pi,  rn  philosophie,  de  104.  C'esl  de  bon  Bupure  pour  la 
ri>rce  des  étades. 

!  calé,  l'enBeignenietil  eecondaire  spécial  a 

>  les  lycées  6,384  étèves,  c'esl-»-dire  773  de 

t  l'année  précédente.  Soos   ce  rapport,  il  j  a 

.  .         pas  aux  dépens  de  l'enseignement  classique. 

hu  ecMé^es,  au  nombre  de  153.  renrermenl  32,453 
flères.  Les  lycées  et  les  collèges  réanis  présentent  une 
pDpnlatiuu  scolaire  de  6S.7â9  élètcs,  doni  17.309  saivenl 
l'enseignement  spécial.  L'accroissement  a  donc  été  de 
U54  élèves  à  la  dernière  rentrée  des  classes,  pour 
l'ensemble  des  établissements  publics  d'instruction  se- 
condaire. 

INSTntlCTlON  SUPÉRIEUEE. 

En  1866,  le  nombre  des  diplémes  délivrés  par  les  Fa- 
niHés  et  les  Ecoles  a  été  de  8,762,  soil  une  diminution 
de  972  sur  1865,  el,  sur  1864,  une  aupmentatian  de  154. 
Ce  résultai  était  prévu,  et  les  motifs  de  la  surélération 
qui  s'est  produite  en  1X65  ont  été  sommairement  mdiqués 
l'an  dernier.  Il  importe  de  Taire  observer,  d'ailleurs,  que, 
H  les  bacheliers  ès-leitres  et  ès-cicnces  ont  été  moins 
nombreux  m  1U6Ë.  le  chilTre  des  grades  confr'rés  par  les  ' 
Facultés  de  droit,  de  i&édecine,  pendant  celte  même  pé- 
riode, est  supérieur  de  186  i  celui  de  1865.  En  outre,  si 
les  réaullata  dénnltir»  des  EKsment  subis  en  1867  ne  peu- 
vent £tre  cunsiatés  à  l'tieure  uù  nous  sommes,  un  Tait 
demeure  aequii,  c'esl  que  le  nombre  des  diplômes  de. 
liadieliers  ès-lellres  el  de  bachelier»  *s-îcienoes,  ponférés 
pmianth  seale  session  d'ioùt,  est  presque  éga\  an 
t'ird^  mêmes  UtrelidéliYTésfeaiaai  louie  VautièeVSKi 


coutts 


Les  iosUluIetira  avaient  ouvert,  il  j  a  ttma  t' 
^IsnL  d'ardeur  les  cours  d'adultes  sur  tous  les  poîd 
)  U  France,  qu'on  |Hiuvait  craindre,  pour  les  tnaf 
certain  raleiiliâsemeol  (1).  Il  n'ei 
Mpendant;  et  ces  cours,  qui  étaient,  en  l 
'  e  de  21,6S6,  étaient,  au  f  avril  1866,  ! 
bre  de  32,^83,  ré[iarlis  dans  30.0S5  comtnuD 
7,097  cours  en  plus,  dont  la  laujeure  partie  a  iti  w 
ilans7,l3Sc4)mniune9  nouvelles.  39,1f>G|ii!rHinneiaatd 
une  part  active  i  l'enseignemenl  :  Euit^.ïUdeplinQr 
7_  1866.  EnDn,  au  liea  de  âSS.^Oti  auditeurs  qui  ont  ri 
1866,  on  eu  a  compté,  au  1"  avril  1' 
29^555  :  soit  '134,049  de  plus.  Les  r isullali  de  c«i  d 
K  houorablec  et  si  désinléieisés  sont  des  plus  in 

r  357,400  élives  des  cours  d'adultes,  qui  étaieU-V 
^lèlement  ou  b  peu  pris  complètement  illeltrte,  37|fl 
f^vaienl appris  ï  lire  ii  U  lin  du  cours,  58,377  avatenl^ 
'     a  II  lire  et  à  écrire,  348,435  avaient  appris  1 
«  et  i  compter,  e(  47!, 149  avaient  perfectionné  hi 
ou  en  avaient  acquis  de  nouvelles.  Abu 
tours  d'adultes  avaient  réellement  prolilé  à  806,363  iH 
Rtremmesqul  s'étsienl  astreints  à  les  suivre,  c'Mt4-a 
ti  '227,009  personnes  de  plus  qun  l'année  précéd^ito,  ' 
]U'un  grand  nombre  d'administrations  H 
EdpalM,  qni  n'avaient  pas  pu  pricédemmcnt  ae  ctaui 
as  petites  dépenses  matérielles  qu'entraînent  les  a 
F  d'adultes,  et  qui  en  avaieni  demandé  le  rembourtetqi 
sous  fonoe  de  rétribution  sculnire  aux  [leraonnes  qui  A 
suivaleot,  ont  renoncé  i  cette  recette  et  établi  la  graUn 
absolue  des  cours  :  ce  qui  a  nécessairement  ditenoiné^ 
assez  prand  nombre  île  personnel  pauvres  à  a';  n 
'^'An  lieu  de  656,164  francs  qu'avaient  votés  les  ce 

tntmicipsux  l'aanâe  précédente.  lU  oui  voté,  pour  181 

Kl.lj&,30i  francs,  soit  489, UO  francs  de  pltis;  et,.pi 

^olre,  la  rétribution  ncolaire,  qui  avait  produit  44t,M 


produil  celle  année  que  2S5,IB3  fmncs,  aoil 
JU55  tt.  de  moinË.  H  esl  une  satre  illmînution  qu'on  ne 
K  eoiuUter  qu'avec  regret  Hendanl  qae  les  ConwJls 
nidiiaux  raiesienl  des  elTorL»  egnsid érables,  quelques 
Conseils  généraux  ont  réduit  ou  refusé  les  sacrilices 
qu'ili  s'élaieat  précêiiemmenl  "imposés.  Les  subventions 
fOUT  les  cours  d'adultes,  qu'ils  avaient  géiiéieusemenl 
portas  à  leurs  budgets,  ont  été  diminuf es  de  2/)45  tt.  ; 
il  esl  permis  d'es|iérer  que  eette  lacune  sera  promplement 
comblée.  Les  libéralités  parliculiâres,  qui  s'étaient  élevées 
i  103,411  lïtncs,  nnl  été  portées  à  121,415  i  soit  i 
18,004  francs  de  plus,  e(  ont  alleslè  l'intérêt  qu'inspire 
tctlc  œuvre:  Mais  il  est  une  libéralité  qu'on  ne  fiaurait 
trop  louer,  car  elle  est  émanée  des  instituteurs  eux- 
jls  avaient  précédemniel  dépensé,  pour  le  chauf- 
l'éclairage  des  cours  d'aSuiles,  une  sonume  de 
90,999  francs;  leurs  sacrifices  se  sont  élevés,  en  dernier 
lieu,  à  234,630  fr.  :  soîl  à  143,e2l  francs  de  plus, 

COURS  UBKES. 

Le  nombre  des  cours  libres,  aud'Hsés  en  Ig66-I867a 
été  de  389  II  Paris  et  de  d04  dans  les  di' parlements. 


STATISTIODE  DES  ASSOCIATIONS  CUOBALES. 
comptent  pa 
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mnt 
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GORl 

Huit-IUiiD 
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C6l«-d'0r 

Bu-Hbin 

btos 
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IMre 

lin 

ïn»ee» 

1 1  '  PfTPDéeB  -  Drieu  I  ail 

Ba^Kâ-Alpes 
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BrtmB 
(StmnEe 
t       CalT4dot 

Alpes-muitlnies, . 

Cbamo  lu-Infïiioiin 


,  ABSOCIATIOm  CHOfULM. 

M  B» 
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Dordogne 

iBdre^tLoIre..., 


BaDteAienne. . . . 


1,100        S,UO 


ATeyron 

Cher 

torrèle 

Veodèe.. ...'.,". 
Ptij-deDAnie .. 

Morbitum 

Fioislère 
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STATISTIQUE   POSTALE.                    ^ 

nombrt   tl  pn 

rfu«  d«  lUIret.                        ^ 

mu»   DU   UITIIS 

riwomi.   Dii  UCTTUI 

I— r    m 

ana. 

«Br.lichi-l. 

!..««. 

Alfn..ebl. 

m  tu. 

•MUb- 

II.IIS  OOB 

iii.an-DOo 

'/• 

m» 

lOl.BW.JK 

n^lwifl 

ts,i«'™ 

IIW 

M:t(K.,0« 

M 

im.OMJIHI 

IBM 

MljwllM 

»>U.I(I 

Il  V' 

Il  l}i 

{MJJ^^^H 

Îm.bu,»» 

rai/1 

iil)t 

iwa 

ini/t 

tia,7».ow 

H.  if. 

fi>M;ii>o 

msu'.-r.r, 

il  M 

tnHij7< 

Ntmbrttlproâail 

(((j  /(WrPi  rhargiei.          , 

NoŒbr..                 Prod-O.! 

ITB.ooq 

33t,WI            ÏW.TOe  f. 

,jjj, ■   *■* 

l§S3 

t37.07s         aja.MOW 

«88,981              3M,D00 
Mi.  103           3S«,0M 
EM.Cta           3n,Tt9 

(SSS 

7SI,SM            Blï,m  jT 
88Ï.IÎÏ           Gte,OM 

10  Eltn»..    d=  1  l/lt  10  sr.„ 

■    ■  «""■1"  i."™«-p("i 

(IILolgiilpnrtt  t  llc.i>  IntS 

rllT«.tl0c.l«'J.D.Hrl»9. 

U)Ti>tt>l  (..]•' inl'l'IISItl. 

(»)T...  tneiiwc..  |f  jDiir« 

b.l<dO|i.U»d»:>Ur..(à.lttM, 

iw^Hm  pi'  Il  gaM  iiM  »iit.i.>  > 

/fl/r»g>M;.j>pididtUIMirtdi. 

,t..mBVt.      .                          .1 

^V^ 

! 

STATISTIQUE  POSTALE.  161 

I8S8 986,M0  697.100 

l«9. 1,373,600  837,900 

tSSt 1,997,700  1,238,900 

1882 2,254,700  1,424,700 

1863 2,952,576  1,672,500 

1864 3,241,170  1,848,618 

1865; 3,774,159  2,014,902 

1866 4,016,199  2,287,015 

1860 4,305,120  2,305,000 

Nombre  et  produit  des  journaux  et  imprimés  de  toute 

tuaure,  des  échantillons  et  des  papiers  d'affaires. 

Nombre 

▲HMiBS.  d'objets.  Produits. 

1847. 90,275,466  2,708,264  f. 

1850 M,622,800  2,838,669(1) 

1851 33,967,500  1,019,025 

1852 94,863,666  2,845,911(2) 

1853 99,536,933  2,987,247 

1854 115,774,433  3,476,197 

1855 123,647,266  3,709,418 

1856. 127,321,445  3,682,520(3) 

1857 144,295,200  3,968,119 

1858 151,298,000  4,160,700 

1859 165,300,000  4,670,597 

1860. 179,138,000  5,177,247 

1861 188,930,000  5,611,233 

1862. 202,000,000  6,073,814 

1863 212,000,000  6,440,347 

1864 264,982,000  6,624,550 

1865 275,285,920  6,882,148 

1866 290,091,680  7,252,292 

1867 .^ 305,319,320  7,632,984 


(1)  Affranchissement  par  ie  timbre,  1er  «oftt  1850. 

(i)  Sappression  de  l'affranchissement  par  le  timbre,  l*'  mars  1888. 

(8)  Exécution,  à  partir  du  iw  août  1886,  de  la  loi  do  2S  jain  précédeut, 
qni  a  abaissé  le  droit  sor  les  imprimés,  et  •  snbstilué  la  taxe  au  poids  4  !a 
lue  à  la  dimension. 
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mTMMMnttMA 

^ 

B              Nambra  de  lellrei  renfermant  du  valai 

I  dccJm-to     a 
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Z 

LHim 

ISflmi. 

la 

nn'.'.'. 

IIT.MÎ 
■M  NI 

3 
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=  r 

I.IM 

■S 

Nombre  et  produit  det  articfu  targent.            ^| 

....„ 
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ma 
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IR 

38 
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333,135,1»    1. BOA, 809    0 

1867.. 
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IS«fl.. 

00,000.000      IM4 ""-"Mi^^l 

<88ii toe,o«i^H 

i§es.. 

IU3. 

Se'.OOD^OOO       1967 <<6^oooJ^^| 

Jle;«i' 

jiBUfi^i/raiifa^u,  tanl  de  ta  France  el  de  fJltérU  pH^^ 

tac 

elonifs  et  In  payi  HranserÊ.  et  yive  yeiiA,  <îWi|^H 

pay 

■iplditl  dt  II  Fr.nc'  El  de                                                      ^^1 
l'Alri'Kipoa.  lnC>l.nl»rr.E-       '.^d.itd.  Ittn^^H 

u,.,...      '°°:""."     t......  '"'.v.i^B 

lUT. 
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tu». 
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Él<a  dit  rccelCes  tt  des  dépensa  de  F^dminisl 

DlJon  des 

postes  deptiù  ISSS. 

.M7. 

TuedeBleitr™ «.633,199    M.O(IO,000 

70,771,873 

l«a   de»  iourn.111   ei 

nndlperçuBÛ'rïrâ' ârli- 

ele9d'argaiHtran;ai».      1,UT,S98      1.77»,0Sa(l 

t.t«<.UU« 

lfcuilpBi\u.urle6BP[i- 
desd'arBCnlinlBmsl. 

65.m 

Droit  pcrï']  sur  Iss  lal. 

998.600 

M»»a  dsDi  les  mallus.          Ëi*,057 

OfBcca  ëtraiik-ei's 1  ,US,9BI       1.403,099 

S,4lf,e» 

B«etWB  di.erws .18.980           «.MT 

68.  UO 
S6,4ti.IB3 

Total dMrecellC6(a)    M,609.Bî3    B:<,9iH,6l5 

I.ei  dépenses    se  sont 

Eicïkisal    des   recetles 

sur  leg  dÈpsnseB I3,)89,8«3    aî,i(S,ÎBI 

TRAVAUX    PUBLICS 

(Expiai  de  la  sùuallon  dt  frmpirc). 

La  ■iluRlIon  g&mrnie  des  travaux  extraordinoir»  riei    ~^M 

ponU  et  chauasËi»  et  àei  cheminii  ùe  (et  peut  se  rêauioer     .  J 

^nsi  q«-|l  suit  ; 

m 

.lUP-"  ■■«1  cMfr..,  I>  dr»U  p«,u  .ur  1.,  miid.»  J.JhH 

...:,.„.     M 

tti».^>  H 

(H-,'ifc««i"^'*""Ji*<rl  Ut'Ku.                                                         .^.J^^B 

m^K^               thaVadx  publics. 
Les  dépense»  railcs  pour  le  Krtîce  il«t  p 
|iro(jn!ii>enl  dii,  dsDi  U  périml*:  de  IStS 
■    menl.  sont  : 

M. 

8,T»,i 

a,B«,o 
i7,aM,« 

».«•,« 

I».SS>,C 
SS.OI(,l 

de  l'année 
1"  juDTier 

après: 
ao,«as,ao» 

33.  MB,  40» 
»,tM,O0« 
J,6W.0W 
4.S(T,00* 

6Ï,0SS,00» 
lî,)W,«» 
M.Mï.OO» 

tB.SOO.M» 

Roules  rorBBliïros  di 

""^ 

Pons  et  ph&reg 

Quant  aux  dépenses  faites  dans  le  coun 
M  auxdépenses  restant  à  Tïirei  partir  ilu 
pour  rachêiemeQt  des  travaux  décrété» 
date,  cite  sont  résumées  dans  le  tablesii  ci 

GraodesiolesdepB 
GrutUsponl* 

s..     a.Mo.ooo 

...       (,M0.OOO 

Forts  et  phnn» 

...    M.aoo.oûii 

...       Î,7*0.S00 

ÏB7,m,O0i; 

aiB,s»i,oM 

r.  la  «llrf 

ds  du  Trésor  se 

En  dMni»nl  dn  lo»l  de»  dèptniBcs  à 
r»ire»ul"  jïnvier  lUIJ  les  cïedilt  iv 

Ofl  lrou«,  poor  le»  dépensa  »  Wre  .u 
l-jBDTiertWB.  la  somme  de 

En  ce  qui  concerne  les  chemini  de  t 
des  dépense*  faites  ou  k  hire  sur  lei  Ton 
réMuae  ainsi  qu'il  suit  : 

pa  dipenee»  hSte»  dopulB  1(33,  dile  de  l'sl- 


.u  81  décembre  IBte,  ni 


^  d^pences 


CHEMINS   DE    FER. 

La  longueur  loUle  îles  ligned  concédées  au  31  décem- 
brt  1867  était  de  1\  ,034  kiloniètreG,  y  eumpris  5g5  kilo- 
iMlres  CQDcédéi  i  tilre  éventuel . 

l'année  1867,  il  n'est  inlervenu  que 
is  nouvelles,  qui  l'une  et  l'aulre  sont  sana 
ini[Kirlaiice  :  la  première  s'uppliijuc  à  un  chctpin  de  5  ki-  , 
bmàtres  d'Aire  k  Berguetle,  autorisé  par  décret  du 
17  jaovier  ;  l'autre  a  pour  objet  un  raccordemenl  de  200 
nétres  seuleoienl  de  longueur  entre  SarreguemiDes  et  la 
Trontière  prussienae,  vers  Ssarbriick,  raccord ement  qui  a 
tli  concédé  à  la  compagnie  de  t'Est  par  décret  du  là  juin 


La  longueur  totale  des  cliemins  de  fer  concédéa  se  (rouve 
linsl  portée  il  21,04U  kilomètres. 

D'un  autre  c^t^,  les  lignes  de  Robiac  au  Pouzin  avec 
EmliraDchement  sur  Aubenas,  d'Aubigné  k  la  Plècbe  ei  de 
CatHillon  à  Apt,  concédées  il  litre  éveutuel,  ajant  été 
dtelarées  d'utilité  publique  par  décrets  des  29  niai  et  '  ' 
aaQl  dernier,  le  cbiiïre  des  concessions  éventuelles 
irouvii  réduit  à  419  kilumiïlreB. 

I  ûtuJtian  générale  se  déeompoie  ainsi  qu'W  sail 


il 


i.ioo 


BtS 


I.BIl 


S,  114 

OUSBI MW         t,6tS 

Ofléan» S, on        a,i9j 

Ljun-H^ilerrBnÉe a,593         3,ï39 

Viclar-EmmanuHl ■  Ot 

Kldl 797         !,«« 

Ctinlure (7  • 

CompugnleadlverBiiï  II).      I,S9S  • 

Toum ,9,7B*       -H.aSB 

Duant  aux  cheitiina  litréa  A  l'expluilatioa,  leur  loag 

au  31  décembre  18G6  était  de  14,514  kilomètres. 
La  laDgueur  totale  des  Beciions  ouvertes  pendiDtfl 

née  1867  ne  s'éiève  iiaa  â  moins  de  l,î 

.Vonf.  BoDlDgoe  &  Calnia 

Roueu  i  AinieDs  cl  embnuicliemeDi  d'Ëuli 

puis  (pour  î/ S) 

Aisiem  t  7erga\iir 

£ie.  Saint  HlLsire  à  SBlnrc-MenchoTild  cl  ikccd 
DtdogDe  L  Neuf-Cbdicau. . , 

Outtl.  Ceinture  |Hve  gauche) 

'      Eouen  à  Amiens  el  cmbruictieaienl  d'£lgiii 
pniMl/S) 


* 
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Saint-Pierre  à  Louviers 8 

Laigle  et  Surdon 41 

Fiers  à  Vire.... 29 

433        432 

Orléans.  Vendôme  à  Tours S8 

Orsay  à  Limours ib 

Poitiers  à  Limoges 411 

Cbàtieaulin  à  Landerneau 53 

Lyon-Uéditerranée.  Malsse  à  Mon  tarais 60 

Andetot  à  Cbampagnole 13 

ViOefort  à  la  Levade 31 

ÉtangàAutun 14 

Montceau  à  Digoin '. : . . . .  47 

Montchanin  à  Cercy-la-Tour 80 

Lonel  à  Arles 44 

Aubagoe  aux  mines  de  Fuveau 47 

306        306 

Midi.  LourdesàPau 39 

Montrejeau  à  Tarbes 49 

Collioure  à  Port-Vendres 3 

94         9) 

CkaremU. .  Rochefort  à  Saintes. 43 

Saintes  à  Cognac 37 

Cognac  à  Angoulême 47 

447        447 

Lille  à  Béthune  et  à  BuUy-Grenay .  Violaines  à  Haa- 

bourdin  et  raccordement 20 

Vitré  h  Fougères 36 

Total 4 ,236 

La  longueur  totale  des  lignes  en  exploitation  au  31  dé- 
cembre 1867  se  trouvera  ainsi  portée  à  15,750  kilomètres, 
et  la  longueur  à  terminer  sera  réduite  à  5,290  kilomè- 
tres. 

La  répartition  de  ces  chiffres  entre  les  diverses  compa- 
gnies est  indiquée  dans  le  tableau  suivant  : 

Loo^eor       LoDguear 

exploitée.     &  construire.  *  total. 

Nord 4,430k.         485k.  4,^\^V* 

.       B»t S,650  4^9  %,Q^<è 

\0 


TdIAUK 9,7Et        H,SH 

Les  dépenses  d«s  compagnies  au  31  dêembre  i 
celles  qui  resteront  â  faire  à  cette  époque  poar  1' 
menl  du  réseau  coDci^-dé.  non  compris  les  «DbvH 
l'État,  sont  esliiDÉcs  ainsi  qu'il  suit  i 


Est 

l,D36,J80,0aD 

iae,us,ooo 

Ouesi 

Baa,«7,iN)0 

SO,BM,.WO 

Orléans 

îta.ssa.ooo 

Lyan-MMitiir 

a,  OSB, 870,000 

i»s,oa*,ooo 

Vklor-Bnim 

M,fBO,000 

2i,sao,oou 

S7O,3l»,0OO 

10I.ÎB7,00« 

Ceinture. . . . 

in,oiw.ooo 

Comp.dÎT.. 

si.sn,ooo 

I71,OU,DOO 

TOTAtï.. 

6,518, 6M,000 

351,NS,000 

CesloUnn 

se  repartissent  a 

nsi  qn'il  suit 

réseaux  : 

Anc1»i  iltf- 

Noptp...  rrt'%- 

ttépenus  Ùû 

a.    3,aM,i»3,ooa 

3,Mî.(*a,ooo 

ae6,7aa,c<K) 

TOTim 3,Ta3,g<a,0W    4,l98,B«t.OCO    7,8BI,eHi.i- 

Ba  companni  les  dÉpciun  aui.  Wu^vtcu»  qu  truuM  < 


uiU  twiir  la  moyenne  de  la  déppijsi'  kîbmé- 
on  â  faire  par  les  compagnies. 

I  DOUTeau  rëseou 36S,t9)l 

le  g^nérold Ï7*,BSS 

imei  dépensées  par  l'État  au  31  décembre  1SB7. 
inx  el  Kubventions  en  capital,  non  compris  leis 
prlts  Uiils  aux  compagnies  et  qui  ont  été  intégralement 
rembouTsÊs,  s'élèvent  i  984  millions. 

Le  mQntanl  total  de  ces  subventions  devant  s'élever  A 
1  .t46  millions  de  francs,  il  restera  à  imputer  sur  les  fonds 
dn  Trésor,  i  partir  do  1"  janvier  ISliS,  une  somme  de 
463  millions,  sur  laquelle  6]  millions  sont  payables  en 
capital  ou  en  travaux,  et  401  millions  payables  en  quatre  - 
vingt-douze  annuités,  à  dater  de  l'exercice  1865. 

Il  a  êli  annoncé,  dés  l'année  dernière,  que  la  garantie 
d'intérêt  accordée  anx  compagnie»  de  chemins  de  fer  se- 
rait moins  onéreuse  è  l'Ëlat  qu'on  ne  l'avait  supposé  daas 
l'origine.  En  effet,  lors  de  la  préparation  de  la  loi  sur 
l'amortiBeement  en  I86G,  on  avait  estimé  que  le  montant 
des  garanties  d'intérêt  puuvait  s'élever  pour  1SG7  i  31 
millions.  Or  il  résulte  des  prévisions  actuelles  des  compa- 
gnies que  cette  garantie  devait  être  ramenée,  pour  c«l 
exercice,  aux  chitTres  suivants  : 

Est II.NKI.OOO 

Orléans 8,ÎO0,00O 

Midi 1,087,000 

Toni. S(i.M7,000 

II  \'  aurait  donc  nue  réduction  de  près  de  5  millions  sur 
iluation  primitive.  On  ne  peut  se  dissimuler  que  l'Ex- 
Lion  universelle  a  dû  exercer  une  induence  coiisidéra- 
-,iir  un  résultat  si  aaiisfaisan t.  Une  paraît  pas  possible 
livrer  en  I86B  une  situation  anssi  favorable;  mais  on 
:  !  pouvoir  arfirmer  qu'à  moins  de  circonstances  impré- 
le  ehilTre  de  31  millions  ne  sen  pas  dépasse,  el  t^uc 
..  2jicr  il  ne  sen  pas  atleiol. 


DaiiB  le  cours  de, la  présente  ann£«,  un  djerel  a  ap- 
prouvé el  une  toi  a  ratifié  la  convention  |>aiséf,  l'année 
précédente,  pour  la  rétrocesaïoii  â  1r  cuDipugnie  du  che- 
min de  ter  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Uéditerranée  des  sec- 
lioas  du  Victor-Eninianuel  comprlEss  sur  le  territoire 
rrancats.  Cette  convention  a  pour  nïsultat  de  mettre  un 
ternie  aux  embarras  (inanciers  qui  pouvaient  compro- 
mettre l'existence  de  cette  dernière  compagnie.  Elle 
AESiure  en  outre  la  prompte  exécution  de  la  partie  de  ta 
ligne  comprise  entre  Saïnl-Michel  et  le  sontErraîn  des 
Alpes,  dont  les  travaux  paraissent  devoir  être  terminés  en 
1871. 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local.  —  La  longueur  totale 
de  ces  chemins,  conci^dée  en  1866,  était  de  !IB  kilo- 
mètres répartis  entre  quatre  départements,  et  lu  subven- 
tion allouée  par  l'ËUi,  de  4,0!5,0DD  fr.,  i 

Elire 66  kil.  TOO,000'il 

le-et-LoIre K3  3,l!!(,0l»n 

Jura 8  SOO.OOO^ 

Haut-Rhin 19 

Totaux SI6  kîi 

En  1867,  les  concessions  nonvelles  s 
départements  et  eoiuprennent  435  kilomètres,  poo^ 
quels  il  est  alloué  des  subventions  montant  enseï 
iî, 707 .652  fr.,  s* 


,r  totale  des  chemins  actuellement  coocéiWs 
est  dancde  Ë51  kilomètres,  et  le  montant  des  subvenu 
de  16,732,852  fr. 

Bzploilalion  da  chemÏTis  de  fer.  —  Le  bit  laj 
iatéreBEtnt  du  l'exploilntian  commerci^la  des  ehe^ 


CIIEVJ^S  DE  FBR.  I7S 

ter.  en  t3G7,  a  été  lans  canlredît  le  mouvement  des  vova- 
peurs  Iransportés  i  ParU,  â  l'ocdasion  de  l'Exposilioii 
[iniverwlle.  Dès  le  débiiC,  lea  coraiiagtiies,  en  vue  de  faci- 
lilpr  ce  mouvement,  se  sont  empresaées  d'organiser  des 
Iraini  spéciaux,  arec  des  réductions  de  pri^  variunt  àt  5D 
à  75  p-  100.  suivant  la  distance  parcourue.  Quelques-iineB 
d'entre  elles  ont  en  outre  établi  des  billets  d'aller  et  de 
retour  valables  pour  les  trains  ordinaires,  et  duot  les 
rpilucilons,  moins  Tortes,  variaient  entre  25  et  4â  pour  100. 

I.a  durée  de  validité  des  billets  par  trains  spkiaux  était 
de  •;  h  ajourB,  suivant  le  point  de  dépari  ;  celle  desbillete 
|iar  trains  ardinaïrea  était,  en  moyenne,  de  5  joara,  et 
elle  n'élevait  i  15  jours  et  même  un  mais  ]iaur  les  voya- 
gencB  venant  de  rètrauper. 

Le  nombre  des  voyageurs  transportés,  dans  ces  diver- 
se* conditions,  du  1"'  avril  an  3  novembre,  est  repré- 
Knté,  pour  les  six  grands  réseaux,  par  les  ddlTres  bui- 


Par  trains  «péoiaui 31  .tH» 

PU'  trsiua  ordinairea 101,800 

<ia,800    (33,800 
KÉaem  dn  «ard  : 

Par  inlss  Bpéclaax 17,  KO 

Parinfns  ordioairea 10T,80S 

)SG,T38    1S5,TM 

IlésimU  de  l'Est,  pur  trains  npéciaui M, OU 

Bduïu  d'Orléans,  par  trains  spéciiun M,5M    , 

BtMSUduH<di,  partraini  sptelsul a, 

RdaeM  de  il  HMllerrsnée  <}  compris  le  Viclsr-Em- 

nuauel),  par  tnilns  tpéclsui n,4IO 

ToiiL M,l 

Il  t)ii  le  rerail,  au  siirplits,  une  idée  inexaole  de  la  ci 
fiilslion  qui  a  ea  Heu  sur  nos  voies  Terrées  pendant  la 
iliirée  de  l'Exposition  universelle,  si  on  In  considérait 

iitnme  resirnnie  aux  chilTreB  que  nous  venons  de  eîier. 
'i.ini  ces  chifrres,  en  efTet,  ne  sont  pas  compris  les  voya- 

'iii'ii  de  [ircndbre  classe,  pour  lesqaeU  tes  cam^m^^e^ 
■■jyaieal l'IIS Jufié  utile  lie^onseniir  des  ttittctvon*  te 

^  ^«-  I 


I 


tarif,  non  plus  que  les  voyageurs  des  el 
des  déparlementa  voisins  dans  i 


n  de  100  kl 


dé  parlements  élolgnëi  qui^H 

mieux  aimé  psjer  le  larir  plein  i[ue  de  subir  t'obligu^H 

de  partir  â  jour  flxe  et  de  s'aslreindre  i  des  iéti&t  ^^M 

cour(5  pour  un  voyage  à  longue  distance  (1)»  ^^B 

Quant  aux  résultats  généraux  de  l'exploitation  Coon^^^ 

ciale,  ils  sont  encore  incomplels  pour  l'exercice   ^^H 

nnus  nous  bornerons  donc  à  faire  cannatlre  ceni  de^^| 

née  préciidentc.  ^^M 

En  1)<66,   la   longueur  moyenne  des  chemins  d^^| 

^r  ,.    cxplaitfs  a  été  de  13,951  kilotnèlres;  le  nombre  toU^^H 

Hk     Toyageun  «'Ht  élevé  A  S3,3b9,i6^;  leur  parcoure  nf^^l 

^K     à  34  kll.  4;  soit  3  milliards  430  millions  de  vojai^H 

^^L     traniportés  ji  1  kilomètre.  )^| 

^^L      En  ce  qui  eoncerne  les  marchandi^s  de  petite  rita^H 

^^B'Ie  nombre  de  tonnes  transportées  è  toute  distaneet^^^l 

^^1  37,?60.SI7.  et  le  parcours  moyen  de  156  kllom.  6,  (M^H 

^^^p  équivaut  à  Smilliards  837  millions  de  tonnes  nunené^^H 

^^K    parcours  de  1  kilomètre.  ^^| 

K  Les  recettes  brutes  se  sont  élevées,  pour  les  Tejigi^^l 

non  compris  rimpOt  du  dixième  à  IÉS,S19,4g6  fn^^H 

pour  fes  marchandises  de  petite  vitesse,  Ji349,183,I4J^H 

et  pour  les  produits  divers,  soit  de  I?  fjrande,  WjJ,  «bH 

petite  vitesse,  i  83,168,204   franes.  Ces  chiffres  rïu^H 

leprêsentenl  une  recette  brute  totale  de  621,201,0(8  It., 

ou  de  45,Î41  fr.  par  kilomètre. 

Enlin,  le  tarif  moyen  kilométrique  ressori,  pour  les 
voyiig<:ur8,  i  5  cent.  5  par  télé,  el,  pour  les  mirchaDdiKC'^ 
lie  petite  vitesse,  i  h  cent.  98  par  tonne. 

Ainsi,  le  tarif  moyen  des  voyageurs  de  tonte  Hasse.  par 
kilomètre,  représente  exacterarnt  le  prix  légal  de  la  iroi- 
siéme  classe  :  ce  fait  démontre  '|ue  si,  pour  les  voja- 
'  gears,  les  compagnies  sont  entrées  muios  avaut  que  poiir 
les  maj'ch^ndises  dans  la  voie  dos  nlinissemrnts  de  laii'. 
elles  sont  loin  cependant  de  percevoir  le  maximum  aul"- 


it  par  le  cahier  des  charges.  Malgré  l'abEence  ^  pea 

'■  complète  du  conçu rrSiice,  (Iles  consentent  des  rÉ- 

K  de  prix  considéra  blés,   et  ces  réducliouE  sont 

m  grande  partie,  â  l'iiGage,  <\e  plus  en  plus  répandu 

Apprécié,  des  billets  d'alkr  et  de  retour. 

~  an  tarif  moyen  lulomi'lrique  des  marcbandiaeede 

t«SM,  bïeo  que,  sur   les  ligne^i  nouvellemenlou- 

ts  difflcullés  d'ex  pi  oit  H  lion  fiissenl  de  nature  i 

T  rtpplication  de  taxes  plus  élevées  que  sur  les  an- 

■  sections,  il  n'a  pas  cessé  de  décroître.  Ce  taiif 


i,  t  6  CI 


I;  il  n'est  plus 


n  1868, 


b  de  b  cent.  98.  C'est  donc  une  réduction  de  0  cent.  10 
\  ippliqaée  Â  5,837  millions  de  tonnes  trnn«portéeB  i 
at.,  représente  une  économie  de  5,837,000  fr.  réalMa^ 
{^  l'industrie  et  le  commerce 

I  a  apporté  encore  son  douloureux  eontin- 

t  (a  statistique  des  accidents  de  chemins  de  Ter.  Cet 

Mes  événeoienU  ont  été  plus  nombreux  qu'en  IS6iii 

k  les  conséquences  en  ont  élë  moins  graves.  Ep  eFfèt, 

■  (eddent*  de  trains  survenus  dans  le  courant  de  l'au- 

dernière,  bien  que  l'on  en  comptât  que  trois,  avalent 

lëla  vieil  ?4  personnes,  dunt  17 voyageurs  et  Tafients 

compagnies;  les  accidents  de  même  nature, qui,  en 

K7,  sont  ta  nombre  de  huit,  uni  causé  la  mort  de  7 

1  et  de  5  agents.  On  a  eu  malbeureusemeul  k 

,  en  outre,  un  grand  nombre  de  blesGureii;  k 

es  personnes  altciutea  plus  ou  moins  grièvement 

B  k  77,  savoir  :  61  voyageurs  et  16  agents;  miii 

Ip'i  présent  aucun  des  ble^s  n'a  succombé,  et  l'dn 

pérer  que  cette  sitnation  se  maintiendra. 

porte  tODlefois  de  Faire  remarquer  que  les  chliTrei 

•  rappelée  ne  représentent  que  les  accidents  de 

a  ayant  occasionné  la  mort  ou  des  blessures;  ils  ne 

it  pas  les  collisions  ou  les  déraillemenfs  qui 

!Dne  conséquence  Tâchense  pour  les  personnes, 

1  accidents  individuels  exclusivement  imputables  à 

>s  victimes  et  que  l'on  ne  saurait,  dé»  lors, 

m  compte  de  l'exploitsUon. 

^If  On  de  l'année  le  ministère  de  l'agi'icaUuTQ,  ^o. 

-^'-vtldet  travaux  publics  a  publié  aitUàiXuui*  ~ 
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STATISTIQUE   POUTIftUE. 

Nombre  des  députés  par  départements. 

Aux  termes  d'un  décret  que  publie  le  Moniteur  du 
31  décembre,  le  nombre  des  députés  au  Corps  législatif  à 
élire  par  tes  départements  pendant  ta  période  quinquen- 
nale de  1867  à  1872  est  fixé  à  292,  conformément  au  ta- 
bleau qui  y  est  annexé  : 


Ain. 

Aisne 

Allier 

Alpes  (Bass.-)* 
Alpes  (Htes-)., 
Alpes-Marit.  ., 

Ardèche 

Ardennes..  .. 

Ariége , 

Aube 

Aude 

Aveyron 

B.-du-Rhône. 

Calvados 

Cantal 

Charente .  . . . , 
Cbarente-Inf. . 
Cher. ....... 

Corrèze 

Corse 

Côte-d'Or . . . . 
Côt.-du-Nord. 

Creuse 

Dordognè. . . . 

Dcobs 

DrOme 

Eure 

Eure-et-Loir. . 
Finistère  .  . . . 

Gard 

Garonne  (H.-). 

Gers 

Gironde 

Héi^ujt.  ...f. 


Dépotés.  Oépntés. 

3  Lot 3 

h  Lot-et-Garonne....  3 

3  Lozère 4 

4  Maine-et-Loire h 

\  Manche h 

5  Marne 3 

3  Bfame(Hte-) 8 

3  Mayenne 3 

2  Menrthe 3 

S  Meuse 3 

3  Morbihan 8 

3  Moselle 3 

4  Nièvre 3 

4  Nord. 9 

a  Oise 3 

3  Orne k 

h  Pas-de-Calais 6 

3  Pay-de-Dftme 5 

2  Pyrénées  (Basses-).  3 

2  Pyrénées  (Htes-)'..  2 

3  Pyrénées-Orient. . .  2 

5  Rhin  (Bas-) k 

2    .  Rhin  (Haut-) 4 

k  Rhône 5 

2  Saône  (Hante-) 3 

3  Saône -et-Loire 5 

k  Sarthe k 

2  Savoie 2 

5  Savoie  (Haute-) ....  2 
k  Seine. 9 

4  Seine-Infér 6 

3  Seine-et-Marne....  S 

6  Seine-et-Oise K 

4  Sèvres  (Deuv^ . .  •  •       ^ 


f 
I 


Tam-el-fiaronne... 

Vienne  (B1B-) 

TOTU, 

PRESSE    PËRfODlQUE. 

{Expoié  dt  la  sUvalioa  de  l'emfire). 

Le  1"  iiioïier  1867,  le  nombre  des  journauji  politiq 
était  de  33e,  dont  64  impriméa  à  Paria  el  272  di      ' 
p&rlcment!). 

Au  31  octobre  1867,  le  nombre  des  jonmaux  paliti([| 
est  de  334  :  74  »onl  imprimés  à  Paris  el  3tO  dans  le  ' 
part  cm  en  is. 

Le  1"  janvier  1867,  le  nombre  des  journaux  non  i 
ques  était  de  1,455,  savoir  :  7 10  pour  Paris  et  7ï5  p 
les  départe ments. 

Le  3 1  octobre  1867,  le  nombre  de  ces  mêmes  joarU 
e»t  de  S8G  pour  Parie  et  305  pour  les  départements. 

Dani  le  cours  de  l'année  ISGT,  le  FOuvernem|nt  » 
tisé  la  création  de  67  noovellea  feuilles  politiques  :t 
Paris  et  38  en  province. 

Depuis  le  1"  janvier  1867,  aucvn  sverlisse 
donné,  aucun  journal  n'a  été  suspendu  ni  supprimé  till 
ris  non  plus  qu'en  province,  Tadministration,  unfiH'nl 
ment  aux  principes  poaés  dans  la  lettre  impériale  du  t9M 
lier,  ayant  abandonné  l'application  des  mesure 
antorisées  par  le  décret  du  17  Tévricr  1852. 

Dans  cette  même  période,  le  nombre  des  c 
■  été  de  213  ^  Paris  et  de  201  dans  les  départemenis,  î| 
en  tout  4!7.  ' 

Du  I"  janvier  1867  au  31  octobre  1867,  il  a 
Boncé  28  Cûodamnations  judiciaires,  dont  12  i  P 
lUas  tes  déparleaienlii 


TënaSnî  fës*3ut  prtnuen  ia^àè\8&,  an  a  [irêsènÙ'à 
l*«x8meD  de  la  comoiisiioD  du  colportage  t,E03  ouvrsgm 
se  décom|<osïTil  ainsi  :  1,111  ouvragée  et  opuscules  divers, 
34â  almanaclis  et  149  recueils  de  chansons. 

1,513  autorisa tions  oot  été  accordées  et  %  ont  été  re- 


AFFAIRES    DÉPARTEMENTALES 

(Exposé  de  la  siluatian  de  Pempirt). 


Snsanisance  des  ressources  départementales,  depuis 
'  langteni|iB  constatée,  provoquait  chaque  année  de  nou- 
velles et  légitimes  réclamations.  Le  gouvernement  s'er- 
forcait  on  vain  d'j  pnurvoir  ï  l'aide  du  tonds  commua, 
et,  tandis  que  les  départementE  qui  en  rournissaieni  la  > 
majeure  partie  regrettaient  de  se  voir  personnellement 
dépossédés  du  produitde  leurs  itnpdts,  les  départements  tes 
plus  pauvres  ne  pouvaient,  même  avec  ce  concours,  trou- 
ver dans  leurs  ressources  ordinaires  l'équilibre  de  leur 
budget.  Désonnais,  l'impâl  profile  aux  départements  qui 
l'ont  voté;  chacun  d'eux  reprend  la  libre  disposition  des 
centimea  afTeclès  autrefois  à  la  formation  du  Tonds  com- 
mun et,  par  un  crédit  de  4  millions,  prélevé  surles  rea- 
sDurccs  générales  du  budget,  l'Ëtal  vient  en  aide  aux 
départements  dont  la  situation  iinancière  l'exige  (1).  Ses  fl>- 
r£l«  el  ses  bois  supportent,  pour  la  moitié  de  leur  valeur 
imposable,  les  centimes  additionnels  ordinaires  et  extra- 
urdinairea  alTÉreoisaux  dépenses  des  départements.  Cette 
contribution  cesse  donc  d'être  exclusivement  applicable  - 
aux  chemins  vicinaux  el  aux  chemins  de  fer  d'intérêt  lo- 
cal. De  plus,  la  dernière  loi  de  finances  a  mis  i  la  disposi- 
tion des  Conseils  généraux  des  ressources  nouvelles.  Aux 
35  centimes  qui  loimaient  la  dotation  ordinaire  de  l'an- 
cien budget  départemental,  elle  a  ajouté  un  centime  auji- 


DEPABTGICENIALES.     ^^^^MB 

plémcDUire  porttnt  sur  lei  quilre  contributinns  dïreelei'. 
Pour  les  ehemîua  viniMUii,  le  maximum  est  parlé  île  5  à 
7  ceatimei.  Enfin  un  Iroiiùème  centime  vient  le  joindre  t 
ceux  dont  la  légiElatlon  précédente  limitait  à  2  le  nta- 
ximum,  en  ce  qui  loucbe  te  service  de  l'iastnictioii  pri- 
'miire.  Cet  ensemble  de  ressources  supplémentaire»  équl' 
vaut  à  12  millions,  ou  é  1G  si  l'an  j  comprend  le  fonds  de 
,    subvention  inscrit  au  budget  de  i'Ëlal. 

Les  Coneeils  généraux  ont  accueilli  avec  empressement 

ses  nouvelles  dispositions.  Elles  répondaient  A  des  besoios 

I  >i  impérieux,  qu'usant  de  la  Taculté  qui  leur  était  donnée, 

e  tous  les  départemenla  uni  porté  à  leur  budftel 

ire  la  iDtalilé  des  ressources  dont  la  création  venait 

f  d'être  législalivement  autorisée. 

Trois  d'entre  eux  seulement  se  sont  abstenus  de  vpter 
le  26'  ceatbue  sans  aCTectation  spédale. 


laximum 
iCS  uffpcl 

Menf  sont  restés  au-dessous  du  n 
«Trice  Vicinal. 

llo.tu 
appUçabli 

107, sso 

,     Trois  nom  pat 
Upti  primaire. 

épuisé 

les  cenliu) 

M0.070 
:é8  il  l-insti 
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NOMBRE 

DiPÀRTBMBiiTS.  de  centimes        pboduit 

non  votés.       da  ceotime. 

Aude 0,75         19,183 

Côte-d'Or '0,50         20,086 

Haut-Rhin i  34,845 

74, 1U 

Si  ces  divers  centimes  eussent  été  intégralement  votés, 
la  dotation  ordinaire  se  serait  accrue  d'une  somme  de 
734,6-27  francs.  Tels  qu'ils  sont  arrêtés  par  les  Conseils 
généraux,  les  budgets  départementaux  de  18G8  présen- 
tent, pour  le  service  ordinaire,  non  compris  les  produits 
éventuels  et  la  subvention  de  TÉtat,  un  ensemble  de  re- 
cettes de  78,057,648  francs,  savoir  : 

Centimes  sans  affectation  spéciale  (maximam  26  c.  )    51 ,  647, 740 

Centimes  affectés  aux  chemins  vicinaux  (maxi- 
mum 7  centimes) 18,346,623 

Centimes  affectés  à  l'instruction  primaire  (maxi- 
mum 3  centimes) 7,998,430 

Centimes  affectés  au  service  du  cadastre  (1)  (maxi- 
mum 5  centimes) 64, 855 

Somme  égale 78,057,648 

Le  département  de  la  Seine  n*est  pas  compris  dans  ces 
calculs. 

Tout  en  maintenant,  dans  l'intérêt  de  la  vicinalité  et  de 
rinstruction  primaire,  le  principe  de  spécialité  établi  par 
la  législation  précédente,  la  loi  du  18  juillet  1860  a  permis 
aux  départements  qui  n'auraient  pas  besoin  de  la  totalité 
des  centimes  affectés  à  ces  deux  services  d'en  appliquer 
le  surplus  aux  autres  dépenses  de  leur  budget  ordinaire* 
Comme  on  devait  s'y  attendre,  les  conseils  généraux  n'ont 
usé  de  cette  faculté  qu'avec  un  extrême  réserve.  L'examen 
des  budgets  fait,  il  est  vrai,  ressortir  pour  18  départe- 
ments un  prélèvement  de  448,000  francs  pour  ce  qui  re- 
garde le  ser>'ice  de  la  vicinalité.  Mais  il  faut  retrancher 

(11  Quatre  déparlcments  seulement    (Alpes-Maritimes,   Corso,    Haute- 
Savoie  et  Savoie)  n'unt  pas  termioé  les  opérations  cadastrales.  Les  trois  pre- 
miers ont  épuisé  le  maximum  légal  ;  il   a  suffi  pour  le  dertitet  (!lu  noN.^  «^« 
S  centimes. 

w 


iIë  ce  lotil  48,1)00  traacs  iiipliqués  à  ilei  étudm  uu  à  ilet 
travaux  Je  cbemîns  de  fer  d'inlérèl  local,  service  assimilé 
liar  la  lai  du  12  juillet  Igri5  au  senke  des  chemina  viu- 
oaux.  La  •tJITérerjue  se  réduirait  donc  a  400,000  franco; 
,  tinais  comnie,  d'aulre  |iart,  30  déparlenienls  ont  consacré 
h  la  vicinalilé,  en  sus  des  centimes  S]iéciiiux .  une  somme 
lU  StJO,U|}0  francs,  prélevée  «ur  l'ensemble  de  leurs  re»- 

sans  aOectation  >|iéciole,  la  dolution   du  ei      '     * 
intinal,  loin  de  s'amoindrir,  s'est  enrichie  d'ui 
'   de  460,000  francs. 
Il'     Le  mâme  résului  s'est  produit  pour  l'Inslractian  jl 
^iiuire.  Tandis  que  les  11  départements  u 

»  spéciaux  la  modique  somme  de  286,000  trn 
i  onl,   au  contraire,  emprunté  aux  r 
B«rdinaires  de  leur  budget  une  somme  de  506,000  frai 
t  consacrée  à  cet  intéressant  service,  leq 
^jnsi  bénéUcié  de  220,000  francs.  Il  impurte  d'aï 

s  subveutiona  considérables  ont  été  allouées  tut  t 

B-^eioalité  qu'à  l'instruction  primaire  sur 

Kinordinaires  du  budget  départemental. 

Le  budget  extraordinaire  des  départements  ne  i'|| 

BCwntail  autrefois  qu'au   mojren   d'imponilions   et  d' 

^runts  lutoriséi  par  le  pouvoir  législatif.  La  loi   d 

Kdillel  1866  a  également  innové  sur  ce  point.   Dans  I 

F  adte  d'un  maximum  annuellement  fixé  par  la  loi  de  Qi 

K  conseila  généraux  peuvent  aujourd'hui  im| 

pnr  leur  seul  vole,  des  centimes  extraordinaires  »~ 

des  dépenses  d'ulilïlé  départementale,  ils  |)euTent  ■ 

r  des  emprunts  remboursables  sur  ce 

KtiiOMOUGur  leurs  ressources  ordinaires,  h  la  condiiion  II 

^B  remboursemeol  s'effectue  dans  le  délai  de  duo»  ^ 

.a  deli  de  ce  terme  et  de  celte  quotité,  il  est  stituif 

Vïne  loi  spéciale. 

Pour  lâUS,  le  maximum  des  centimes  < 
e«tde  t2,eovertu  delaloi  de  flnancesda  31  juillet  1(1 
,41  départemenis  sont   restés  an-dessous, 
^  .tdnt  saiu  le  dépasser;  30  oui  trouvé  dans  des  \o!»  ^ 

k  otle*    inlérienrBs,  l'autorisation    de   s'é _.    . 

t  Selon  toute  vraiieinb lance,  le  département  de  la  S 
f  pourra  alléger,  dans  une  ceclûne  mevii 


i,  dëductioa  faite  des  proriuila  éventaets  et  de 
n  de  l'Ltal,  les  recclles  départementales,  cw- 
BD  nouveau  bud|;et  ordinaire  des  t<8  déparle- 


ra 1 887,  i 

lUjounfiiui  do 

Diffëi^nCG  an  plus 

bBBitre,au  budgai  Ae  IHT,  la  prodiùL 
ttrrnii  ne reprébcnlail  pit9  inoinB  di^... 
J Conad lacènéramy  oul  seulaoïmil  im 
Koor  laes,  la  Bomme  do 
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EMPRUNTS  DES   COMMUNES 

{Expose   de  ta   tUuatltn  dt   Vemplre,) 

Le  nombre  des  emprunts  communaux  sonniis  i  la  BUtE- 
lion  du  Corps  lëgislalif  a  encore  diminué  pendant  la  der- 
mère  session  :  31  eeulemeat  ont  été  autorisés  en  Itj67, 
et  si  le  cliilTre  dessommea  à  r^alixer,   qui  s'est  élevé  i-^ 
3';.8ti9.518  fr.,  dépasse  de  10  millions  de  francs  entiran    , 
le  total  des  emprunts  approuves  en  181)6,  cette  augmenta- 
lion  provient  uniquement  des  [.'rands  travaux  d'iirigt-    i 
Don  entrepris,  dans  le  midi  de  la  France,  par  tes  villel-  { 
il' Ait  en  Provence  et  lie  Cannes,  ii  l'aide  d'emprunts  dont    , 
le  monlant  n'atteint  pas  rooins  île  l'i  millions  de  Tram 


^ÎSRH 

es  empranlsoô^ï^l 

Mm,  la  staUalrqne  suivante  dans  1 

Smam«A«ane£fr^H 
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CONSEILS  DE  PItÉFECTCRE. 

) 

[Eurpoii  de  la  lUuatian 

de  Fempire).                   . 

Les  affaire  soumises  aux  Conseils  de  iiréfeciure  se  diw-    * 

!•  Affairas  conttniieuses  portées 

en  séanoe  publique; 

que; 

3°  Affaires  non  conten lieuses. 

e  remontent  lea  prf-  S 

Pendant  l'année  I8G5,  à  lequel 

niiers  renseigne icenls  riMiutiliis  par 

luMi»istérederiat^   J 

ridnr,  le  nombre  des  affaires  de  lu  [>»ti>ièn  catigoita  J 

l'est  élevé  a  317,93!  doril  3Ul,-:4l 

en  mmièredccoiilri-'l 

uUoM.  Il  en  a  éiJ  jugé  309,058, 

•atoir  ;  590,469  aau   1 

18,589  avec  obwrW  \1 

h         personne  dans  H,Î88  aDairei;  dans  4,301  elU»  su  «il\1 

tliii»  en  »iaM»  ^^àil 

i^  a/Tairds  conlenticuits  iiuu  i«i 

^^^^^^^D*^ï^^ 

^^■1 
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que  ont  été  ao  nombre  de   63,872;  il  en  a  été  jugé 
59,687. 

Enfin,  les  Conseils  de  préfecture  ont  été  saisis  de 
29.282  affaires  non  contentieuses;  ils  ont  prononcé  sur 
28,864  affaires. 

En  résumé,  le  nombre  des  affaires  en  1865  s'est  élevé 
à  411,086  sur  lesquelles  il  est  intervenu  397,609  décisions 
on  avis. 

Pendant  Tannée  1866,  312,69,8  affaires  contentieuses 
ont  été  portées  en  séance  publique,  dont  30 1 ,773  en  ma- 
tière de  contributions  ;  285,809  ont  été  jugées,  savoir  : 
273,994  sans  observations  orales,  et  11,815  après  obser- 
vations à  l'audience;  les  parties  se  sont  présentées  en  per- 
ftonne  dans  8,750  affaires  ;  elles  se  sont  fait  représenter 
dans  3,065. 

Les  affaires  contentieuses  de  la  deuxième  catégorie  ont 
été  au  nombre  de  73,184,  dont  48,720  x)nt  été  jugées. 

Quant  aux  affaires  non  contentieuses,  il  en  a  été  pré- 
senté 31,299,  dont  30,829  ont  été  examinées. 

Au  total  417,191  affaires  ont  été  introduites  en  1866, 
et  les  Conseils  de  préfecture  en  ont  examiné  365,358. 

Il  ressort  de  la  comparaison  des  deux  années  qu'en  1865 
il  a  été  introduit  317,932  affaires  contentieuses  de  nature 
à  être  portées  en  séance  publique  contre  312^698  en  1865. 
Cette  différence  s'explique  principalement  par  le  renou- 
vellement des  Conseils  municipaux  qui  a  donné  lieu  à 
5,986  réclamations  en  1865  contre  139  seulement  en  1866. 


MONNAIES    ET  MÉDAILLES. 

{Exposé  de  la  situation  de  C empire). 

La  fabrication  de  l'or  s'élevait  l'année  dernière,  au  1" 
novembre,  à  283  millions;  elle  n'atteint  cette  année,  à  . 
pareille  époque,  que  155  millions.  Par  contre,  33  millions 
de  lingots  d'argent,  ont  été,  en  1667,  versés  aux  changes 
par  le  commerce,  ce  qui  a  donné  à  cette  fabricaUoiv  \mv^ 
importance  gu'eJJe  n'avait  pas  eue  depuis  (\\xaTv&.^\eww«. 
fait  présumer j  quant  à  présent,  le  ralenlissem^uX  \>xoçX\^\tv 


rl«  ces  apports  d'argent,  qui  ont  coiDincoeéseuleinïnl  vers 
le  milieu  de  l'année. 

Lee  monnaies  divisionnaires  è  835/1000,  rra|>|>èeg  an 
exéeulion  des  lois  du  !5  mai  1864  et  du  U  juillet  1866, 
s'Élèvent  cette  année  à  51  millions  et  en  total  jusqu'à  M 
jour  â  une  samme  de  Wl  millions.  Il  reste  donc  envîroo 
ttB  millinns  à  Fabriquer  pour  atteindre  le  chilTre  de  139 
rfilliona  de  francs  re  présent  on  t<j  francs  p:ir  liabitanl,  aux 
termes  de  la  convention  ilii  ïî  décembre  180^. 

Les  médailles  eommémoralifes  frapiiérs  à  l'occasion  de 
l'ExpoEition  universelle  ont  donné  à  ce  serviiie  une  acti- 
vité eiceplioanelle.  Le  total  dea  médailles  Tubriquées  jus- 
^'aa  1"  noTcmbre,  en  1867,  s'élève  â  9,568,355  mé- 


Produclian  fa  IB6e-eT. 
(du  I>-  OLTcinnu  IS66  tu  30  seftehbiœ  IKT), 

1.  BOBÏIteurs  et  distillateurs  de  professions.  Voicf,  en 
_^hf^lolilfe»  les  quantités  d'alcool  produites  de  chRCune 
"Mm  matières  suivantes  : 

Iteprise  de  la  Cimpagno  prâc^ente: 11)1,176 

âtepol  do  Tin. ISB.IK 

—  Je  lutsûnoes  farinGuses 61.037 

—  de  batteraTËS SOS.UO 

—  aemélBBM... tlS,TM 

le sntmaoceB  divaraos BI.OIO 

Zk  Bouilleiira  du  crA  (évaluation)  : 

blcoDl  do  vil)  reprise , It9,ei0i 

bbrlcBlion SM.BMt      «s.»" 

fabricatign Bî, 

IL  dtw  rcpriseaetde  lspn>ductiun.. 


ir>guiii«  généràBi -.  M, 731 

EolrepOlB 38,837 

TOT«l.gén»™l ),058,0M 

e«l,orlation 383,513 

«lï6  en  consoronnUon 8W.3«8 

TOTtl, ),SSÎ,9II)   t,in,Ha 

Mock  t  II  Un  de  aepl.  IBST ITS.tU 

Non  coni|iris  l,K3S,G00  kil.  d'eau- de- vie,  rtiDm,  Mprit 
t-'xii-tant  dars  les  «olrepâls  réels  des  douanes,  l'importa- 
non  élanl  dod  encore  accomplie. 


SUCRE    INDIGÈNE 


Voici  leâ  cbitTres  de  la  production  et  de  la  consor 
mation  pendant  t'atioée  commençant  le  l"  iteptembre  . 


Z' 

"^ 

^ 

Jl.-. 

ruriqu«» 

IT 

nom 

(nlrepMll 

Sr.-.-.:::::- 

78 

^ 

•»,6Sl,!T9 

n.ni.w 

n« 

»i.l-adéWtV 

îii;i 

uCm-h.. 

"""'■" 

in.au.tn 

îBo.na.n» 

lIl.IDg.BU 

£",ï.''.u:i::: 

H,»S,M! 

=7,,.;,7^ 

>D.7.;,i» 

.t.t.'.,<»0 

Les  reprisée  au  commencemeol  de  la  campagne  aTsienl 
ilÈ  de  ll,i'iS,093  de  lucre  imposable  et  de  1,444,020  de 
n  nan-lnipoBahl««,  »  c'eat-â-dire  dont  l'impAl  avait  d^ï 
eu  sequitlé.  Il  j  avait  en  outre  1,578,901  kil.  de  «u(xu 
tehev^et  2,S2i,9l2  dg bas  prodmis. 
Le  tableau  aaîvani  indique  le  mouvemeut.  de»  «t<.T«\|<i^k 


uMwmmtnuK 


.Puis 1^,00.37»  63,808, ISI 

UILb g,9uS,B(0  S.am.AlD 

,  '  lUendeonea B, 908,069  S.A<S,MT 

,'IXnitl 10,437,000  9,S4G.IT0 

8,187,733  7,99II,7M 

LjLeHftire I0,JG0.8II  10,390.811 

l,0U,t36  7T7,8M 

33,010  89.010 

nt-QuenllD....  3.810,-24.1  Z,IH.SS8 

FltoDlea 7,8U.etS  7,706,089 

]F  SifBoerles  e  l  ïillca 
d'enlrepSt  {di- 
arel  du  SoCLObra 

ISM 100,Ï4S,334  lOO.SU.Ut 

TOTtcl 239,930,319  916,376,101 

b&éinllïU  de  l'épo- 
qae   correipon- 

dBDlodelSDO..  393.694,881  S3ï.l73.!Ut 


24.308,sa< 


9,t95,43; 


BANQUE  DE  FRANCK, 

(Eilniil  du  «apport  ofJIcitl),^^Ki 
!i  opA-flUotM.  —  De  leur  importance  tant  à  M 
'   gîte  daHa  Itintccurialei. 
Xn  I8S8,  lechifrredosDpéralfoaBE'iilavsilà..    8,W9,m<9 

^  •■élÈvs  on)  807  i, T.ÎTS.WSJ^ 

,    Soit,  pour  I8ST,  une  Oimlnutiun  de 

Cette  diminution  si  cow'MtMe  de  nos  opêraliol»,^ 
néceasairemenl  à  \a  diminution  générale  CDlutlH 
O  iSâî,  dans  l'enseinble  des  transactions  et  dca  khul 
le  la  France,  aoil  à  l'intérieur,  soit  à  l'étranger  ;  1 
'  s'explique  par  au  causes  maliiples,  telles  que  la  é 
des  subsistances,  les  troubles  et  les  guerres  de  l'Ainéi 
dotSud,  /es  larifs  extesiir»  lïo  V^mÈrio^'ie  du  ttawl 
baisse  inceuanle  dc8  colons,  el  euAu,  VUU  K'vci 
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et  de  défiance  qui  a  pesé  lourdement  sur  toute  l'Europe 
en  face  de  graves  questions  politiques. 

Du  tau»  de  Vescompte.  —  Pendant  le  cours  de  1867, 
le  taux  de  l'escompte  n'a  varié  qu'une  fois. 

De  3  p.  100,  chiffre  auquel  il  avait  été  fixé  depuis  le 
30  août  1866,  il  a  été  abaissé  à  2  1/2  p.  100.  le  31  mai 
1867,  et  est  encore  à  ce  chiffre  aujourd'hui. 

«Nous  vous  disions  l'an  dernier,  Messieurs,  que  le  devoir 
de  la  Banque  était  d'obéir  à  la  loi  du  marché  commercial 
et  monétaire  et  d'exprimer,  dans  toute  leur  vérité,  les  va- 
riations de  ce  marché,  —  que  nous  ne  pouvions  être  et  que 
nous  n'étions  jamais  les  agents  arbitraires  ni  de  la  hausse 
ni  de  la  baisse  du  prix  de  l'argent,  du  loyer  du  capital, — 
qu'enfin,  le  rôle  essentiel  de  la  Banque  de  France  était 
d'être  le  réflecteur  fidèle  de  la  réalité.  C'est  pour  accom- 
plir ce  devoir,  pour  remplir  ce  rôle  si  utile  aux  intérêts 
du  pays,  que  nous  avons  dû  proclamer  et  maintenir  le 
taux  de  l'escompte  au  niveau  très-bas  qui  était  indiqué 
par  la  force  des  choses.  » 

De  t'escompte  des  effets  de  commerce  et  du  porte- 
feuille. —  Compare  à  celui  de  1866,  le  chiffre  de  l'es- 
compte présente  une  diminution  de  plus  de  800  millions. 

En  1866,  il   s'est  clivé,  y  compris  les  Bons  de  la  Monnaie, 

à 6,574,955,400 

En  1867,  ils'élôve  à 5,733,240,100 

Différence  en  moins 841 ,715,300 

Le  nombre  des  effets  do  commerce  es- 
comptés à  Paris,  déduction  faite  des  Bons 
du  Trésor  et  des  Bons  de  la  Monnaie,  s'est 
élevé  à  2,315,523  effets,  représentant  une  "" 

somme  de 2,251 ,688,743  70 

Soit  en  moyenne,  972  fr.  par  effet. 

Pour  les  succursales,  le  nombre  d'effets 
est  de  2,690,161,  représentant  une  somme 
de 3,466,362,163     • 

(y  compris  les  Bons  de  la  Monnaie). 

Soit  en  moyenne,  par  effet,  1,288  fr. 

Au  5  janvier  1867,  les  deux  portefeuilles 
réunis  de  Paris  et  dos  succursales  présen-  • 

ta/enl  ua  clnffro  de IV^.^C^  ,WSSi 

vv. 


Le  minimniD,  au  <G  bapleœbre,  elaJLdu. ,        Mg,300,M 

II  eslBujoui^lKil.  SO  iinyier  I8M,  de. . . .        SIS.MW.MWj 

U  ■  élé  présenié  ^  l'escample  fc  Pari^  pc ndut  r»oaé«  ttf 

P'VH,IK»  eBéla,  de  commerce,  fom 

■-        -■  Ida 

I  .Wi'Wt  effets  p>ur  une  wimiau  ie.  ■ 

k  dB  le  dire,  uoe  B-.tonie  At...^ 3, Ml  ,Ha,TJlJ 

>.  MpràseD'èe  psr3,3l5,!lj: 

1  convient  de    imrt   remarquer    t|UC,  sur  ■ 
IUlSB^gO  effets  rrjelès,  7,349,  représeuLant  une  MmimJ 
r;8,lîn,S2n  fr.  TS,  D'svai«nl  pour  chusc  J'exctusion  qufl 
'  frrignltirit^  qui  perniïHkienl  de  les  n^présenter  ■]■ 
.    r^luiialiDn,  ce  qui  r£duil  vi>rilabl(^nienl  \»  quanblA  ■ 
f  tfTeUKjelèi,  h  ZI.UX ,  t>our  une  snmine  de  28,Câ5,3»^ 
M4  B  ,  jwil  I  25  p.  JDO  sur  le  toia)  de  la  préscnUtian.  1 
"m  ananett  sur  effetr  publîts,  chemini  de  ftr^^ 
9(  ïMceursoiej).  —  Les  opéralions  de  ults  or' 
m  peu  Gupjrieuri'i  i  celles  de  l'année  1666. 

4»,Hl^fl 

;  eUMimi,  eo  )  867,  d. US.TNiT 

l 'Sait  me  augmentation  Jl- as.tHjj 


(SO,9II,7VO    4tS.TUI,IO0    ! 

_    .  ion»  conliiiu^,  pendant  le  coiiri  de  1SG7,  ] 
faûje  taux  de  ['inlÉrèl  des  avttucci  à  \fî  ; ,  lUO  ai^^ 


Hb  la  jDBle faveur duei) ces  deniiers(1}.  Cooime  tonjoarg,  ' 
^Mlû  mesure,  basée  iur  une  ilirTûrence  minime,  n'a  nui  i 
Bspl  rien  aux  besoins  â  ealisfaire  par  ces  avances.  »  Leur  < 
PncnisBemenl,  au  contraire,  se  développe  incessamment  :  '' 

—  17,887,100  fr.  en  ISGË,  -  25,489,400  fr.  en  1867.— 
'  Soit.  43,376,500  (r.  d'augmentation  eu  deux  années. 
La  proporiion  àes  prêts  considérés  dans  leur  quoliié 
M  Tcâlée  ï  peu  près  la  même  qu'en  I8GG. 

Ainsi,  en  prenant  le  solde  des  avances  de  diverses  na- 
tintt  qui  s'élevftit,  au  24  décembre  1807,  à  Paris.  ï  51 
■nidtons,  on  trouve  40   avances  dépassant  100,000  tr.  et 
.  .nfirt»ntftnl  une  somme  de  7.300,000  fr.,  —  et  6,050    . 
innn»  aa-desaoud   de    100,000   tr.,   repréaenlanl   une 
«Uiima de  43,700.000  fr.,  —soit  en  moyenne  7,220  Ir. 
str  avance.  —  Celle   moyenne  était  de  7,000  fr.  pODF 
186S.  —  Nuux  pouvons  donc  ainrtner  toujours  <jub  la  spé- 
Mlaiionne  s 'a  11  mante  gu  ire  par  cette  sorte  depréli,qai    | 
relie  la  ressource  d'une  nombreuse  et  intéressante  clien-     • 
lèb  d'industriels,  de  (commerçants  en  détail,    de  pro-   j 
.priÉlaire»  et  de  rentiers.  J 

f  Va  rùerva  mélalHi)ua^  Les  encaisaos  réunis  de  la  Ban-IJ 

^'  que  eï  dus  rucuuniiiles  élaient.  au  38  dé-  m 

cembre  1BCG.  juur  où  a  cunimenciï  reiercice  M 

delUT.du TI9,(KI0,0w9 

Uurmuimum.auU  décembre  <MT,Ë1Bit de.    1 ,01 0,300, MO 5^ 
tr  lSST.de «I.MO.M»  1 

Le  cbiffre  si  consiildrable  et  si  résislunt  de  notre  en- 
caisu  métallique  s'4!X|>lique  à  la  Fois  par  la  plus  );rande 
dilRiMon  du  billet  de  banque,  par  le  nun-emplui  d'une 
IHtTtkm  du  capital  disponible,  et  par  les  cbangcs  presque 
pirtout  Tavorables  i  lu   Fra 


1B2  umnD!  t»  ViiAniiE. 

pendsnl  l'année  1B67.  50i,22G,9S4  fr.  li'of. 

millions  de   mom  qu'en  186^,  —  74  mi/lii 
^.    qa'en  1865. 

lit  airaiIttHanda  miels. —is  chiffre  île  la  drcaln 
t  biJIfU  cmiti  Tiur  In  Bunqiie  centrule  et  _ 
^  -■  --  realBS  H«»,  un  iB  J,  lambiu  IWlI 


DfiîtSfiJSÏ 

rd-hui| 

,  Mj^ni 

■.        SaWi 

l««b«. 

1              S  billet»  de  S,0O 

[•7SM70 

de  1,00 

t  Wî,OS( 

M. 

dl      M 

r    Tt.ise 

<H 

dB       SU 

,l,443,eg< 

id. 

de      <0 

L   *,8T*,7H  Hllels  pour ( 

I    HUclBde  dÎTei-scE  couiiiiri^B  de»  nndens  l;p«s. 


If  S^niratiis  des  etpicrs,  ftiyet/.(|^ 
I  -  rouent*  rfnnj  la  Bni-.ijMr  fi-turali-.  —  U'-'niiPinlilii  ir 
'.,  JDOiivernents  «si  un  peii  inréricun' l'i  celui  de  l'année  l] 


Krr!ax''SIiuJDt».-- 
■ir  If»  billets 


P»r  eoBtn  il  y  a  vit  )n  litemenu  '. 
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Angmeptation  de '. 172,253,100 

Ce  qoi  réduit  la  diminution  et 1 ,000,855,600 

Des  effets  au  comptant.  —  En  1866,  le  nombre  des  effets  en- 
caissés s'élevait  à 1 ,47i ,539 

pour  uno  son  lau  do 1,814,963,200 

■  En  1867,  le  nombre  des  effets  est 

de 1,653,314 

Pour  une  somme  de 2,048,780,500 

•En  plus  pour  1867,  effets '..  181,775 

Pour  une  somme  de 233,817, 300 

Ce  service  est  purement  gratuit. 

Des  compfes^  courants  de  Paris.   —  En  1866,  le  maximum 
doa  corpptês  caurunts  do  Paris  avait  été,  au' 

30  juin,  de 377,700,000 

Lé*liiinimum,  au  27  mars,  de 110,300,000 

En  1867,  le  maximum,  au  22  décembre,  était 

de 390,700,000 

•Le  minimum,  au  17  janvier,  de ^ 196,700,000 

Les  comptes  courants  réunis  de  Paris  études 

succursales  s'élevaient,  au  31  décembre,  à 430,000,000 

Le  minimum,  au  17  janvier,  était  de , 224,400,000 

Des  hiltets  â  ordre  lires  de  !a  Tianfp'P  sur  îes  succursales, 
r/Vc".  ie/'.- û  ,  et  si£S .  virements.  —  Ln 
13C6,  les  biiletpiLordro  et  virements  déli- 
vrés par  la  Banque  ccntraîo  et  sus  succur- 
sales s'élevaient,  y  compris  les  versements 
des  trésoriers  payeurs  généraux,  à 1 ,083,501 ,304 

En  1867,  il  s'élèvent  pour 
Paris,  à 217,432,190 

El  pour  les  succursales,  à 371 ,636, 348 

Les  versements  des  trésoriers 
pavtjui.i  ^ciit'raux  dans  les 
succursales  montent  à 445,515,543      1,034,584,081 

Soit  pour  1867,  une  diminution  de 48,917,223 

Du  service  des  recettes  en  ville  [Effets  au  comptant  com- 
pris). —  En  1866,  le  nombre  des  effets  encais- 
sés était  de 3, 528,042 

Pour  une  somme  de. . ., 5,025,475,100 

En  Î8G7,  il  est  de 'a,^%^,%.Va 

Pour  une  somme  de 4,773,373,100 


Différence  pour  ISE7  : 
En  [iliis  cnnuDe  eflelii 


î3i, 102,000 


La  plus  forte  recelte  en  somme  et  en  nombre  d 
oficsiBser  iieudant   l'snnt'C    I8ÛT   a  été  celle  du 

Elle  s'élevait  à  121,3I'>T  eETeU,  pour  une  San 
110,567,337  rr. 

Cette  recElle  qui,  en  nombre  ù'tStU,  est  la  ]ili 
que  la  Dan<|ue  ail  eu  à  coiislaler  depuis  son  ori 
exif'é  le  (Concours  de  15^  gardons  de  recette  et 
■ides,  soit,  en  totalllâ,  300  agenle,  qui  ont  eu  i 
senter  à  4i,6U  domiciles,  en  mojennc  148  domiciles  M 

Da  efftls  en  louffi^enee,  —  Le  suide  jteepfl'etsBO  KiuSii 
à  Fuis,  iiall,  >u  34  d>Sceni>ire  ISSH,  de 3,lU,ta 

Ad  !G  du  mime  mois,  au  moyen  des  sth^nua- 
lioiia  ïotéfs  par  le  Conseil,  ce  solde  ëcail  rfl:_ 
duil  à ". . . . .      fi,<T4,4M 

KdDd,  grScs  au  reDiboiirsenieD[Eopi.t|'èadepuiB 
uelie  époque,  il  esL  rédui',  à  la  date  do  M 
dfiXDibre  IMT,  à  la  somme  de 

tresL-ï-dira  que  le  solde  des  efTcls  ea  nouf- 
^nce  a  dlinlnuÉ,  dîna  le  coui'snL  de  l'itno^e 
ISS7,  d'une  sumoiede 

'f>ii  icrvife  de  la  Caiiie  dea  f>ép<f{t  <lt  tilrei.  —  Le  nt 
brE  de  Ulret  eu  cai«bc,  bu  33  décembre  4We, 

Rïpn-Benlanluneraleurdo <,l60,TTS,nO 

Enl86T,  ila'élËirak 

C'est,  pour  IB6T.  une  augmenta- 

Ei  en  valeur  de je,t9ï,1M 

Cet' titres,  de  Sâ9  natures  difTérentcs,  a|i|ia[iieiiiM 
^SBi-ilÉpoiaoti,. 

Dans  ce  chiffre  de  2,304,859  lilrcs,  ne  Dgurent  pu  u 
d^lMsés  en  garantie  d'avance». 
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nDtes;  ils  représentent  une  somme  de  122,148,568  fr. 

Les  arrérages  encaissés  par  la  Banque,  tant  pour  les 
valeurs  déposées  que  pour  celles  engagées  en  garantie 
d'avances,  représentent  une  somme  de  69,451,420  fr., 
poor  4,848,688  coupons  et  titres  nominatifs. 

Les  succursales,  indépendamment  des  arrérages  et  cou- 
pons qu'elles  ont  encaissés  elles-mêmes,  et  qui,  pour  cette 
aanée,  s'élèvent  à  la  somme  de  9,410,137  fr.  59  c,  ont 
transmis  à  la  Banque,  pour  en  faire  le  recouvrement, 
354^1  coupons,  montant  à  la  somme  de  4,015,927  fr. 
30  c. 

Les  caisses  des  succursales  de  Bordeaux,  Lyon  et  Mar- 
seille, ou  le  service  des  dépôts  est  organisé^  renfermaient, 
ao  8  décembre  dernier,  502,261  tiitres,  d'une  valeur  de 
223,816,848  fr.,  appartenant  à  5,752  déposants. 

Des  tuccursales.  —  Les  opérations  des  succursales  s'élevaient 

en  1 866,  à 5, 069, 522, 200 

Elles  s'élèvent,  en  1867, 'à. . , 4,504 ,820, 000 

Soit,  pour  1867,  une  diminution  de 567,702,200 

Les  cinq  grandes  succursales  de  Bordeaux,  le  Havre, 
Lille,  Lyon  et  Marseille  occupent  toujours  le  premier  rang, 
mais  l'ordre  de  leur  classement  a  été  interverti.  Elle  se 
présentent  ainsi  :  Lille,  Marseille,  Bordeaux,  le  Havre  et 
Lyon. 

Toutes  les  cinq  donnent  une  diminution  dans  leur  chif- 
fre d'opérations,  comparé  à  celui  de  l'année  iSGC. 

Lille,  En  1866,  ses  opérations  s'élevaient  à....      516,448,100 
Eu  1867,  elles  s'élèvent  à , 455,353,500 

Diminution 61,094,600 

Marseille.  En  1866,  ses  o[>éraii<)ns  s'élevaient 

à 561 ,742 , 700 

En  1867,  elles  ne  s'élèvent  qu'à. ...      392,948,000 

Diminution 168,794,700 

Bordeaux.  En  1866,  ses  opérations  s'élevaieni 

à 366,385,(yOO 

El)  9867,  clk's  s^'ch^cn th ZfH ,H^^  ,Ç,Ç\Ç\ 

DiwimUioo i^,^^\,HViV5 
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Le  Havre.  Eu  4866,  ses  opérations  s'élevaient 

à 383,746,100 

En  1867,  elles  s'élèvent  à 357,009,000 

Diminution 125,047,100 

Lyon.  En  1866,  ses  opérations  s'élevaient  à. ...  310,640,400 

En  1867,  elles  ne  s'élevaient  qu'à S44,6Si,000 

Diminution 66,018,400 

Trois  succursales  sont  en  perte,  savoir  : 

Chàtcauroux,  pour 3,330  60 

Nice 4,399  38 

Saint-Lô 44,177  38 

■ 

Total 50,807  46 


La  perte  de  Châteauroux  résulte  de  TexcédaDt  des  dé- 
penses sur  les  bénéfices  ; 

Celle  de  Nice,  de  10,000  fr.  de  loyer  qu'on  lui  a  appli- 
qué; •  ^ 

Celle  de  Saint-Lô,  de  60,000  fr.  atténuation  sur  les 
effets  en  souffrance  Gardye. 

Des  dépenses  de  la  Banque  centrale  et  des  succursales.  — 

Les  (i(^penscs  de  la  Banque  centrale  se  sont 

élevées  à 3,693,369     » 

Celles  dos  succursales  à 3,571,613    » 

Total....*. 7,264,883    • 

Déduisant  de  cette  somme  les  frais  de  trans- 
port d'espèces,  s'élcvanl  à 316,588  64 

Il  reste  pour  les  dépenses  ordinaires 7,048,SM  36 

Des  dividendes.  —  Le  dividende  du  1»'  semestre  1867  a  été 

do 58 

Celui  du  2«  hemestre  de 49 

Soit  pour  l'année 107 

par  action,  répartie  entre  15,01  i  actionnaires,  représen- 
tant 18*2,500  actions,  sur  lesquelles  107,901  appartiennent 
à  des  propriétaires  ayant  la  libre  disposition  de  leurs  biens, 
rt  7i,5i)i)  à  des  mineurs,  \iUerA\Vft,  femmes  mariées  et  éla- 
hlissemenls  publics. 
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Nous  extrayons  du  rapport  des  censeurs  ce  qui  suit  : 
■  L'emplacement  occupé  parla  serre  des  titres  est  plus 
que  suffisant  pour  les  besoins  actuels.  Il  le  sera  encore  pen- 
dant de  longues  années,  surtout  si  l'augmentation  annuelle 
du  nombre  des  titres  déposés^  reste  ce  qu'elle  a  été  depuis 
trois  ans. 

En  efiet,  au  24  décembre  1867,  la  caisse 

■  renfermait 3,894,859  titres. 

Au  34  décembre  1866,  elle  en  contenait. .      2,368,535     — 

pifférence  en  plus  pour  1867 36,324  titres. 

En  1866,  l'augmentation  avait  été  do 80,959 

En  1865  de 43,501 

En  1864  de 162,881 

En  1863  de 243,203 

En  1862  de 302,668 

En  1861  de 208,621 

En  1860  de 132,347 

Emissio*»'  fr y  W^^"  *—  ^^  ^  été  émis  pendant  l'année 
1867,  2,475,000  billets,  représentant  766,250,000  francs 
savoir  : 

500,000  billets  de  1 ,000 500,000,000 

200,000      id.     de      500 100,000,000 

1,550,000      id.     de      100 155,000,000 

325,000      id.     de        50 11,230,000 

2,475,000  billets  pour 766,250,000 

•  C'est,  comparativement  à  l'année  1866,  une  augmentation  en 

nombre  de  billets  de 525,000 

Et  en  somme  de 78,750,000 

Annulations.  —  Il  a  été  annulé  dans  le  cours  de  l'année  1867 
1,520,441  billets,  pour  uncsjjjWfti-Ai..^ 495,266,700 

Savoir  :        ^'      """  \ 

J)e  la  Banf|nn  p^ntr^jp'  ;  \ 

10  billots  de  5,000 50,000 

304,717      id.     de  1,000 304,7*1  ,QQQ 

144,698      id.     de     500 ^ï,^k^,<^^ 

as,¥aa    id.    de     200 \0,^<2!d,^^ 


\ 


M«,tU 

M,aU      id.    dû       50 I,8«0,TW 

l,IM,TS7  billets  pour 186.335,800 

Des  Buccurflalea  : 

7,IID  billets  ds  I.OSO 7,710,000 

o,oos     id.    ds     aoo I.SOO.UO 

Des  iiclena  comploira  : 

I  billets  de     SBO SOO 

I,sa0,5l1  billetE  pour IBS.ÏGS.TUU 

Comiurativeoienl  à  l'année  1866,  rexercice  IS67  pré- 
Miite  une  dioiinution  de  65,780  billets  annulés,  repréien- 
-lul  une  umme  de  6,29^.100  fr. 

Brûlemtnts.  —  Il  a  élé  détruit,  pendant  l'année  1867. 
1,113,313  billelB  provenant  des  annulations  Taitet  t  partir 
d'BïTil  186!  jusqu'en  février  1863,  savoir  : 


STK.ItO, 
47,  «OD, 

e,o60. 


,000 


1,113,313  t0g,9<S,iIW 

Les  brâlemenls  inlerrouipus  en  1S64  el  1865,  repris  en 
1S66,  suivent  aujourd'hui  leur  mirclie  normale,  qui  {ter- 
me! de  re  briller  un  billet  que  trois  ans  environ  après  ton 
annulalion .  Celte  prolongation  du  délai  entre  l'annulation 
et  le  brdlemeol  ranilite  la  rectification  des  erreurs  de  nu- 
méros, que  l'alléralion  iM  billets  rend  queiqui^fois  diffi- 
eiles  à  éviter. 

BlUelt  à  retirer  de  la  «irculad'on.  —  Le  solde 
UDinple  partieiilier  ouvert  pour  les  billets  à  retirer  de 
eijvuMion  (ùiileis  émis  depuis  l'OTtgins  de  la  B< 


^^Wd  ratmie  1g?8),  élait  nu  U  iretathiv  1867,  àr. 
^^B.DOO  ti.,  composa  coaunc  suit  : 

^^pUUeLsde  l,0(W flW.OOO    r 

^^E      îd.    de      SOO. 813,000 

^^EÛnatB  pour 1,(11,000  > 

^Ei  1867,  il  n'en  ri^nlré  qu'un  billet  de  500  fV.;  sans    - 
AtUlB  beaucoup  de  CCS  hilleU  qdI  élè  détruits;  il  est  pro- 
bable qo'il  n'en  rentrera  qu'une  très-faible  partie. 

Les  billets  proTiseires  de  100  fr.,  sur  papier  vert,  res- 
tent encore  dans  la  circulation  panr  une  somme  do 
88,100 fr..  représentés  par  884  billets. 

RnIHC7,  il  en  est  rentré  17. 

le  terminerai  ce  qui  concerne  les  billets  en  vous  aigna- 
Iinl  une  sméliarStion  irèe-natable  ttiiportée  dans  leur  fa- 
lin  cation. 

Jusqu'en  1867,  les  petites  coupures  de  50  et  de  100  fr. 
itaient  imprimées  à  la  mécanique  et  numérotées  à  la 
plume  par  des  emplofé»;. 

Les  coupurei  de  5U0  et  de  1.000  fr.,  étaient  tirées  à  la 
presse  à  bras  et  numérotées  eu  bien,  en  même  temps  qao 
le  tirage,  Atijourd'hni,  tous  les  billets  sont  imprimés  à  la 
mécanique.  On  diminue  ainsi  les  frais  de  main-d'œuvre, 
et  au  mojeu  d'une  macbine  très-ingénieuse,  les  billets  de 
toutes  coopuresEont  numérotés  en  noir,  avee  une  perfec- 
tion qui  ne  laisse  plus  rien  à  désirer. 

Un  autre  perfectionnement  existe  encore  :  il  consiste  à 
■jouter  aux  numiiros  ordinaires,  un  nouvean  numérotage 
d'ordre,  qui  permet,  lorsque  le  numéro  du  billet  et  la 
lettre  qui  indique  l'alpbabet  ne  sont  plus  visibles,  de  re- 
connaître encore  le  billet,  ce  qui  est  très-essentiel  potir  la 
régularité  de  son  annulation, 

Immtublei.  —  L'immeuble  occupé  par  la  E 
Paris,  et  le  mobilier  qu'il  contient,  ilgurenl  tonjouri  sur 
le  bilan  pour  4  millions. 

Ce  chiffre  devra  Etre  angnienti  pour  achnl  de  tercaiua 
el  constructions  nouvelles,  lorsque  les  tra 


Lm^ 


tyaos  les  55  loeouraaJes  qui   ranctionnent  uuJQQT&'Vu 
"" '        '■  ceJ'es  dAnnecs,  do  BatUa,  toC 


flJUIQfiK  IJfc  ÏRilFOE. 

béry  el  de  Clermont  sont  â  lo^er,  les  aulres  poEsèdeni  ki 
ïmmeables  qu'elles  occupent. 

Au  24  déctDibra  IS6T,  \*  faaiiaeàr:\iBaiée  pour  racquisUiniii.ii 
Ib  GonBlructioD  da  ciw  immeuble!-  a'61evail,  ï  cnmpris  Ieë 
frnlK  d'appropriation,  & 13.iOT,56B  ï3 

l'BninrlisBi'menld6J*efrecW&,aoit  snua  forme 
ie  loyers,  snit  par  prélèvement  >ur  béné- 
Bcea,  011  par  Eoile  do  reie>il£  B'jleraït  à  la 
mènieâpDq'iflà '    H, 136,301» 

D'nii  il  rèwillB  qn'aii  W  di'^cemhre  1867,  le 
prix  de  ces  ïnimeubks  ne  repr^aenlail  plus 
que  la  somme  de 4.371  ,MS  07 

valeur  b[en  èvidemmenl  nu-dessous  de  h  réalité. 
Personnel  de  la  Banque.  —  Le  noralirE  des  riireeleure, 

Ehefa  principaux,  cbefs,  commis  el  ageiils  euhalternes  de 

tout  ordre,  s'élevait  au -i4décembre18<J7,  à  l,?4?,i!on(  : 

El  dans  les  auccuraalei' 630 

Ea  1S66, ce  peraonnel  èLalLde  : 1. 193 

AuglUflD talion  en  )MT ta 

Vaiiii  de  Tistrvt  des  tmployéi.  —  La  cbEsbc  de  réserve  pDa> 
Siidait,  uij  34  décènibi'e  1SBT,  des  laleura  l'epriwntaitl,' au 

priid'achal....; ,..,.■.  B.SgO.MO 

Opéraliana  générales ,  — E.D  (Sflï,  5S  succursales  ont  tonc- 
lionne. 

Loura  opérations  80  BOBt  élev^a  a 4,Gfll  ,S90,O4» 

Et  les  upi'ratlons  de  la  Banque  caniralo.  à. ..      a,gTl,0S5,BDO 

Ensemble 7,373.873.800 

Les  Frais  ardinslres  des  succursales  non-com- 
^^m  prlBM0,nO  fr.  pourtranBpDrld'eaptceE.oi 

^^L        «U  de...... .3,t79,M 

^^^p  les  <ïu1b  delsBunijUtt  ctiat   ' 
^^^t       (B,TU  tr.  pour  Iransporl 

^^B      ie *f^M 

^^^K}Ua bfoi6cet  nlalîsés  par  lus  «occutsaJes  m 
^^F'(U(fe 
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ûnx  réalisés  par  la  Banque  centrale  (non 
«ompris    les    arrérages    de    rentes,    de 

6,874, é96  fr.),  de 6,766,691  60 

•  _— .^— — 

Ensemble 12,652,804    n 

Soit  une  proportion  de  46,52  p.  100  pour  les  succur- 
sales, et  de  52,48  p.  100  pour  la  Banque  centrale. 


LOIS   ET   DÉCRETS 

RELATIFS  A  DES  MATIÈRES  l^GONOMIQUES  (t8G6-67). 

Finances. 
8  mai.  Loi  portant  règlement  définitif  du  budget  de  1865. 
17jaillet.  Loi  sur  les  suppléments  du  crédit  de  Texer- 

cice  1866. 
27    —      D.  portant  répartition  par  chapitres^,  des  sup- 
pléments de  crédit  1806. 
31    —      Budget  de  1868. 
25  août.  Supplément  de  crédits  de  1867;  répartition  par 

chapitres. 
27  nov.  D.  portant  répartition  par  chapitres  du  budget 
de  1868. 

Virement  de  crédit  (date  des  décrets). 

Min.  des  finances,  2  janvier.  —  1 1  déc. 

—  des  affaires  étrangères,  7  décembre. 

—  de  la  guerre,  9  janvier.  —  30  janv.  —  7  août.  — 

23  novembre. 

—  d'État,  30  janvier. 

—  de  l'agriculture,  etc.,  30  janvier.  -—  16  mars. 

—  de  l'intérieur,  20  février.  —  8  mai.  —  30  octobre. 

—  4  décembre. 
Gouvern.  de  l'Algérie,  2  mars. 
Min.  de  la  marine,  5  février.  —  6  mars.  —  ^8  oct. 

—  de  la  justice  et  des  cultes,  16  mars.  —  15  juin^ 

—  de  l'instruction  publique,  14  juin.  —  20  juillet. 
Légion  d'honneur,  6  août. 

Postes  et  Télégraphes. 
5  janv.  Correspondance  avec  les  duchés  de  ScVi\csnn\§,  tVc. 


^^^^Btois                       ^^^^^^H 

^V^-'  rév. 

EcliaiiinioDs  et  impriméu  nllsni  à  MrMtdos  f«I»=     ' 

^B  10 

^K>1"  mai 

.  Tninail  des  dépÈchea   Làléeraphiques  à   Ii'avera     . 

rilalie.  ■ 

^B-6 

RèfLl.  d'Bdmin,  irnbl.  sur  la  copresii.  lëlégraph. 

^■"is 

^V  38 

et  la  Grèce.                            -^H 

^B  3 

el   16  uct.  CoiivenlioD  postale  entre  la  Fnt^H 

et  le  Danemark.                       .^^M 

^■^  as  sept 

Sarrebruck.                                                 t^H 

^H     13  DOT. 

contrées.                                                        '^H 

^B    31- 

Conveaiion  adil.  de  poste  avec  la  Bavière.         ^H 

Propriété  litlimm.                         ,^H 

^H  20  révriet.  Traité  bvcc  l'Autriche.                             ^| 

^W; 

^■.3j.I.Y. 

D.  relatif  ï  l'importation  temporaire,  en  trwu^^Ê 

de  droit  des  graines  de  colza,  etc.                ^H 

^Kw- 

B.  promulguant  l'an'aD^ement   conclu  eatl^^H 

^^V  t»  Hvrier.  D.  qui  autoràe  la  Uarlînique  i  percevoir  I^H 

tains  droits  de  tonnage.                           ^^M 

^K^i"  m» 

.  Lois  %0T  les  douanes.                                      ^^1 

^K  17  juill 

et.  Loi  sur  le  répime  eommercial  de  E'AlpfeJe.  ^H 

^H37    ~ 

Fnincp  et  le  P<irtu[ral.                              ^^| 

^V  s   OGI. 

Traité  de  commerce  cl  de  navl galion  aotre^^| 

France  et  les  Etats  ponlillcau\.                     ^^M 

^B    23  DDV 

.  Tniitf  enlre  la  France  et  l'Uruguaj.                 ^H 

^^M 

^HsilDT. 

U-  relatif  aux  cliainitres  syndicales  des  courti^H 

^^K  ta  — 

&6ia  R  MteÉBTS. 
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•«-  PiDiiTàift  ém  gdu^rernoin  d€0  eoloDÎes  relative- 

.  ;  aMBt  aux  eontribiitions  pnbUqties. 
Uni»,  Sneennales  de  la  Banque  créée  à  Rodez,  Saint- 
Briaifi,   Loneots    Pterpignao,   Montauban, 
Âuxerre. 
D.  relatif  aux  droits  de  navigation  intérieure. 
La  Réunion  est  antorisée  à  contracter  un  em- 
prunt. 
D.  promulguant  la  déclaration  relative  au  ren- 
^  dément  des  sucres. 

3  jmfl.  Loi  relative  aux  inventions  admises  à  TExposition. 
13  —    Droits  de  navigation  sur  le  canal  desservant  les 

houillères  de  la  Sarre. 
22  jofllet.  Loi  relative  à  la  contrainte  par  corps. 
M    r-      Loi  sur  les  sociétés  commerciales. 
27    *-      Loi  relative  aux  fraudes  sur  les  engrais. 


13     - 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


VIL1.E      ne      PARIS. 

Swperficie  de  la  Wtle,  7,S06  hectares,  donL  le  lit  du 
I  :flen«e  couvre  711.  Su)ii:rlii:ie  du  dè|HirteiDenl  du  U  SiTme, 
r  47,550  hïïtareB. 

POPULATION.  -- RECEKSEMEm'  DE  186(i. 
Population  de  la  ville,  eeloii  le  recensement  de  186C, 
,  l,B25,!7i  hab.  Populalioij  du  déparlement, -2,150,910. 


jidoniibiio lETnaf:::;  m;^!"- 

1 1.„..=  rt.imlril»     )inii»culinsi.'..-        'aS3? 


.,MssA>u.  (lÉgiiirues IftS'i"!:::;  îît'.mK 

.raiifonu,       naiBfBl».. "mcuIius.  . . ,       7  M6( 


1 1 

X'                   MODVEMENT  1>E  LA  POPULATION  DE  PARIS.         205 
'1  imasculins 27,505 Li  aam 

.     HA18SANCE8  TOTALES.. {g^^jn^; 26,7801**'^* 

I  • 

KntmnU  wfrUmé»  (1). 

MascaiiDS 2,399) 

FéminiDd •    ^933>  4,356 

Indéterminés '.  ••  24) 

Décès. 

.....  (  Masculins. .     17,997}oie  7oa 

^  domicile j  Féminins.  .    47,72313*»'^ 

,      AUX  hôpitaux  Civils j  Sns":      î\V,l\'^^^'       < 

-        militaires j  SS^V  ''î}     «^ 

^        ,         .  (  Masculins..  58)        <« 

teos  les  posons j  Féminins. .  395 

Déposés  à  la  Morgue  reconnus..}  Ma^f„«J«;;  ^%\      360 

Biéeution Masculins..  2  2 

Total 49,452 

Déposés  à  la  morgue  non  recon-|  Masculins..  146i      j^^^ 

nus \  Féminins..  135 

Total  des  décès 49, 6H 

Différence  entre  le*  nnlseanee*  et  les  décès. 

masculines 27, 

féminines 26, 


Total  des  naissances  :  masculines 27,505Ljl  <.^qk 

S780P'-^'^ 

Total  des  décès  :  masculins 25,903|^û  ^. , 

—               féminins 23,7085*^**'' 

Excès  des  naissances  sur  les  décès  :  Masculins.  4,C02l  .    .-. 

—                           —                 Féminins..  3,072J  ^"*''* 

Entre  garçooh  et  filles 43,990\ 

—  garçons  et  veuves.  . . , 908f ,-  ... 

—  veufsetfilles 1,038^''*'' 

—  veufs  et  veuves 665; 


(1)  C«>tte  ciitégorie  compreud    le«  enfanta  décèdes  avant  la  déelatatloQ 
léfsic  lie  la  naissance. 


\^. 


TÀBLKAO  lîËS  ufcÈ&'ÛÀSS  LA   VILLE 
sTet^  distinction    d'Af^r, 
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iMUft  looàna.'.:::;:; 

A*  100  «la  et  aii-diiuua. 
#Mi.de»ig«.i.„>id-»ge... 

-^                      T.„.„, 

8.ÏM 

niJlMES. 

d«d;".'«,...     1    ,„ 

a 

in-rto. 

«.r^o... 

ve„v=.. 

llHculill. 

F^tain.    «* 

ùiU. 

2,010 

l'.m 

2.010 

1,095 

3,010         i 

130 

'sai 

S*0 

'b88        1 

lia" 

J 

33! 

307 

aïo 

335 

6t2 

Tï 

; 

n; 

88 

75 

aot 

si? 

51 

32( 

368 

338 

UIG 
321 

BSÛ 

23 

voî 

)!wî 

i'.^U 

*^*ri8        i 

703 

1,387        5 

7T7 

m 

mIj 

S2C 

KOn 

IB7 

I.OTi 

(■,173 

i 

B27 

sïs 

i,oor 

'-.77        2 

H5»        3 

(,003        2 

1,081        2 

s 

îlO 

1  M»       3 

733 

i;2M 

<;<!«- 

378 

iïs 

i.oot 

i;ôib    t 

727 

« 

'' 

233 

7i 

h 

7S 

H5 

J 

1 

2S 

2E 

a 

lî.tSÏ 

i,596 

Î3,69B 

as, 757 

93, ODS       K 

153 

Déposés  i  la  Murgue  uc 


Totaliiè  àei  iiott W,^' 


COnSOMMATlON  DE  LA  VILLE  DE  PARIS  en 


Vins  en  cerdea. 

—  eo  bou Milles 

Aluouls  purset  liqueurs 

^^         Cli!rB>rtHHpéi  Bt  hydromels 

^H  Aloooli   dëoatiiréi. 

^^L    Delà  3  dixitme 

^^K-  Se  1  t  4  dàKtncu 

^^^H  Kiquid». 

^^V    Vln«igre,YinKâiÈ,lia.îeiiua,BOnîao,elo. 

^^B    Bibre  l  11  hbricBlioii 

^M      auselu,  masoLl  «t  aulree  raisins 

^H      Bnilo  ri'olin. 

^H  —   Buimale  SDrUDtden  aballoire 


37. «77 
3«,(B7' 


liquide» 

Goudruns  liquider  i  l'ëtu 
BiberB  ot  chlorûfonuc... 


Vlàndo  du  boiuf,  tache,  reaa,  moulun, 

b6UC  ou  Cti6iro ltO,S85,m 

AtelB et  iBsaea  de  veaux 1,9U,I)1( 

Viudei  de  poi'i^,  fraisai:»  ei  lui'di  tiilèa..  40,189,11» 

AbBta  Dl  iuuoi  de  puics i,IHi,m 


CONSOMMATION  DE  PARIS.  209 

Traffes,  pâtés,  volailles  et  gibier  truffé. .  156,451  kilog. 

Fromages  secs '. «  4,068,554    — 

Volailles  et  gibiers 28,795,381     fr. 

Beurre  de  toute  espècç,  frais  ou  fondu,  salé 

ou  non 28,387,746    — 

OEufs. 15,622,272    — 

Marée,  montant  de  la  vente  sur  les  mar- 
chés   13,783,271     — 

Huîtres 1,733,582    — 

Poissons  d'eau  douce 1 ,856,752    — 

OombuBtibleB. 

Bois  dur,  neuf  ou  flotté 481,873  stère. 

—  blanc,  neuf  ou  flotté 279,953    — 

Gotretsdeboisdur.... 99,287    — 

Hennise,  cotrcts  de  menuise  et  fagots...  70,589    ^ 
Poussier  de  charbon  de  bois,  tan  carbo- 
nisé   800,466  hect. 

Charbon  de  bois,  charbon  artificiel 4,126,947    — 

Charbon  de  terre,  coke,  tourbe,  etc 773,630,520  kilog. 

Matériaux. 

Chaux  grasse  et  chaux  hydraulique »           hect. 

Cimontcontenant  de  lachaux »           kilog. 

Chaux  et  ciment 110,471,779    — 

Plâtre 6,181,794  hect. 

Moellons  do  toute  espèce 476,545  m.  cub 

Pierre  de  taille,  dalles  et  carreaux  de 

pierre 285,132    — 

Marbre  et  granit 5,989    — 

Fers  employés  dans  les  constructions. ...  52,253,815  kilog. 

Fontes  employées  dans  les  constructions.  22,690,304    — 

Ardoises  de  grandes  dimensions 8,584,612millier. 

Ardoises  de  petites  dimensions 161,212    — 

Briques  de  dimensions  ordinaires 28,948,545    — 

Tuiles  de  dimensions  ordinaires 1,107,425    — 

Carreaux  de  dimensions  ordinaires 3,977,199    — 

Briques,  tniles,  carreaux,  poterie,  pots..  19,547,842  kilog. 

Argile,  terre  glaise  et  sable  fîras 129,461  m.  cub. 

Boîs  à  ouvrer,  bateaux  et  boU  de  déchîrage. 

Chêne  et  autres  bois  durs 177,503  stère. 

Sapin  et  autres  bois  blancs 1 ,4%^  ,0^5    — 

Lattes  et  treillages 296  ,^%^  >ûo\.\e*. 

Bateaux  en  chêne ^%  b^Xfeva- 

va. 


*2tO  HOPITAUX  ET  HOSPICES  I>E  PARIS. 

Bateaox  en  sapio 966   — 

Bois  de  décbinse  en  cbène 3,423ni.  car. 

—        —         entapin 18,910    — 


Foin,  sainfoin,  luzerne,  etc I7,&I8,686  bottes 

Paille it9,109,603  — 

Avoine 157,191,150  kilog. 

Orge 4,353,353  — 

Objets  dîven 

Sel  gris  ou  blanc 13,633,655  — 

Cire  blanche  et  spermacéd  raffiné 73,305  — 

Cire  janne  et  spennacéti  brut 1 30, 396  — 

Acide  et  bougie  btéarique 4,343,191  — 

Knifs  brutM  ou  fundua 838,093  — 

Suifh  et  graisses  non  comestibles 3,064,980  — 

Glace  à  rafraîchir 6,790,797  — 

Asphalte,  bitume,  brai 15,553,396  —    ' 


HOPITAUX    ET    HOSPICES    DE   PARIS. 

(Extrait  du  Compte  moral  pottr  1866.) 

Voici  le  mouvement  de  la  population  des  hôpitaux  ;ser- 
vices  dAnédecine  et  chirurgie). 

Existant  le  I*' janvier  1866 6,338 

Savoir  :  Adultes,  hommes 3,771 

—  femmes 3,300 

Enfants,  garçons 603 

—  filles 655 

KiilroH  poiidant  l'anoéu 93,384 

Savoir  :  Adultes,  hommes 44,353 

—  femmes 33,343 

Enfants,  garçons 7,653 

—  filles 7,337 

Sort|^  pendant  Tannée 81 ,451 

Savoir  :  Adultes  hommes 38,877 

~        femmes 39,659 

Enfants,  garçons 6,619 

~        filles 6,396 

Morts  pendant  raiinée Vi.w^ 
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Savoir  :  Adultes,  honunes 5,398 

-^        femmes 3,621 

Enfants,  garçons 1,060 

—  filles 939 

Restant  au  3f  décembre  au  soir 6,243 

Savoir  :  Aâultes,^ommes 2,849 

—  femmes 2,462 

Enfants,  garçons 575 

—  filles 657 

Le  nombre  de  journées  de  malades  a  été  de  2,347,007, 
dont  1,046,725  d'adultes  hommes,  830,001  d'adultes 
femmes,  226,081  de  garçons,  244,200  de  filles.  Le  nom- 
bre de  journées  de  sous-employés  s'élève  à  755,183,  dont 
634,351  nourris,  et  120,832  non  nourris,  y  compris 
26,033  journées  d'élèves  sages-femmes. 

Dans  les  hospices,  le  mouvement  a  été  ainsi  qu'il  suit  : 

Vieillards 
Aliénés,    et  infirmes. 

Existant  au  l**  janvier  1866 2,247       7,522 

Entrées  pendant  Tannée 2, 458       8, 440 

Admissions 2,445    1,414 

Réadmissions , .  13    7, 026 

Sortis  pendant  l'année 1,822       7,183 

Définitivement 1,809       167 

Temporairement 13    7,016 

Morts  pendant  Tannée 680       1,157 

Restant  au  31  décembre 2,198       7, 622 

Le  nombre  de  journées  a  été  de  838,446  pour  les  alié- 
nés, et  de  2,723,193  pour  les  vieillards  et  les  infirmes. 

Le  mouvement  des  enfants  assistés  a  donné  les  résultats 
qui  suivent  :  il  existait  à  la  campagne  et  dans  les  colonies 
agricoles,  le  31  décembre  1865,  14,856  enfants,  dont 
7,494  garçons.  Ce  nombre  s'est  augmenté,  en  1806,  de 
4,445  enfants,  et  la  diminution  à  divers  titres  a  atteint 
3,749.  Il  reste  15,552  enfants  à  la  campagne,  à  la  charge 
du  département  de  la  Seine.  Il  ne  restait  à  la  fin  de  Tannée 
1865  que  126  à  l'hospice;  il  en  est  entré  4,278,  on*en  a 
réintégré  779,  il  en  est  sorti  4,541,  décédés  523,  de  sorte 
que,  à  la  fin  de  1866,  il  n'en  restait  plus  que  119. 

Voici  le  nombre  total  des  indigents  inscrits  dans  \es»  ^^ 
arroodissemenis  de  Paris,  le  31  décembre  1^00  *. 


9,<99 
B.SiB 
10,336 


renuB  immobilierE 

'    ReremiB  dvenluelB 

-.^BéoèflceBetboniappafiCriUflu  Monl-de-Piélë, 
de  terrains  doDH  l«s  cimelièniB. . . 

M  apecuclcs 

Total  des  recaiiea  proprasà  l'ail miniBlrs 

SemlxHiraemeDU  de  ilépensae 

•    Sntreadon  manicipalG 

Keveniu  des  roadetions 

TOTAi.  tjoiiciral isisïii^ 

Voici  qoelquea-unes  des  dÉpensea  ;  administrai 
[900,325  h.  45;  charges  fontières,  269,719  fr.  47;  1 
[Udx,  6,492,094  Tr.    34;  hospices  el  ni  ' 

Ifr.  32;  hospices  fondés,  350.234  rr.  41;  « 

]^l«iUê9, 840,422  fr.  81  ;  «ecoor»  4  domicile,  4,400,3f 


CAISSE   D'ÉPARGNE   DE    PARIS. 
OpâratÎDi»    en    IBfifi. 

isie  d'épErgne  de  Paris  h  reçu  peod-jnt  l'ei 
expiré  au  31  décembre  deruicr  : 
l-E«  MI,7ÏI  Torseinenta,  donl   ïS.STfl  noii- 

soiumc  de  fr te,SM)i 

Épargna  dépirlBint^nttli»  IH, 

.>'Eaall,9ai  porirDsd'arrÂr&HCKdeiaaleiie^ 
"  'Buaot  SDi  déposants ,. 
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Elle  e  en  outre  c^>itali8é  pour  le  compte  des 
dëposaDts  les  intérêts  montant  à. 1 ,448,558  39 

Total  des  recettes.  '. 21 ,476,793  16 

Elle  a  remboursé  par  contre  : 
4*  En  94,598  retraits,  dont  29,136  pour  solde, 

la  somme  de 18,483,110  14 

2*  En  1,399  transferts-payements  envoyés  à 

des  caisses  d'épargne  départementales 433,335  07 

3*  En  achats  de  106,479  fr.  de  rentes  pour  le 

compte  de  3,803  déposants 2,383, 630  55 

4«  En  11  placements  à  la  caisse  des  retraites 

pour  la  vieillesse 1,489    • 

Et  5*  en  annulations,  par  suite  de  la  déchéance 

trentenaire,  des  reliquats  de  310  comptes 

abandonnés \ 6,583  97 


Total  des  payements 21 ,308, 148  73 

Le  solde  dû  au  1*'  janvier  1866  à  252,589  dé- 
posants, était  de 45,986,976  29 

Les  recettes  pendant  l'année 
ayant  été  de 21,476,793  16 

Et  les  dépenses  de 21 ,308, 148  73 

Soit  un  excédant  de  recettes 
de 168,644  43         168.644  43 

La  caisse  d'épargne  de  Paris  s'est  trouvée,  au 
1*' janvier  janvier  1867,  devoir  à  256,384  dé- 
posants  :; 46,155,620  72 

La  situation  de  la  caisse  d'épargne  à  Paris  à  la  fin  de 
Tannée  1866  était  donc  à  peu  près  la  même  qu'à  la  fin  de 
Tannée  précédente,  Tavoir  des  déposants  ne  présentant 
qu'une  légère  augmentation. 

Les  événements  politiques  qui  ont  marqué  Tannée  der- 
nière et  le  ralentissement  de  la  production  et  du  travail 
qui  en  a  été  la  conséquence,  n'ont  donc  pas  eu,  sur  nos 
opérations,  une  influence  aussi  grande  qu'on  aurait  pu  le 
craindre.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  en  Angleterre,  les 
sommes  déposées  dans  les  principales  caisses  d'épargne 
de  Londres  en  1866  n'ont  pas  diminué  de  moins  de 
147,0001.  st.  (3,675,000  fr.),  comparativemetil  àVîiTvwfefc 
précédente;  à  LiverpooU  la  diminution  a  été  de  %^,^^Q  \. 


eusse  DËMKCNE  tri 

at.  ('!,î!5,000  fr.)  ;  à  Hancliegler,  de  32,0001.  st.  (SOÔ 

Pendanl  plusieurs  années,  la  Misse  d'épargne 
grRtuilement  le   service  do  la  Socidié  du  Prince  4 
pjrial;  mais  le  d6vFlo[>|icnienl  des   opéralioni   de  T 
Hclèlè  le  rendait  de  plus  en  plui  onéreQx  II  e 
que   ta  caisse  d'épargne  rdl  indemnisée,  an  mo 
•■une  certaine  mesure,  de  dépenses  qui  devensieni 

Vne  demandeien  ce  sens  a  donc  êiê  adressée  i  U  J 
mitsion  supérieure  de  !a  Société  du  Prince  Impériif 
en  a  reconnu  la  justice,  et  les  hases  d' 
k  dérée  et  proportionnelle  au  notcbre  des  Djiéralions  a 
[*  arrêtées  d'un  commun  accord. 

Celle  indcoinilé,  dont  le  t^iin'  de  départ  a  été 
mois  de  juin  dernier,  a  produit  pour  le  second  » 
de  1365,  une  somme  de  1 1  ,S74  fr.  5D  c.,  qui  figure  I 
les  comptes  au  numlire  des  ressources  réu" 
cette  année. 

Le  nombre  des  nouveaux  déposants  en 
l  33,505;  il  avait  été  de  32,176  seulement  ei 
augmentation  de  1,419  en  Tave 
^dernière. 

Celte  augmentation  se  repartit  a  peu  près  propord 
nellement  entre  les  huit  classes  ou  catégories  qui  diffl 
nos  déposants  soDS  le  rapport  de  la  proFes;' 
artisans  patentés,  domestiques,  employés,  mlliUird 
marins,  proressions  libérales,  rentiers  et  société  <' 
cours  mutuels, 

La  classe  des  ouvriers  est  toujours  de  beaucoup  11  i 
nombreuse;  elle  a  compté  en  1HCG,  20,503  no uveapjta 
posants  ;  en  y  joignant  celle  des  artisans  palentétt,  qi^ 
est  si  voisine,  on  trouve  que  ces  deux  classes  réuniei 
fourni  "2,053  déposants  nouveaux,  soit  près  des!/j 


total. 


dèpo! 


ipport  du  sexe,   on  est  frappé  d'un  fait  i 
illlani  ;  c'est  que  i'augmeniatlon  dans  le  nombre  ■ 
Vrvesiu  déposanls,  au  lieu  de  se  céçarlir  (iroportlon 
iW'  entre  les  déposant»  â»  &t%^  un 


tante  entière  à  ceux  ilu  sexe  féminin.  Ainsi  les 

itions  hommei  et  mineurs  réunies  ne  comptent 

déiiof ants de  plus  que  l'année  dernière;  tandis 

!s  deux  sections   femmes  et  mtnntrei   réunies, 

le  bien-moins  nombreuses,  présentent  uneaugnieii'^ 

de  1,161  déposants. 

le  Bu^menliilion  est  particulièrement  marquée  par 
el  Femmes  d'ouvriers,  et  pour  les  Qlles  d'oo' 
En  pénétrant  plus  avant  dans  le  détail,  on  re- 
que  lu  1"  division  (agriculture)  el  la  6'  (journa- 
l'j  |iarticipenl  point;  elle  se  répartit  entre  les  4 
divisions  (nourriture,  bâtiment,  vêtement,  objet  de 
M  professions  diverses)  ;  mais  est  surtout  sensible 
^^^ .  eelle-ci,  où  le  noaibre  des  nouvelles  déposantes,  de 
plen  1S65,  s'est  élevé  â  8J5  en  ISbG  et  s'est  sccm  par 
ij^Uqnent  encore  d'environ  un  qoarl. 
<Ic  travail  de  la  slalislique  a  pour  complément  celui  des 

-.Ui  mojenne  du  solde  dil  i  chaque  déposant  h  la  fln  de 
.ftni«e  ISee,  était  de  185  fr.  îl  c,  c'est-i-dire  presque 
^llîillllilii  A  celle  de  l'année  dernière  (1S5  fr.  -5  c.). 
'^^la  première  catégorie,  qui  comprend  les  comptes 
ft  )  il  500  fr.,  la  moyenne  a  été  abaissée  de  1  fr.  24  c; 
MW  la  seconde  el  la  troisième  catégorie  au  contraire 
^ptes  de  500  à  gUO  fr.  el  comptes  de  800  è  1,000  fr.]. 
11;  a  eu  an{:mentat;on  de  1  fr.  62  c.  el  de  S  fr.  05  c; 
Us  11  quatrième  catégorie  (comptes  au-Klessus  de  1,000 
mua  et  réductilites  dans  les  trois  premiers  mois  de  l'an- 
Vte),  il  ï  a  une  légère  augmentation  de  13  cent. 
Oompte  proviwire  pour  18CT. 
Conformément  aux  instructions  ministérielles  qui  Dxcijf 
oltlure  de  chaque  exercice  annuel  d 
Jefrancei  la  veille  du  dernier  dimanche  de  i 
d'épargne  de  Paris  vient  d'arrêter  ^ 
i  la  date  du  samedi  28  décembre  ISliî. 
ViOiCi  k  résumé  des  opérations  de  l'amije. 

d'épargne  de  Paris  a  reçu  en  tSUT  : 
Jl«Ën  303,034  versemenis,  donl  35,139  t 
de 21,468,433 te.  m e.: 


4!o. 

3*'En  34,656  parties  d'Arrérages   des  renlei  a 
I.MBt  auxdèpDsaDU,  268,137  fr.  âO  c. 
[      Elle  a,  ej]  outrei  ca(iitiiliEé  pour  le  ctimple  des  dèpoM 
\  les  ialéréU  moniani  i  1,515,61)5  fr.  77  c. 
Elle  a  remboursé  par  contre  : 
t-  En  87,696  retraits,  dont 93,78 'pour  solde,  iaeti 
Ile  17,194,314  fr.  81  o.; 
2' En  1,i73  Iransfei'ls  paJemenls  envojés  aax  c 
Vd'épargne  départemenlalea  460,088  fr.  78  c.; 
I      3°  Ed  ithaU  de  107.479  fr.  de  rentes 
I  de  3,7%  déposanis.  U  ïomtne  de  '.,455,381 
I     4°  Et  en  douze  plaeeraenla  !i  la  unisi 
I  pODF  la  vidllesse,  la  somme  de  2,460  ft. 
I     Au  ^  iI^Mmbre  1867,  le  solde  ûù  par  la  caîBeed'd 
Igtw-de  Paris  â  -,:6D,7ô2dépDEanlj  s'ùleveit  à  411,702,39 

Ce  solde  élait  repréeeniâ  de  la 


ï 


TOTIL  ÉRil, 


impare  celte  eilualion  â  celle  de  l'anttéipi 
dente,  on  voit  que,  à  la  fin  de  l'exercice  1866,  le  M 
iù  aux  déposants  n'était  qne  de  46,155,610  lï.  TîM 
.Undltque,  à  la  Tin  de  1867,  il  B'clève  à  49,702,348 
26o., ce  qui  présente  par conaéqueal  une  augmen 
'de  3,546,727  Tr.  54  c  en  faveur  de  cette  dernitre  i 
.  —  Les  recouvrements  opérés  dans  le  eooni 
1867  par  la  caisse  d'éparme  de  Pai' 
Bomple  de  la  Société  du  Prince  Impérial  ont  èlé 
da  64,526.  Les  sommes  transmises  pendant  la  iBêiiM|| 
née  par  la  caisse  d'épargne  de  Paris  à   (a    SooiélA  1 
Prince  Impérial  se  sont  élevées  en  tatalilé  a  920,3' 1 1 
4ic. 
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MONT-DÊ-PIÉTÉ  DE    PARIS. 

•  OPÉRATlOltS    EN    1866. 

(Extrait  du  Rapport  officiel). 

Prêts  sur  nantiitemeiits. 

Solde,  — ht  solde  des  magasins,  au  31  décembre  1866, 
s'élablissait  dans  les  termes  suivants  : 

Articles .• 1,370,574 

Sommes 33,773,718 

Entrée. —  Pour  les  magasins,  l'entrée  par  en^ragements 
effeetifs  et  par  renouvellements  s'est  effectuée  ainsi  qu'il 
mit  : 

Articles.  Sommes. 

Engagements  effeclif:> 1,642,789       34,934,062 

aenouvellements 458 ,692       1 3 , 1 14, 976 

EnsemM? 2,101,481        48,049,038 

Sortie.  —  La  sortie  par  dégagements  effectifs,  par  re- 
nouvellements et  par  ventes,  se  résume  ainsi  : 

Article;.  Soniin<'« 

Dégagements  effectifs 1 , 429, 33'i  30, 368, 909 

Renouvellements 458,692  13,iU,976 

Vente 137,401  2,474,021 

Ensemble 2,025,445       45,957,900 

Proportion  dans  laquelle  s'est  établi  l'abandon  des  ^'ages 
pour  le  prêt  direct  et  pour  le  prêt  par  commissionnaire. 

,  PBOrORTION  p.    100  DBS  GAGES 

VliNDOS. 

'  -  Différence  p.  100 

sur  engagements  en  fnveur 

ANitiBS.         sur  enf^afremenis       par  commis-  de    l'action 

eIFtict  fs.  s.oiMiaires.  directe. 

1859 6  »  7  50  1  50 

1860 6  10  7  20  I  10 

1861 5  70  7  90  2  20 

1862 6  70  8  30  1  60 

1863 7  01  7  72  »  71 

1864 6  62  7  46  »  %K 

MOYENNE...  6  35  7  6U         \  ^^ 


ir  de  l'aclîoD  S. 
£levée  pour  la  vente  de  1M4,  ajoutée  ai 
nées  précédentes. 

Hoyenne  det  j/réls.  —  Engagements,  31  tr.  2t>  c; 
oouvellemenls,  2S  Tr.  59  c;  dégagements,  3L  It.  '2 
Tenle,  IS  Ir. 

Coût  et  }:rnduU  moyen  des  prêts.  —  Le  coOt,  1 
3-;  c;  produit,  1  fr,  42  o. 

Dùiisiondes  opérations efféeluéts  diTtcUmentel 
Venirtmise  des  commissionnaires.  —  Cette  dÎTiNoii  i 
établie  ainsi  : 


i.soft.t^      m.oi 


sert  du  oi^fl  cadre  et  1 


Dans  le  tabkaa  suivant  on  s 
e/D  opère  sur  les  cinq  dernières 
tS62-1863-tSe4-lS65  et  mif-,  pour  obtenir  les  termes  de 
compara  iaoD. 


MO, 391  41,091,359  160. iS> 

tBS,03l  1U. «17,824  HS,0t7 

4». 015  9.7(3. BTt  )B9.<07 

*I9,8IS  10,183,67^  sa4,907 

4I9.TII  <0.a7l.3«S  707.367 

F.  TMinx....        9,3U,7B0        91,368.195        3,989,867 
(G!,9St        10,253,339  597,97» 

1  rapprochement  des  moyennes,  il  résulte  que,  depuii 
bision  du  prêt  direct,  les  commissiannaires  ont  perdu 
b33  articles;  (pie  les  BOmmes  prêtées  par  leur  entre- 
B  ont  dimioné  de  3,351,307  fr.,  tandis  que  leurs  excé- 

is  de  135.019  fr. 
>  remarqnera  que.  pour  ISlitJ.le  chilTre  des  excj- 
t  707.367,  répondant  eomme  prêts  i 
Vri,36S,   dépasse  de  '^44,413   Tr.    le    tenue   moyen, 
ra54  qni^avanl  1S57,  s'appliquait  oomme  pttVi  nttet- 

■3,604.5^6  fr. 
b  opposition  avec  la  décroissance  des  opérations  Faites - 
ei  la  ptûRresïion  de  celles  tt- 
^  bureaux  auxiliaires  depuis  IS60. 


4.03t,»8  <T, 790,0X5  738,591     13,508,» 

1,128,907  lil.lM.iïl'  731,813    l),ETt,y)0 

1,065,333  18.433.210  640, < 

1, 054,803  tS.SBS.sal  593, 33G    t%,8U',«M 

i,§a3,<m  io,sc\,m  531,3»  I    " 


ClWMDbk..    7,«>1,U1    t¥),9U,î37    *,3n,ta    »1,MT.«IS 
Proporlh»  p.  tOO  dei  apèralUmt  tgatata  dirttlamtiit  tl 


RMOanireln.         80  M 

Dégcftem 13  13 

Proilt  dt  eommiiiion  perfvt  par  la  eommùl 
I  Mirti  —  ht»  draiu  de  cooiiuiuiûD  p*yéi  («r  le 
1  prua(«uri  le  tout  è]«>û,  eu  1866,  i  310.-14'2  fr.  34  c. 
1  Coiu|MratMm  ■««  1865  Tait  ressortir  aoe  dininalîi 
I  IjKlâ  fr.  91  c,  qui  parle  principaleflierii  «ur  lu  o\ 
tioiu  d'EiiKagciiiintii. 

Voici  la  déi«ili  :  Sur  engagements,  301,427  fr.  3 
■  wir  rcBouvelIcutentx,  50,71:)  fr.  IQ  c.  ;  : 
|.-5I.503  fr.  93  c.  ;  sur  buni»  perçu»,  307  fr.  37  e.;  i 
.«  retiréb  avant  l'enga^eiiieDl,  b.lli  fr.  iO  c. 

Frai*   gènéram  d'adaûniitration. 

iTr^lenuinlii,    gngei    et    hoDo- 

>m SU.TM  17 

iuiiu:>,  gnUBcatiosB  cl  «- 

M W,)00  .    * 

]>«■  diverses HH1,6M  . 

ieit«  eimoliUltr lia.itSHi  ■ 

ox  de  itrauei  répirntlonB 

-    ei d'ippraprlsUoD IT,ooa  ■ 

*'       KH  iiHiiréruei *.BW>  • 

ToTiei l,aat,IH6(7    1 

Bnilr  perfiu  par  Je  Jfnnl-de-PiA^  sw  tei  optral\ 
it»  priU.  —  Le  droit  proportionnel  de  9  p.  1" 
en  ISm.  UD  produit  de   2,929,961  tr.  35  C. 


s  AiascTEs  BK  ruas.  221 

Hmomsllemema I.SH.ItT  is 

DéiraK^menU I,UU,8J0  60 

VeoIeB asa.BM  M 

Ce  iiroduïl  s'est  troaiè  Biigmenti-  de 

7B,OT7  fr.  M  f,. ,  parçus  t  lilra  de 

droit  Eupplèmenulre  (droit  (Empn- 

rïiredeljip.  KM),  d 78,997  M 

Soil  eneemble S,0M,9i;9  SS 

Réiultaî  du  compte  du  Sant-de-Piéti.  —  Ce  cample 
M  solde  en  bénénees  par  une  eommc  de  !l  7,6 17  fr.  7i  c. 
dépassantile  3S3fr.  91  i;.  les  prèvisiana  qui  avalent  été 
admisee  par  le  budget. 

La  comparaison  avec  1865  donne  une  diminution,  de 
10S,747  fr.   34  I-.;   mais  la  liquidation  de  l'inlêi'ét  àe» 
fonds  empruntés  a  occaaïonné  un  excédant  <je  charge  im- 
préTu  dont  il  faut  nécossaïremenl  tenir  i:oinpte. 
A  l'eicèdmnt  représentant  le  chiffi-e 

di's  (jÈnéflcaB,  soll SI7,817  74 

Viendront  s'ajouter  (TT.BÎI  fr.  U  c, 

eDgagemenla  de  IBM,  ci <7T,ISI  U 

SolienaeinblB S9S,S0S  U 

que   le  Mon!  de-Piété  aura  à  verser  aux  hospices  ponr 
l'exereice  dont  il  vient  d'ilre  rendu  compte  au  Conwil. 


CONTRIBOTIOHS    DIRECTES    DE   PAWS 

ET  DU  DÏPAhTaUENT  Ht    L*  lims. 


ie^ttUaldeee  çonliageal  waïUge  aaV«  ^k\% 


de  Paris  et  les  deux  srroniIiEaeiiieaU  de  ScMox  et  de 

Saint-Denis,  dana  la  prn|iDrtian  ïuivatilE  : 

Cl  Vllledo  Purb «.T  p.  lOO 

K'  AjTondiFwmQDU  de  Suim-DcmB i.a     — 

—  deSceial ï.l      — 

Les  centimes  déporte  mentaux  comprennenl  : 

1°  Ceux  que  la  loi  de  finances  du   31   juillet  dernier 

pulorise  à  toler,  dans  les  limiles  indiqués  cr-3prèa,saToïr; 

'  Pour  dépenses  ordinairi^i.  25  centimes  sur  la  rontribu- 

1  roncière  et  la   conlri<)UIion  perso nDelle-mobilière; 

centime  sur  les  quatre  contributions  directes; 

'   Pour  l'instruclian  primaire.  3  centimes  sur  les  quatre 

[tODEribulions  directes  ; 

,   Pour  les  chemins  vicinaux,  7  centimes  sur  tes  quatre 
^«onlribultons; 

I,  pour  le  cadastre,  5   centimes  sur  la  conlrlbnlioa 
iwuire  seulement; 

centimes  dont  la  perception  doit  se  conlinner, 
ni  vertu  de  lois  spéciales,  pour  dépenses  extra ord mai rm, 
It  qui  s'élèvent  â  IB  centimes  sur  les  quatre  cootribiK^ 


BUDGET   DE   LA  VILLE  DE   PARIS 


Naos  donnons  ci-aprés  les  fixations  admisea  par  Ja 
cret  de  règlement. 

Cbipitrai.                   Receltei  ordinairei. 
I  CenlimeacoiDmDHUX. 

âOenui. 

t  I^ds  pgbllD  et  mesurxgcj 

fi  Btablïssemenu  hydrauliques 

7  AbstUlirs. 

S  Enlrepfll» 

9  I.ocalitins  d'eraplacemeDU  sur  Is  voie  publi 

10  Loyers  do  propri6ti*s  communales 

il  BtpAditUmt  d-aa«i...t ..■• 


BUDllET  DE   l.\    VILLE    DE  Ptfil! 

ntnnénlrM T10.B9S  " 

lada  lemina  dans  les  ciuielfèrea. .  I.SSI.OM.  _ 

m  dâi  voErïos 6M,3O0 

DDB,  legs  et  donalicns  pour  travBDi 

îeadJYflr» II,»SI,WÎ 

FRecettas  diverses  annuellea 3,3ss,Hl< 


Becettei  Kclraardinalrit. 

idÎTera U,tOt,<3e  J 

Btcettti  lapplénienlalrn. 

i[  de  caisse  do   l'eiL-rcice  1807. lfl,ÛOO 

rscoOTrer 3,IIW, 

s  son  pTâvuaa  au  budget  de  1868 EO0,0DO 

ToTÀt 30,000,000 

Secella  ipéciatei, 

i M ArUcleB diTwa, ai.1i7.T10    -, 

Total  géuéral s4S,10l),0sa 

B  total  général  de  l'année  1867  a  élé  Je  -241,653,613 

I,  chifrre  qui  diffère  peu  de  celui  prévu  pour  1868,      1 

Dèpmsa  aràinairti.  '  ^ 

e  mnnidpile 3l,n)4,SS>  4 

pgea  de  la  ville  envers  l'étal S,sW,Oin     1 

lire,  mairie  cBOlrale 3,MS.7IS 

it  autres  9i'rii<?es  de  perc(|iUoa 8,873,180 

d'arroadtMemeRi , l,tU)5,100 

)e  catjausle.  garde  de  Puia,elc S,SBB,930 

Bflî',«7 

la  dBbieDfalsanre 11,871,831 

gGBMinaliluUoDaapâclaloB OIO.MS 

cHoD  primsire ._ 6, 100,1131 

'!D  des  édifices eléUblisE.  commuDani.  I,733,ew 

le  Paris  (service  ordioEire) 7flS,*00 

[sël  aërjiuri  ....V. 'losites 

ei  CirâmODlei  pnfaUquea TM,IXKI 

sadivarse».... «3.«o 

„ (5,»n,inî 

TOTAl »Bl,6m,«»* 


Dipemes  extraordlniâni. 
I   M   (dnul   remtHiuriicmcnt   du    la    ilMtB 
H,BBT,B9I  fr.  et  grands  travaux  fHriwdl- 

Diprnia  tvpplimtnlairu . 

Cbap.lS  4  37 

Dépttuei  iwfandë  ipécimus. 
CbKf .  !S,  sa,  30 SI, 111^ 

COMPTE    DE    186e. 
Nous  donnori!;  r.i-aprê!t  Irb  c<  produits  conabléi,  n 

tonl  Irès-pcu  inférieurs  aux  recettes  etteclaiu. 
Rierllti  ardlnatrei, 

t  OemimeB  comraanaut __ 

«Ocluii— ^    H^U 

I  lUIIo  ul  marcliéa "■*"" 

t  Paids  public  eL  niEiHirB£i! 

S  Dn-it»  da  voirie 

S  EtBl>lissci])eDlB  bjdrvuHquei t,i|j 

TAI«lloira 9iU 

■  Enlrepfila .' ~ 

B  Locailon  d'omiilucemcutB  Bar  ttiote  publique. 

ta  LojiirB  de  pruprlètèe  conininnles ■' 

H  EilK^dllions  d'KCtee 

It  ConcenstonB  de  terrain»  dans  les  oSmetfîres. . 

M  Biploiintlon  des  Toiries _ 

IB  GoQlribDtiaDa,  le|;a,'elc 4t,Sk 

H  Receltenliïorseninnucllea 

Recellii  fxiraordiluiint. 

W  ArUeles  dirers 

Beettlet  nipflémttilalrit, 

Oup.  18,19,  M  (B,Ue.Mt,  plus  ll,eW| 

Rfcettei  lur  fondi  ipicimàgj, 

Oiip.  91,  »,  13 ~.'. U.OUj 

TotJLL  E^Qbrtl 


^fc»,  8.800  [ 
et  omnibus), 
publique,  5,6( 
cbnpiire  10. 
lelel,  ÏIO.OOO 
loyer  de  la  G 
Aux  dépeu 
constatées. 

1   Délie  mun 
S  ChirEss  de 

S  HiiriH  A-t 

«  Girdc  nall 
7  eu   et 

9  Ëla        cm 

CdKVTE 

lies  détails  sur 
Paris,   lî,901 
.799  fp.  80  c, 
i,S9i,673;  bu 
3  fr,  le  reste 
OLis  remunirton 
fr.;  loyer  du 
tlé,  110,000  fr 
BS,  nous  pren 

Dépiniti 
ienJeCchargeui 
tï  .illB  emort 
mslrleconirïla 

e  ohapilre  9.  C 
kiosques  et  u 
;  voitures  pub 
eaux  d'omnibu 
se  répartit  en 
g  :  loyer  du  th 
béSlre  Lyrique 

ns  la  colonne 

rdlnaires. 
nuelU).- 

baises  sur  les  ^H 
inoires  lumi-  '^H 
ques  (ilicrra     H 

sur  la  Toie  H 
e  diters.  Au  H 
ilre  du  CbS-       ■ 

131,735  rr.;       ■ 

des  dépenses      fl 

IG,S98,MI 

3,06T,Î4S 
a.tGG.I» 
T,9»0,8BT 

i.iM.ora 

Ï,8S9,TM 
HI.OSl 

HH.Toa 

U0,9W 
,_    1, «51,388 

'va», 636 

ÏÏ.SM.MT  ■  . 
IS1,69T  Je 
TW.IM  ■■ 
S»,eH  .     ■ 

<J.US.t9B      -■ 

Mta,gardedeP 

uf  de  hiBnnii» 

ns'^dslU'.!/ 

(Slfln      nap 

<T  DépeDscs  d 
It  PréroolurB 

Chsp.  IBàtM 
Cbap.  îïàM 
Çh.p.  M.  M, 

««édifictsetëul 

a  oipU  d«  InvE 

Bipubli»,.... 

émontes  p.ibln 

-lepolii^ 

TO 
Dèpcntet  tx 

M.1M.MT        ■ 
.      S3,Tl».»e«        ^ 
!,II8,>U 

.    ii.m.Mi 
.   wg,ta5,w\ 

1 

Dépensts 

spèdalei. 

Dépmtttiwj 
10 

oHd,  ■péciavx. 

^H 

^H 

226  CONSTRUCTIONS  ET  DifVOUTIOIfS. 

BUDGET   DES   DÉPENSES 

DE    LA     PRÉFECTURE     DE     POLICE    EN     1867. 

Administration  centrale I  ,S70,9I8 

Commissariat  de  police 1 ,090,000 

Police  municipale -B^SISySOS 

BourbC .' 5,900 

Halles  et  marchép 541,300 

Navigation  et  ports. 74,500 

Combustibles '. p 58,000 

Poids  et  mesures 47,200 

Dégustation  de  boissons 61,700 

Police  de  la  voie  publique,  sûreté,  salubrité 56,800 

Voitures  et  fourrières 471 ,550 

Morgue , Il  ,700 

Hygiène  publique  et  salubrité ^  49, 200 

Dispensaire  de  salubrité 38,000 

Secours  publics , . . .  7,600 

Garçons  de  bureau,  etc 6,650 

Sapeurs-pompiers 1 ,457,018 

Pensions  et'seconrs 304,682 

Dépenses  diverses 1 10,400 

Dépenses  d'exq^cicer  clos 996 

Total 13,937,009 


VOIRIE   DE    PARIS. 

(Extrait  du  Mémoire  au  préfet,  session  de  1867.) 

Surface  en  en  ire  tien  :  M.  ecrris. 

des  chau.'-scus  pavées 4,883,643 

—  empierrées 2,146,005 

—  asphaltées 165,654 


Total 7,195,302 

Surface  en  entretien  : 

des  trottoirs  en  granit *. 545,939 

—  en  pavée. . , 14,024 

—  en  bitume 1,192,377 


Total 1 ,752,377 


CONSTRUCTIONS    ET   DÉMOLITIONS 

DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 

Ko/cr  d'abord  le  tableau  des  coxvsltviçXxotft  Tkwrî^Ues et 
démolitions  de  Ja  ville  de  Paris. 


coHsriiDctKRn  n  bûioutio.<is. 


tlyeéa 

Bacloe-SwLiiiin 


.  ■  Rp  f\aa  pniy  tg 


S,8U9        S3,7G3      2,3SS        U,3ST 


togemants I,in6 

L'aeliviti  des  eonstruclions  ne  s'est  pas  non  plus  ra- 
lentie dlDB  les  Brrondissemenls  de  Saint-Denis  et  de 
Sceaux  :  le  nombre  des  maisons  con«truites  ou  agrandis*, 
depuu  l'anDée  dernièrfii^y  est  de  3,0S0i  celui  de«  démcli' 
lions n'ë8n|ïïé3e5Sê7savoir  : 


lea 


s,o» 


ll-'B  lOllBllIlCtiOnB  Tli 

vriice  drsIin^Fs  à  l'Iiiibilaliun  et  de  loutes  les  dètnol liions,-] 
entitrcK  uu  |)iirltcllcK,  opértes  dans  tous  le  depacteW 
«ijcvi  gui  a  ilé  tenu  au  courant  depiiU  \8b1, 4onM,  « 
\iiië  riaailau  «uivaoli  ; 


DeiaSSanlOsepleaibrelses 

IMT 

TnT'l , 

^  BftmoUtiDnB  ! 

■  f  DBtnatan)upi(.-tnbi'Ei8eE nM 

1887 

ÉCLAIRAGE  ET  CHAUFFAGE   PAR    LE  GA] 

A    P*RIS    EN    1867. 


Nous  aTona  livré  peniIanL  l'année  1B61  u 
gudel3G,569,7G2ni.  c. 

C'eil  com parai ivemenl  à  l'année  précédente,  mt  m 
penUtionde  14,235,lâ7  m.  c. 
,  La  consomniBtion  ite  jour,  rlue  presque  exeluiivea. 
ta  chaulTaBe  industriel  et  domestique,  n^uri  dîna  la  ■ 
tommation  lolaie  pour  18,702, 9S7  m.  c.  et  dépftaie  ^ 
te  l'année  dtrniùie  de  3,647,303  m.  c.  soit  He  ïi  p.  '' 
Lei  setaies  du  put  a  sont  tktftn  i  33,iK,3iiJi 
Wtt  dépaiient  celle*  de  \\m>ée  dernière  de  -2.Sâ2,32â  b. 
B    Le  ngjolircilËajtmmiâi,  comme  les  imtei  pricMan 
El  progreué  rniiidement:  l'angnieniatian  lEuolDe,  e'fal 
^ire  après  déralcatîon  de  ceux  qui  ont  r,e!i?è  de  s'écîlid 
■  été  de  4,083,  ne  qui  en  porte  le  nombre  total,  aaSlfl 
faabre  dernier,  jJ^^StS. 

Lfj  hec9  d'éMatr.ige  de  la  vole  pnblique  ont  été  i 
tneniÂB  de  3,385;  leur  nombre,  bu  31  dérembre,  t 

Ces  augmentations  en  nbonnés  et  en  becs  d'éel 
pnbKes  Mnt  i  peu  prës  le;  mêmes  que  celles  de  1866  CC 
parère  i  !8<^5,  Cependant  ta  consommation  totale  B  a 
mente  en  1867  dani  une  proportion  plus  Torle  qu'en  \K 
eelB  a'expliqtn  en  partie  pat  l'influeivce  de  t'Expoaitit 
el  ea  partie  fisr  l'habilude  qweçte'iv4\fttw*io«**'ïk<5 


ror  de  pins  en  plus  ut  magasins,  el  enDo  par  l'inlroduc- 
lîon  de  rÉc^iiragc  a<i  gai  dans  les  Rpparlemenu,  au  mojïn 
ili-s  cDiiiIui[e9  maniâmes  {[uc  noue  ctiJbl|s>ani  â  nos  (aU 
pnrloiil  où  nous  prévoyons  ane  rémunération  sufllaanle  de 

CDND  DITES    aOHTlItTEE. 

Le  nombre  de  eea  conduites,  élablies  au  31  décembre 
>Uriiier,  était  de  1,902.  Elles  ont  rouniLàJ.&tôi«lMDDi«, 
dana  le  cours  de  l'unnèe  tt6T,  ^76S,I53  oifilres  eaitea 
de  gai  brûlé  |>sr  37,980  becs  d'Aulair^t'e  ou  de  eliaulTiiçe  : 
elinqui:  conduite  a  donné  lieu  â  une  recelle  de  436  tr.  pour 
prii  du  ^ai.  C'est  une  rémunfjation  avantageuse  de  la 
dépense  û'é(ab{isseiiient  qui  est,  pour  cel  objet,  de  1,07!>000 
francs  à  la  fin  de  1S67.  Nuus  ne  parlons  pas  des  brau- 
cbeoienls  alimentés  par  ces  eonduilea  et  des  compteurs 
qui  desservent  cbaque  appartement,  lesquels  donnent  lieu 
aux  perceptions  ordinaires  pour  enirclien  et  locallon. 

Le  tableau  luivant  donne  les  résultats  principaux  dei 
dûuie  premières  années  de  noire  exploitation  jusqu'au  31 
décembre  dernier  :  il  en  ressort  que  l'augmentation  to- 
tale a  été  de  2Jâ  p.  100  pendant  cette  période,  et  l'au^ 
meolation  moyenne  aunuelle  de  7,980,001)  uièlres  cubet,  . 
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Ce  qui  ta  pcrU  la  tonptieiir  t«Ule  à  l^7j67T  ■ 
tiparlie  aioii  qa'll  sail  taUv  les  Iroâ  g      '      " 
«péfimèlre. 

Bwlieue taburteîoe. 

_  Lci  93,771  mètns  de  tujanx  potùdu 
'  é  réparlii  iïbm  n'Ù  iDÎt  : 

Dans  Paris,  taules  Jfi  anrlcTinR  rues  soi 
T  totii  le«  Jours  de  uouTelles  Ti 
krgenr,  dans  lesquelles  nous  meiious  une  double  c 
'  "ion,  ce  qui  explique  la  part  telattvemenl  impo 

ir  laquelle  celle  division  entre  dans  la  canaliiatioa] 

Dans  la  une  annexée,  nous  avions  déji  dépassi,  i'an 
l^deniière,  la  longueur  de  cinalisalian  que  onns  noox  éli 
dbllgii  de  faire  jusqu'en  161X.  Nous  avons  ijoati  « 
ipèe  30  ltilon)èlr«s  k  cet  excédant.  C'est  pi 
iidjsirsde  l'administration  municipale  et  m 
R  relard  l'éclairage  de  ctriains  quartiers  de  celte  n 
,»  noiis  outre-pasfons  ainsi  la  limite  de  nos  obligi  ' 

Lt  banlieue  sulucbaiiie    seule  a  absorbé  pla* 

Doitlè  de  la  longueur  de  la  canalisaLiun  posée  celte  i^ 

lit  ;  c'est  une  coni>èi|uenee  de  l'exêculion  des  traités  e^ 

|«lus 


RECRUTEJfENT. 


Lei  diverses  opérations  relatives  au  recrutement  de  la 
classe  de  18G6  >e  sont  accomplies  avec  ardre  et  réguh- 
1 1  .If^  jeunu,gcns  ont  été  inecrits  sur  les  listes  de 
ïlSH  examines  par  le  conseil  île  réviaion, 
lier,  en  oulre,  3,973  jeunes  gens  riisii 
dans  lo  département  delà  Sciiie,  qui  avaient  Uté 
)  tïulresdéparlemenis. 

if  quelque»  années,  le  nembtï  àe»  'miBt\ 


linigei4,'Ji4oi 
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H  TBIttMBE.  Ul 

accru  d'une  manière  notable;  la  progreasion  aimiielle, 
principaleoienl  marquée  dans  les  années  18C3  et  tSGi, 
avait  m  moine  seiuible  en  1865.  En  1866,  il  j  a  nne 
diminulion  de  528  sur  le  nombre  dea  inecrila.  Ce  fait  d'mI 
pan  particulier  sa  dépariement  de  la  Seine,  il  est  gèniral  : 
aÎDEi  [e  nombre  des  inscrits  de  tonte  la  France,  qui  iliit, 
pour  la  classe  de  18U5,  de  32G,56t,  n'est  plut,  pour  la 
closie  de  1866,  que  de  31^,559. 

Qnelle  pent  £lre  la  cause  de  cette  diminution?  Doit-on 
l'attribuera  la  disette  qni  aucait  rendu  les  anioDainwni 
técoa'iei  en  I84C,  ou  ï  l'iiiHuenrc  des  Éiiidémies  ohuUri- 
quc!  >'e  lâVJ,  de  lItâ3ylS54  et  de  1865-1866?  Je  n'oie- 
rais  le  dire  ;  mnis  le  Tail  est  constant. 

Vn'oi  les  chiRTres  des  inscrila  pour  les  cmq  demitrea 


INSTRUCTION  PRIMAIRE, 
Le  rapport  aaumia  par  l'inspecleur  d'Académie,  b  l'ap- 
pni  dn  demandes  de  crédilg  formant  le  contingent  du  dé- 
partement dans  les  clépeniee  de  l'instruction  primaire, 
présente  le  tableau  eomplel  de  la  statistique  scolaîie  au 
'^\  décembre  1S6Û. 
A  utte  épo<]ue,  le  dé^arlemept  comptait  1,813  écolea 
rLniarrei,,dnnt  XI  érolea  publiques  et  1,483  icolea  lî- 
I  '  I  ■•  ;  c'eal  jiar  ra|iporl  à  l'année  précédente,  une  aug- 
iruntalian  du  51  écolea,  parmi  lesquelles  11  sont  dci 
ieoki  publiques.  Cea  établisscmenlB  ont  reçu  183.375 
enranlB,  soit  6,939  de  plus  qu'en  1865. 
Lea  salles  d'asile  sont  an  nombre  du  1BT,  dont  135  pn- 

.\u  sortir  de  l'école,  les  élèrca  peuvent  dimplétcr  leur 
I  i-iraclion  dan»  ^11  cours  d'adultes,  dans  \11  tian\\<KA 
'■n  .limanche  et  âans  5G  éc^ea  spéaMm  •\(i  >lcu,\a. 


TRIBUNAL  DE  COMXF.RtlE  DE   PABIS. 

NoDi  emprunlons  au  discours  de  realitt  du  pfii 
(11.  LouTct),  av«c  UD  cample-rendu  de«  IraTini  de  ce 
bood,  qoeli^ue»  pensées  qui  semiileal  detoir  èUt  tt 
téa.  (Séance  du  -li  boûl  tg6Tj. 
coapn-Kiini. 
affaires  pnriétt  dtvant  It  triiamel. 
LMilbires  Bncitnnw  reeuii  àjager  le  l'islIleltW  J 

«ienl  à 

1  nombre  des  iffiir»  ÎDiroduiics  du  l"  juillet  ItM 

■u  tOjuia  <M7  ■  il»  de 

Ensemble. 
Sur  lesioelles 
U.IU  ont  et*  jueées  pur  dctiui, 
«,7ÎI  0.      ■  ■  ■      ' 


T.Ml  o 
m  n 


11  *ié  Ci 


liréEB, 


nàjuger 


W,TI7  MUdégal. 
Sor   lu  arfaires  jngces  :  14,^35  Tonl  été  ei 
ruBort,  4!,7in  l'ont  élë  en  di^rnifr  ressort. 

L'Rnni^e  dernière,  <e  tribunal  avait  concilié  li 
damgS,IS5  affaires;  cette  année,  les  conciliations  se  ■ 
ileTJei  i7,II2,  soit,  en  faveur  du  dernier  exercice, | 
Pl'concilitlian». 

Appel»  à  la  Cour, 
a  31  décembre,  il  resUiil  k  jn^er SM  nlTaires. 

Ensemble I.seosflairaa. 

ur  M  nombre  <1  t  i^eu N4  cnnBrma 

3ï9iDarni»ti 

—                      Î3T  indinliOf 

EllMaMlttjuffer.iuSI  dtepmbre  ISae.  MO  appela. 

Total  égal 1 ,  sso     — 

,   Si  peu  élevé  qu'il  soit,  le  ctiilîte  4w  infirmations  i 
iw'ndi»  auurJmeDl,  s'il  ne  comjTenïWui 


iI'afTarres  dans  lesqoelles  un  débat  oonlrudî claire  n 
produit  que  devant  la  Coor,  el  ensuite  beaacoup  de  jii(;e- 
iDPnls  dont  la  réfarmalian  n'a  été   prononcce  ou  niéine  \ 
d<?man[t^e  que  partiellement  «ur  des  pwuts  qui  n'avaient 
pas  été  sulhsamment  élucidés  en  première  inslanc 

Dépâl  dei  rapport!. 

Au  30  juin  isee,  il  reliait  à  ouTi'irt.SOlravpnrls. 

Du  i"  JDillel  tue  EU  30 Juin  tUT,  il  tn  i  i\t  dépoté. . .     a,lfH  J 

Easemble 4,B«  1 

Il  m  a  étâ.Duieri  du»  le  dernier  oxercico 

Il  résulte  de  ces  chiiTres,  qu'il  a  été  déposé  lette  année 
prés  de  1,200  rapports  d'arbitres  de  moins  que  l'année 
dernière,  et  que  le  nombre  des  ouvertures  de  rapparia  • 
dépassé  de  9S  celui  de  l'exercice  précédent. 

Dans  le  grand  nombre  des  alTairrs  soumises  a  l'appré- 
ciation dti  tribunal,  il  en  est  dans  lesquelles  la  complica- 
tion des  faits,  l'examen  de  marefaandises,  l'étude  de  ques- 
tions spérinles  néctiisitenl  une  instruction  préparatoire. 

En  rendnnl  justice  au  savoir  et  1t  l'eupérience  des  ar- 
bilrea- rapporteurs,  nous  ne  !<aurioas  oublier  les  aTantagM 
réaultani  du  concburi  demandé  aux  chambres  lyndicalea; 
CM  chambres,  par  leurs  connaissances  professionnellea, 
par  le  sentiment  de  coticiîlallon  qui  les  anime,  renflent 
chaque  jour  au  tribunal  et  aux   psirlies  de  sipaléi  ser- 

^ppeU  dei  iinlewei  dts  prud'haimui. 
S3  sentences  de  prud'hommes  ont  été  pat  appel  déFé- 
rÉea  au   tribunal  dans  l'exercice    tSGG-lSe?, 


.^i.fl'""  Miaparont  le  ptlii  nombre  d'aKBires  rtmiX»»-- 


I 


quelles  appel  a  tté  iatcrjeiê  devant  le  tribunal  au  cbilTre 
considérable  dea  se Dtences  rend aes  par  les  quatre  conseils 
de  prud'hommes,  noue  sommes  amenés  à  consinter  le 
seryices  sérieux  ijue  renJ  au  commerce  et  i  l'iodu* 
celje  in sli lotion  toute  patrrnelle,  et  la  confiance  di 
jouit  b  bon  droit  auprès  des  justiciables. 

Comple-rendu  deifaillitei. 
Su  l"  juillet  1B66  au  30  juin  1867,  <1  ■  étA 
I|14G  raillite!  nouvelles,  savoir  : 

1'^  dépat  de  bllm 

WtiaT  requête .. 

KÎl'otSce  ptrle  Iribunit 

■"tur  ITÎB  dn  pirquet 

Enaetobte tM 

I  Iteplua,  11;  u  eu  râsolnliou  de  concordai  duis 

I  Rapport  do  jugement  de  clAluro 

"  joD  BDcieDoe  reprise  par  tuite  de  annenance  d'actit. 

ToTiLdea  raillitee  remues  daos  l'inoée 

f  Penduit  l'eterdee  préoèdeni.  Il  en  avait  èi(  d^laré. . , 

niiée 

LeDambr«deBM1lK!sencoDrssii30]DialB6eétailde.   I 
tes  décliraUoDS  dermnèe  Éiaot  de 

^  total  des  Hslllilea  pour  ISOG-I BCT  a  Ëtâ  de 

(^Ileeniiéa.ilaétd  lermlnd  1,800  raiUlies,  aatcdr: 

ParcuDCordal Il 

Par  abaDdoa  d'actif. 1! 

Parunion » 

Par  rapport  de  jugemi'nt  déclsi'stir... ', 

ClSlure  pour  iosuFSsance  d'actif H 

Il  en  flïBil  ilé  termina  l'anode  damiêre 

DISérencB  en  plus  pour  cette  année , 

H  restait  en  eours,  au  30  juin  dernier,  t,184  hilU 
te  orédil  des  faillites  au  SQ  imn  deinloc  a'é- 


TRIBUNAL  DE  COMMERCE.  ^35 

sur  lesqnels  étaient  dépoeés  à  la  CalsM  des 
eonsignations 10,063,IS4    72 

n  restait  donc  entre  les  mains  des  syndics. . .  97,086    33 

représentant  une  moyenne  de  33  fr.  88  c.  par  foillites. 

n  a  été  ordonnancé  cette  année  164  répartitions  s'ëlevant 

à 7,419,319    66 

Sur  cette  somme,  294,679  fr.  83  c.  n'ont  pas 

été  retirés  par  les  créanciers  dans  les  trois 

mois  de  l'ordonnance,  et  ont  été  versés  à 

la  Caisse  des  consignations  pour  le  compte , 

de  chaque  créancier. 
L'année  dernière,  il  avait  été  ordonnancé  588 

répartitions  s'élevant  ensemble  à 18, 295, 803    79 

La  différence  en  moins  des  sommes  réparties 
estde 40,876,484    48 

Cette  différence  importante  s*exp1i(iue  par  une  pre- 
mière répartition  de  75  p.  100  faite  dans  la  faillite  du 
chemin  de  fer  de  Graissesac  à  Béziers  pendant  l'exercice 
précédent,  et  qui  s'élevait,  à  elle  seule,  à  12  millions 
115,434  fr.  52  c. 

Les  concordats  obtenus  dans  482  faillites,  ont  donné  les 
résultats  suivants  : 

Dans    45  faillites  de *5  à    40  p.  400 

30  — 
30  — 
40  — 
50  — 
60  — 
80  — 
400  p.  400 

Ensemble  482  faillites  donnant  en  moyenne  37.24  pour  100  par 
concordat. 

Les  concordats  par  abandon  ont  été  au  nombre  de  ^8. 
Ces  concordats  ont  fourni  la  répartition  qui  suit  : 

36 de  4  à  10  p.  100  3 de  50  à  60  p.  100 

41 de  10  à  20   ~  3 de  60  à  80  -^ 

20 de  20  à  30     —  3 le  capital. 

16 de  30  à  40     —  2 n'ont  T\exi^TQ.ÔMcvV, 


66 

10  à 

170 

20  à 

83 
46 

—     .  .  . 

30  à 

40  à 

51 



50  à 

16 
35 

'  •   •  • 
^■"         #  •  •  • 

60à 

I. de  40  à  50     -^ 


128 


DiTidende  en  moyenne,  31  p,  100. 
Les  rf  m  liais  obtenus  dans  âSSr^illiles  lerminèei  | 
union  jut  éti  les  suivants  : 

Dam  «I  rulUltea  de 1  k  40  p 

BB      —  loi» 

n    —        soi» 

.  18  — 30àU 

10  —  40  k  n      — 

1  —  M  è  BO      — 

S  —  EOàBO 

S  —  100  p.  « 

ITi  — n'ontrian 

L  Sniemble  SBS  fblllliea  terminées  pir  QDion, 
I  dont  la  liquidation  n'a  donné  en  moyenne  i|u'ni 
f  del0rr.75e.  |).  IflOitarraillileetUp.  lOOsi] 
'  ebg  lea  172  faillileg  qui  n'ont  rien  produit. 

Ls  diiïérencE  des  dlviilende!  dans  les  faillites  terminées 

par  concordai  et  cellos  terminées  par  union,  est  bien  plus 

apparente  que  réelle  ;  car  il  ne  faut  pas  l«nir  compte 

_  unlement  de  la  dépréciation  de  l'actif  résuliani  de  la  lia. 

C^idallon  forcée  et  faite  précipitamment,  i    '  " 

\  M  surtout,  de  toute  la  diaUmce  qui  exiate  entre  la  f 

:  et  la  réalisation,  c'est-à-dire   e 
P.prla  par  le  failli  concordataire  el  le  paiement  efFeclifl 
t^dindende  promis,  généralemenl  pajntile  à  luDg  b     " 
I  Cl  trop  souvent  impajê. 

Bua  le  cuurs  de  l'DDnée  l9«3-t86l,  k 
des  détlBratioM  da  bilIiUB  avait  él 

En  t8W-«6S 

En  fS6S-tS66 , 

Eu  IBfl6-IS67 

Les  causes  qui  retardaient  ou  arrêtaient  la  mird 
1,154  faillitea  restant  en  c«urs  au  30  juin  deroier,  ilal 

7<    ralliius,  l'innirOeBnee de  fondai 
ta       —        lesdlfficullésde  T^rificatiu 

J    M       —       les  inalruclSons  crtminollee  

9  117      ~-       Il  llquidalion  de  l'actif,  les  recOBTrenaola  J 


-  Ce  n'est  i 
nies  obligés  d 
grauil  des  faillîlea  ;  cel  uccroiEsuiueiit  progressif  niËrile 
de  fixer  touienotreallention.  , 

H  Daaa  le  deraier  comple-rendu  génjral,  M.  le  mi- 
nistre de  la  jutlice  faiiail  observer  que  depuis  qainie 
ans  le  nombre  des  fallliles  avait  plus  «pie  doubla,  et  il  ré- 
sulte de  l'examm  de  la  statL!ilique  cnmpralive  de  la  pé- 
riode quinquennale  de  lgSH-tS60  avec  celle  de  1861-1863, 
que  ['augmentation  proporliouDelle  pour  Paris  a  été  de 
36  p.  IDU. 

»  D'où  provient  cet  èlal  de  choses? 

■  H.  le  minisire  pbuse  qi^e  le  dcveloppement  du  com- 
merce et  de  l'industrie,  auquel  il  faul  attribuer  l'aiigmen- 
tation  des  atTairet  conteii  lieu  ses  soumises  â  la  juridiction 
consulaire,  a  nécessairement  aussi  eritrainë  ui 


11  Tout  en  reeonnaîssanl  la  justesse  de  cette  observa- 
tion, noua  ne  croyons  psa  cependant  que  la  muliîplicité 
desTsillilea  provienne  uniquement  du  développement  dei 
affaires  commerciales  ;  lat  raiisea,  n  noire  avi»,  en  sont 
plus  eomplexes,  el  tiennent  h  la  fois  à  des  circonstance* 
partie ulière»  et  k  des  lails  puremetil  économique!  qo'il 
n'est  pas  sans  iiilérËt  de  préciser. 

>  NousavDUs  pu  remarquer,  il  est  vrai,  que  les  «ii 
très  commerciaux  Trappuient  Tréquennient  le  çetit.  v 
tBet:ce.  Àssurémeat  il  y  a,  île    la  pail  du   i|jl\>a  ^as 


oorâfiéTunptniiiTSnEntSà  Tepio&X^S^aëbiire  mime,, 
■  iceeptation  île  durées  ei  ile  la^eis  htm  de  proportion 
avec  les  bénilli!£3  qu'on  peut  fUisonnuLiement  et  liotintM- 
atenl  eipirer,  ssn«  parler  de  ces  Mes  de  loxe  qui  t'a^ 
,  parenl  depnis  quelques  ann^  de  UoIi-b  les  elaue*  de.|| 
Mwélè.  Pour  c«ux*là  la  railllle  est  inévitable  :  e'M  vr 
ijaealion  d'imptiimaoce  qui  n'a  lien  à  voir  avec  les  ciu 
SinÉrales.  Hais,  lonvenl  ausai,  la  raillile  est  II 
qnence  de  lois  économiques  dont  le  commertant  h 
liffleolê  n'a  pu  apprécier  la  portée. 

le  de  délail  lend  de  plus  en  plus 
centrer  entre  les  mains  de  eeui  qui,  au  moyen  de  II 
capitaux,  peuvent  s'apprOTisiunner  ïde  meilleureftea 
tiODS,  limiter  leurs  Lénéllces  et  compenser  l'insigniBi 
relative  de  ceux-ci  par  ua  déTelopiiement  d'affaicei  ^ 
leur  assurent  les  avantages  qu'ils  oDrentau) 

M  Pour  le  commerce  de  gros,  la  capidlti  et  la  fti 
des  moyens  de  transport  ont  pour  résultat  de  raitti 
l'importance  des  interioédiaires,  en  perai 


w 


avec  la  fubrique.  Mais  en  même  temps  le  ci 

lené  â  s'adresser  â  la  clientèle  de  u 
ordre  pour  maintenir  le  chiffre  de  ses  aSaires,  bI,1| 
I,  Il  sécurité  des  transactions  diminuant,  les  t 
M  IrouTenl  sensiblement  réouils. 
Pour  tous  ceux  enOn  qui  veulent  se  eonaaerer^ 
ilbires,  Ih  fluctuations  du  i^ût,  Ica  crises  commet^  ' 
leiirénements  politiques  exigent  une  sQretéde  c{ 
one  prudence,  un  esprit   de  circons|H'Ctian  qu'il  lïS 
donné  qu'à  lilen  peu  de  posséder  à  un  deijréasseï  i' 
»  .Voui  iMiiiionf  d  un  vilfitaU'  travail  de  ir 
ation,  et  il  nom  til  permti  d'eipirer  que  Je  ■ 
est  proche  diI  la  nourelie  génération,  forcée  di  n 
avec  les  tradiiionf  anciennei,  ei  mit 
ton  éducation,  aux  nécessités  du  milieu  économigu , 
notM  vivom,  apportera  dans  les  affaires  Itt  opliti 
f  I  Ui  quoiil^jt  gui  duivent  en  assurer  la  proipirit/^  d 
readreplui  rares  Us  sinistres  que  nous  déplorotit. 
»  Une  oiiservatiOD  gËuéra\c  doU  bVie^ù^a^itWÀ'subiaA. 


plupart  dés'ï'aillileB  (|ue  noiu  tous  aignslona  :  c'est  I 
JGB  commerçants  ne  il'^pownt  Ivar  bilan  qu'après  atoïr 
se  loutts  leurs  reKsourciit  actives,  sait  par  des  paie-' ■ 
qui  les  poutauiïïnl  avec  le     ' 
[  i^'uuur,  soit  par  des  actes  qui  font  passer  le  plus  tcrtatn 
lu  leur  nntiF  entre  les  mains  de  quelques-uns  au  préjudice 
ii;  la  mas^. 

•  Ceux-ci  me ttenl  à  prollt  le  retard  dans  le  dépSIde 
leur  bilan  pour  détourner  ou  dissimuler  une  partie  de 
leurs  biens. 

»  D'autres  enlin  se  livrent  i  ce  qu'on  est  convenu  d'ap- 
peler une  circulation  de  papiers  de  cotuplalsancc,  ([ui  a 
bientôt  lioublé  leur  passif. 

■  A  celte  occasion,  nous  signalerons  à  l'attention  pu- 
blique les  proportions  que  prend  celle  circulation  d'effeU 
de  complaisance,  qui  devient  cbaque  jour  d'autant  plus 
dangereuse,  qu'elle  est  maintenant  l'objet  d'entreprises 
spéciales  ronctionnanl  au  grand  jour,  et  stimulant  la 
création  de  billets  sans  cause,  pour  en  procurer,  [nojen- 
nanl  commission,  l'écliange  entre  personnes  qui  ne  se 
connaissent  pas. 

p  Le  danger  que  présentent  ces  soi-disant  établisse' 
fflcnls  de  crûilit  s'aggrave  encore  de  ce  que  leur  i^iec- 
Tention  n'apparaît  en  rien  sur  les  litres,  et  que  le|  tiers, 
qui  ne  peuvent  la  sonpfonner,  demeurant,  en  définitive, 
victimes  de  leur  conflance, 

n  11  suit  de  cet  état  de  cboses  que  la  loi  est  conslam-  • 
oient  violée,  et  que  celle  violation  a  pour  résultat  la  di- 
oilnutlon  des  dividendes  et  l'augmentation  du  nombre  des 
ruill Iles,  dont  les  opéralions  sont  clUlurëes  pour  insufll-     j 
sanoe  d'aetir.  . 

■  Le  remède  à  tous  ces  abus  serait,  nous  le  croyons,  J 
d'introduire  diias  la  loi  des  adoucissements  qui  lu  lissent  i 
moins  redouter  des  débiteurs  bannétes,  et  de  mettre  en  J 
mémo  temps  une  plus  grande  séviTitâ  dans  la  répression  m 
des  délits  et  des  crimes  commis  dans  les  faillilea.  J 

B  Kous  ne  devons  pas  nous  dissimuler  que  la  suppres-   1 
sien  de  la  contrainte  par  corps,  ratiQée  par  le  Sénat  après 
undébat  solennel,  amùncia,  de  la  part  des  ctÈamu»,^ 
pins  trégiieatef  demmdea  en  déclaration  àe  îavWvW.  A 


que  le  tribunal  lui-même  devra  se  monlnr  (ilut  facile  â 
le»  accueillir,  ii 

Il  tel  donc  de  notre  devoir  de  rappeler  a  \a  aollieilude 
des  conseils  du  fjouvernemenl  le»  réConnes  que  réctaoïc 
la  législation  en  celle  nul! ère. 

Une  procédure  plus  simple  pcrmetlrHit  s.ins  doute 
d'imprimer  à  l'expédition  des  affaires  une  marche  plui 
rapide  encore  et  plus  conforme  à  l'intérêt  de  toua,  el  la 
•oiution  plusieurs  fois  demandée  de  la  question  rebtira 
iD  privilège  du  propriétaire  «i  à  l'exigibilité  de  loui  !«■ 
lojers  à  échoir,  en  cas  de  faillite  du  locataire,  Tiirail 
cesser  un  abus  exorbilaat  qui  permet  à  celui  qui  n^ 
encore  rien  fourni  de  s'enrii;hir  au  liélciDlent  el  avMH' 
biens  de  ceux  qui  ont  livré  leur  capitaux  et 
chaadises,  et  pour  lesquels  il  ne  resie  qu'un 
remédiable. 

Le  Conseil  d'Ëtat  a  d^a  été  saisi  de  ces  quealioD^ 

les  discours  récemment  prononcés   par  U.  le  miid 

d'Ëlal  et  des  llnances  et  par  -M.  le  garde  des  s 

même  dans  ta  ditiuussion  de  la  loi  relative  â  le 

de  la  conirainle  par  corps,  sont  de  nalu 

I  présumer  que  les  amélioraiitins  réclamées  et  pi 

le  feront  plus  longiemps  attendre,  et  nous  assurent! 
'appui'  du  gouvernement  ne  fera   pas   défaut  au  ( 
I  inerce  pour  suppléer  aussi  efficacement  que  possible] 
I  garanties  qu'il  trouvait  dans  la  voie  d'exécitlii 
1  d'être  supprimée  de  nos  codes. 

StaliiUquc  det  lodétèi. 

Il  a  élê  déposé  au  grefle  dans  l'année  1866-1867  :   ] 


En  Ign3-lâG4,  le  grelfe  avait  reçu  X.IIX  aeiei  (ht  a 
Elété;  enl8G4-tS6ô,  il  en  avait  reçu  l,&34. 
Ilyarail  donc,  en  laveur  du  viréeédenl  exereiettW 
eoUtioa  de  37e  bjiIm  4e  wwWt  »\k  V»w*ftVr 
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1864,  et  de  63  sur  l'année  18G4-1SG5,  Undis  qae  le  der- 
nier exercice  présente,  au  contraire,  une  diminution  sur 
Tannée  1865-1866. 

Cette  diminution  dans  les  actes  de  société  peut,  en 
dehors  des  circonstances  générales  qui  affectent  notre 
commerce,  trouver  sa  causé  dans  les  préoccupations  po-» 
litiques  qui,  au  commencement  de  cette  année,  pesaient 
si  loordcînent  sur  notre  pays. 

879  actes  de  dissolution  de  société  ont  été  publiés  dans 
le  courant  de  Tannée.  Dans  la  même  période  de  temps,  le 
tribunal  a  statué  sur  227  contestations  entre  associés; 
256  liquidations  ont  été  confiées  à  des  liquidateurs  nom- 
més par  le  tribunal,  sur  la  demande  des  parties;  les 
autres  ont  été  faites  par  les  associés  eux-mêmes,  ou 
confié^  à  des  liquidateurs  choisis  par  eux. 


POSTES. 

Nombre  d'objets  de  toute  nature  manipulés  à  Paris . 


Anniss. 


I8r>0 
1861 
186S 
1A63 
18«4 
1865 
ItiM 
1867 


NOMBRE    DE 


lettres. 


62,217,400 
61,980,700 
69.2S0,S00 
72,5"0.80O 
76,4*5,100 
751,770.200 
«<3.345.049 
94,484,857 


chargem 


524,131 
532,454 
604.230 
644,502 
631,989 
9V3,700 
1.040.785 
1 ,152,325 


c.-seiogs 


8.358.897 
8,337,671 
8,342.035 
8,342,932 

8  870,258 

8,920, vas 

8.948,493 

9  373,967 


journaux 

iinprim.  ei 

écbaolil. 

111,428,663 
114,408,210 
Il8.778,s98 
123,762,747 
166.047.850 
193.627,448 
222,838,056 
233,946,835 


mandaU 
d'arlid. 
d'argeq( 


542,425 
570,399 
593.524 
612,438 
662,096 
685.14<< 
750.343 
808.83H 


TOTAUX 

des  olijpis 
mai;i])ulé-. 


183,072,51  ; 
185  829,43'< 
197,638,988 
205,883,419 
252,1 57 ,23S 
283.595.P21 
316,922.72« 
329 ,7 1<!  .S:  3- 


OMNIBUS    DE    PARIS    EN     1866. 


Détail  de  la  statistique.               Paris.  Banlieue.    Voles  fer: e<  s. 

Nombre  moyen  de  voitures  en  service  par  jour  : 

Pendant  le  service  d'été.         664  51  48 

—  la  saison  d'hiver.          648  49  i7 

—  l'année 656  r»0  <7 

Travail  des  voitures  : 

Par  voiture  (en  mètres)..         Oli^ôSS™  SO^^sea»»  97''4«n~ 

Par  jour  (en  kilomètms;.         60,0i59>^  •      4,0ïi%>^          \,n\\^ 

Peadant  l'année  (en  kil.),  j)/,  971,0281'  i,4%\,\ft^^  Cv-î^H  .,^w^v 


Somlire  mojea  dechevBux  pnijour  : 

DeruKCtdarclDii 7, SOI  a; 

De  corvées  bt  diverâ,...         303  i^ 

ialtbom aM         i 

BobBinble 9,iM  451 

TratsJl  moyen  quoi,  des 

elienux  de  raiig  a  du 

relais  (en  mèirsa)....    le^STS         IG^a»  M>4^  j 

a»  ï  oompria  les  chevaul 

tieDdra.Ii  L'iiiSnimrie 

eLautabuuTCeamèlrea)    lS>-*m         IS^SM  II, 

NDPiliro  mojen  jinr  joijrnèr>  de  lullnni  àm  nkennx  : 
'm  rang  et  de  relais.....    II.3S  8.(4  41.1(3 

■   Eerrèes  et  divers CM  0.70 

lahour 0.B4  0.16 

Enumble IÎ.33  B.OO  If.M^ 

Membre  des  ïOjOBHura  tranBimriés  : 
iDlérlcur  iiaygnis 45,339.91»       ■ 

—  Gormepundanls.     13,819,176 

Impériale  pasiu^E 44,647,993  ■ 

—  camspoDd&DlB.  I,  SI  6, 041  ■ 

ToiiL-t 4«,IBa,B8ï  ■ 

Ensemble '..  IDT,S1Ï,0T4  3,430, asa    I.UI.'I| 

Parcourue 31 

Far  jDuraâe  de  v,>iiura.. .  447 

^hirlom- aBS,73l  1. 

Produit  moyenparvoyag.  or.  IBc.SS    Ot.ïScII     altt 

pircoum  (lar  leavoit..    of.wc.AI    ofJU 

fruduit  moyen  do  cliaqua 
ïoyaBeiir    par    Hioni. 
pgi'i:uuru  iiBTlesvuil. .     OCOic.U    Of.Oi 
^ccraUscinrnl  ptogrrssU  de  rrxplaitaliatt  de  ta   '\ 
Comyu,jmr.  ^ 

.»*».  <ls  il« 

igx» 4m        3.71B        H.ooq,cd 


80.067,  MT 

en.ou.c 

7l.IWO.4J 


M.IST.38B 
(04.a7B.7S0 


KTRANGERS    A   PAR[S    PENDANT   L'EXPOSITION. 

(Eilmildel'Eipoji  de  ta  lilvaUaa  de  l'Empire.) 

L»rails  onljuElifiâl'sdminislrBtion  municipale  ûePt- 
ris:  les  logemenU  disponibles  ont  sum  pour  cette  tl- 
fluence  de  visiteurs  qu'on  ne  saurait  ^Taliicr  i  heaucoup  ' 
moins  ileilQsiï  millions  et  demi  an  lulal.  et  fi  100,()Q£Leji 
mojeDneçontlanteXl)  ;  de  plus,  bien  que  des  miiiaon*  en- 
lïFfës  aient  été,  dans  loua  les  quartiers  de  la  vilie,  trans- 
rormées,  en  vue  de  l'Exposition,  en  logement.'  garnis  de 
lousiei  prix,  la  moyenne  des  loyers  n'a  pas  haussé  d'une 
manière  sensible.  Les  prix  sont  redesceados  maintenant 
tax  Isux  antérieurs,  et  ils  accusent  mjrne  ane  tcndanee 
i  la  baisse,  qui  s'explique  par  le  nombre  de  constructions 
que  la  spéculation  avait  rapidement  élevées  pour  les 
besoins  du  moment,  et  qui  restent  aeqaiacs  désormais  t 
la  populali 


'244  éTBANGERS  A  FAI»; 

Ajoatons  encore  le  fait  qui  soit  : 

Le  monTement  des  entrées  à  l'Exposition  a't  jtmais  été 
au-dessous  de  25  à  30,000,  et  il  8*est  élevé,  le  dimanche 
27  octobre,  à  plus  de  200,000,  savoir  :  entrées  payantes, 
122,900;  ouvriers  et  élève^  des  écoles,  80,000  envirmi. 

Mouvement  des  voyageurs  entre  la  France  et  t Angleterre. 

Le  mouvement  général  ^e&  voyageurs  entre  la  France 
et  TÂngleterre  a  été,  pendant  Tannée  1867,  pour  les  ports 
de  : 

Calais  de i03,183  passagers. 

Boulogne 153,931       — 

Dieppe 88,934       — > 

Hayre 49,800       — 

La  préférence  accordée  par  les  voyageurs  an  port  de 
Calais  sur  les  autres  ports  de  la  Manche  est  due  à  la 
courte  traversée  de  Calais  à  Douvres  et  à  son  double  ser- 
vice à  heures  fixes,  entre  Paris  et  Londres,  et  wê  «end. 


TROISIÈME    PARTIE. 


AI^GÊME    ET    GOIX>IVIES. 


Population  européenne,  —  D'après  le  recensement  de 
1S66,  la  population  européenne  pxe  se  décompose  ainsi  : 

Français  et  naturalisés  français 423,149  h . 

Espagnols 58,510 

Italiens 16,655 

Anglo-Maltais  .,^ 10,627 

Allemands 5,436 

Autres  nationalités 4,648 

217,990 

Sur  ces  217,990  européens,  72,508  sont'nés  en  Algérie. 

La  population  européenne  en  bloc  (personnel  des  hôpi- 
taux, lycées,  écoles,  orplielinats,  séminaires,  couvents, 
prisons)  est  de  8,616.  Ce  qui,  ajouté  à  la  population  euro- 
péenne fixe,  donne  un  total  de  226,606. 

L'effectif  des  troupes  était,  en  1866,  de  67,774  hommes. 

Population  indigène. 

Israélites. . .  i •. .  33,952 

Musulmans 2,652,072 

2,686,024 

Le  nombre  des  indigènes  musulmans  se  décompose 
ainsi  : 

Arabes  des  territoires  civils  et  des  cen- 
tres de  colonisation  du  territoire  mili- 
taire   217,098 

Arabes  det»  triJbusda  territoire  militaire.     ^^k^Ki^^lK 


—  STATISTlOUB  II 
BMdget  du  gomiernemetit  ginèral. 

a  proBi  du  Trésor W,W8,4U  *S         17 

Dépentn  à  la  churge  de  FÉM. 

rdlnaire | 

s  spéclBles.  I  3l,T13,«t  10         K 


Ce  budget  M  eomprend  point  les  dépeDBes  I 
relaUveïBux  urviceEqui  sont  raitachcB  i  leurs  mi 
respect  ifa,  Hvoir  : 

LJDBlice t,033,!U  <0  1,011, 0 

'ÏDHtrucL-  publique.,.  SIS^DIA  OS 

culUB Se4,8B3  85 

'    des  ODtnceB  (donaoeg,  U- 

'  LCB,  tr^r) 1. tu, SIS  M 

ÏI.SSO.OïD  69 


Le  DOmbre  àei  malades  civils  et  militaires,  traltèt  d| 
les  hdpiiaux  civils  de  l'Algérie,  s'esi  élevé  : 

Eoises.à W.OOS  t 

Eiii8«e,t 


I.  Jutlice   iiyiie  et  commntiaU.  - 

riile  d'Alger,  qui,  de  1856  ï  1S60,  i 

de  !,&47  pror.ès  d'appel,  a  eu  à  stai 

tS65,  lur  3,919  alTaireB,  dont  320  n 

et  3,599  avaient  él£  introduites  ]] 

nées  suivantes.  Cette  supirentation  est  presque  ex(Ji^_ 
H  ■  ment  la  conséquence  du  décret  du  31  décembre  ISâd,  qi 
Ibù  «  attribué  à  U  conr  la  connaissance  ilei:  aiïaires  mtisul- 
^H  mânes  (appel  des  seulence*  des  cadis  quand  il  s'agit  Ar 
^^k  questions  d'étot  ou  d 'in téréii  excédant  la  suaunede  1,500 
^^^v  ftaiies  en  TTUtlère  mabilifare  ou  de  150  francs  de  revenu 
^^^K  on  matière  immobilière).  Elle  a  terminé  3,548  causes,  sa- 
^^H»»'  -'  S,e&  C0.80]  par  des  antv»  uïiivraft.kVïlt«(-.  îSà 
^HO.  œ)  par  des  arréU  de  dëttul  eV  ^VIl  t.^.n'^  ^^  nfiuiim. 

K  m 


après  diaistemeat  on  Irnnsactlon.  Il  ne  restait  i  juger, 
au  31  décembre  (BGS,  que  371  aflaiiea,  au  lieu  de  G45  ei 
de  713  que  l'on  relccait  à  la  fin  des  annËes  ISâl  cl 
Cette  amélioration  est  due  au  codgoutb  d'une  deuxième 
ebambre  eivlle,  créée  par  décret  du  1"  mars  lSfl4  et 
qui  a  commencé  ti  faaclionner  le  i"  octobre  de  la  même 
année.  Les  deux  tiers  dos  arrEls  rendus  confirmaient  les 
décision»  attaquées,  tant  en  matière  civile  qu'en  matière 
commerciulo. 

Devant  les  tribnniiux  civils,  I' 
k  juger  (4U  p.  100)  est  moins  sensible  que  devant  la  coi 
impériale  (53  p.  lOD).  Au  1"  janvier  tSCI,  les  neuftr 
bnnnnx  d'arrondissement  restaient  saisis  de  738  ■fiUFes; 
TSa  ont  été  réinserilei  de  1861  à  1865  ou  son 
après  oppoutionà  des  jugements  par  défaut;  ei 
les  ont  resu  21,319  causes  nouvelles,  soit  eosemlile 
33.792.  Il  en  a  été  jugé  17,941,  dont  10.473  (0.48)  oi 
tradicleirement  et  7,471  (0.34}  par  défaut;  3,838  (0.16) 
ont  été  suivies  de  transaction  ou  de  désistement,  et  i 
31  décembre  tSB5  les  rôles  en  eontcnaient  1,010  qui  u' 
«aient  pas  re<,'U  de  eolnlion.  Parmi  les  21,782  alTaires  ter- 
minées, 12,397  (0.5G)  n'avaient  pas  trots  ni 
(ion  ;  de  1856  ù  1860,  cette  proportion  n'avait  pas  dépassé  1 
45  p.  100. 

Outre  les  17,944  jugemenls  ci-dessus,  les  tribunaux  en  ' 
ont  rendu  7,391  dans  des  alTaires  introduites  sur  requête 
ou  sur  rapport;  c'est  6S6  de  plus  que  pendant  la  période 
précédente.  6,630  ont  été  prononcées  en  audience  publi- 
que et  7â2  en  chauibFe  du  conseil. 

Les  avant-iaire-droit  ont   éprouvé   une  aupnientation 
eurrélalivc  à  celle  des  aiTaires.  De  3.Î63  en  1856'lr~~ 
leur  nombre  a  été,  en  1861-1865,  de  3,667,  sav 
3,393  jugements  prépara  toi  ren  ou  interlocutoires  et 
jugements  sur  demandes  Incidentes . 

Le  nombre  des  ordonnances  des  présidents  est  monté 
de  33,S46  â  4t  ,429,  dont  les  deux  tisrs  (27.866)  rét;Iaient    \ 
des  taxes  de  frais  en  matière  civile;  on  comptait  aussi 
3,556  ordonnances  de  référé.  2,581  assi|inations  ibreC 
délai,  I,Cëff âaian«aU'ans  de MÎsies-arTËta  (A\,W(1  &«uâr.] 


utffiBk  —  mtiMwrB  jDDUimu. 

De  1B61  i  18G5,  Il  a  ilÈ  Wrttàaé,  en  Aigrie,  1,Q3! 
;b  jndlciajres  :  l,9tâ  i  la  haire  des  Inbunaux  el  17 
1 1  noiairea.  On  voit  Apurer  parmi  ces  (rrocédares 
1,^53  venlea  sur  saisies  immohiliires  (6S  p.  100  du  nom- 
bre Intal)  et  469  lidtalinna  entre  majeurs  et  mioeun 
(31  \\.  100).  Les  t,932  Venlea  on!  donné  lieu  ï  954  inei- 
àealM,  soit  nn  pour  deux  procÉdures,  Elles  ont  prodidt 
19,7!1.6^  fr.  et  l'oùlé  I.IOO.IÎS  h.,  ce  qui  donne,  rf^ 
Tcnle,  un  prix  mo^en  d'adjudicalÎDn  de  10,308  fr..  Et  ■ 
moyenne  de  frais  da  569  l'r,  r 

Las  juges- conimiaBairea  ont  réglé   déSiiitivement  J 
r    ordres  et  400  contribiil ions,  et  terminé  à  t'amiableSSTfl 
k  drei,  ensemble  1,654,  ou  550  de  plus  que  de  ISâ6  à  IV 
I  Les  1,254  ordres  ont  reparti  l3,40G.93!i  Tr.  entre  i 
r  créanciers  hypothécaires  qui  rklamalent  24,078,802  9 
-  dans  les  400  contributions,  le  monta 
tribu  er  n'était  que  de  915,668  fr.,  tandis  que  celui] 
sommes  pour  leequelles  il  avait  été  fait  des  prodnc 
l'éleïaità  5,S9S,0GG  'r,  La  moyenne  des  frais  tuési 
procédure  a  £té  de    lEd  fr.  pour    les  ordres  imïit 
de  47S  fr.  pour  les  ordres  judiciaires  et  de  355  fr.  | 
les  conlribulioas. 

Il  y  a  un  irihunal  spécial  do  commerce  i  Alf  er,  6  G 
lantineet  àOran;  dans  les  six  autres  arrondissement!, 
tribunaux  civils  jugent  commercialement.  Ile  1861  k  ISl 
le  nombre  des  alTiires  contentieuses  soumises  à  ces  triM 
muxtétéde  39,960.  Rapproché  de  celui  de  1856  à  laif 
ce  chilTre  accuse  une  augmentation  de  4,477  causes  ;  i 
l'accroisse  meut  ne  porte  que'  sur  les  piemlËres  a. 
la  période  ;  de  1864  i  1865,  au  contraire,  on  constate  d 
diminution  de  ^,313  alTaires  (5,7Î4  au  lieu  de  B,03T).fl 
raient issem eut  des  transactions  commerciales  partit  if 
I  le  cenlre-coup  des  troubles  qui  ont  agité  la  colonie;  il  9 
d'esp6rer  que  cet  état  n'est  que  transitoire. 
Sortes  39,9G0alTairesdéréréesà1a  jDridiciioaeomiflJ 
*e  pendant  la  dernière  période  quinquennale, 
Èmt  été  terminées  :  11,085  (0,?S)  par  des  jugements  M 
'fadictoires,  21.012  (0.55}  par  des  jugements  pir  J 
^el  et  6,599  (OM)  par  transaciion  w.i.ixaHBS«A.^ 
»l  WvJefflenl  attendaient  uno  laVntion  a^^ÏV  Ua.  1 


[ëjûgeméD»  vu  requGte  du  sur  rapiHH'l 
..sUlev.;  rie  3.39S  en  1856-18601  4,8î2  pur  1861- 
1^05.  P;irmi  ces  tlernieri,  4,209  coaeernnieiii  des  fiiiliitet. 

Parsuiiede  la  Gitualiun  comniereiale  de  l'Algérie  pcs- 
d.-iQl  lest  dernières  années,  les  faillites  se  sODt  mulliplièe». 
Il  ea  B^all  élé  ouvert  590  <le  1856  à  1860,  on  ea  eomple 
nu  de  plUE  de  ISGI  â  1865,  soH  719.  A  ces  faillites  " 
convient  d'en  ajouter  S4!  qui  dataient  de  1860oikqui  u 
revenues  devant  les  tribunaux  apréa  annulation  de  g( 
cordât  ;  on  ohlient  ainsi  te  total  dea  procédures  à  rËgle 
961 ,  Il  en  a  él£  terminé  747  de  la  manière  suivante  :  24S 
par  concordat,  21  par  la  liquidation  de  l'actif  abandonné, 
273  par  celle  de  l'union  des  créanciers,  156  ont  été  closn 
pour  insufGsance  d'aetif,  et  le  jugement  déclaraiîf  des  5! 
auliei  a  été  rapporté.  A  la  Qn  de  l'année  1865,  il  y  avait 
encore  h  liquider  214  (ïillites,  BOlt  54  p.  100  du  nombre 
total  de  celles  qu'il  y  avait  eu  à  régler  dans  le  i 
de  cette  année)  cet  arriéré  peal  sembler  encure 
£levé ,  mais  pn  doit  reconnaitre  que  la  surveillance  dei 
juges-commissaires  a  éli  cependant  plus  active  que  par  le 
paasé,  quand  on  voit  qu'au  31  décembre  1860  la  propor- 
tion correspondante  était  de  70  p.  100. 

Dans  les  539  faillites  terminées,  de  18GI  à  1865,  par 
concordat  et  par>liquidation  de  l 'actif  abandonné  ou  de 
l'union,  le  total  du  passif  avait  été  de  5,000  fr,  ou  moins 
pour  76,  de  5,00!  à  10,000  francs  pour  139,  de  10,0U1  à 
50,000  fr,  pour  2130,  de  50,001  ï  100,000  francs  pour  42, 
el  de  plus  de  lOO.OnO  francs  pour  22.  Il  s'élevait  i 
14.376,696  francs,  dont  674,555  de  passif  privilégié, 
1,278,824  francs  de  passif  hypothécaire  et  12,422,317  fr. 
fle  piaiif  chirographaire.  L'aclifélait  de  5,871,719  lianes, 
se  répartissant  en  :  actif  immobilier,  1 .740,522  franix,  et  ' 
actif  mobilier,  4,431,197  francs.  Il  s'en  suit  qa'en  délïN 
qttaot  du  total  de  l'actif  une  somme  égale  ficelle  despsi- 
uA  hypothécaire  et  privilégié,  on  trouve  un  reliquat  de 
3,917,340  francs,  qui  a  donné  aux  créanciers  chirogra- 
phaircs  un  dividende  moyen  de  31  fr.  53  c.  p.  100  on  10 
fr.  p. 100  de  plus  qu'en  France. 

Les  travaux  des  30  juges  de  paix  et  ia  &  «mmoaaÎEm 
riwfcfijvasdsJ'aifriiufions  judiciaires  en  k\g,fct>a  tt\\  îsMlJ 


i 
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plus  coniidénbles  de  I86t  à  1S65  que  yendanl  la  |iiito4 

-précédente.  ' 

Ces  magistrats  ont  délivré  325,73.1  billeU  d'nvcrti^ 

iiieiil(!4,1IO  de  plus).  Le  nombre  de^i  affaires  ipp^B 

en  concàiatiùTi  en   dehors    de    Taudimee   a  iSUfl 

'    2^6.033.  au  lieu  de  197.043.  Les  parlies  od  l'une  d'fl 

se  se  sont  pas  présenUes  dans  97,103;  il  n'en  reate^M 

<     «iiuéquenl,  que  128,930  dnnt  les  juges  aient  eu  i  confl 

I      tre;  67,936  ont  fié  suiiies  deconcitiatiaa;  e'ertâSft.'fl 

.    UDlemenl,  tlndis  qu'en  France  ce  chiffre  proportiotM 

.    BÏlive  b  76  p.  100.  '^ 

^      Lei  alTïIres  portées  en  coneiiialiim  à  fatutr'MB^d 

^veHn  des  articles  43e(suWant8du  code  de  proeèdnr^H 

Virile,  ont  éié  au  nombre  de  4,G4]  ;  il  n'y  en  avait  Oi  im 

■,3,69!  de  1856  i  1860.  Les  condlia^uus  saut  nuiaâ  H 

■  qnenles  de  moitié  que  dans  la  métropole  :  20  p.  IDfl 

■  lieu  de  40  p.  100.  ■ 
B  Comme  ju^ies,  les  mêmes  magistrats,  qui,  de  ISfl 
■".1860,  n'avaient  été  saisis  que  de  G9,*238  alTaires,  ont  H 
■SUluer,  de  I8Iil  à  1865,  Hur  71,D8-J  causes  :  253  tn^Ê 
■«ei  et  70,829  nouvelles.  Ils  ont  rendu  3'J,2!2  jugemfl 
Bcontradicloires  et  25,958  jugem<ntspar  défauti  12JB 
HalTtires  ont  été  arrangées  i  l'audience  on  abandonnfc^l 
B'S36  seutemenl  n'étaient  pas  terminées  an  31  déc.  IBSÊ 
K     Ils  ont   prononcé  3,G99   avant,  fa  ire-droit  qni  ora3 

■  liaient:  1,300  des  expertises.  1,130  des  enqoSlM,  M 
H -des  visilcB  de  lieux,  et  710  d'autres  mesures  d'instroeiitK 
F     Parmi  les  58,170  jugements  contradictoires  ou  par  (H 

ttut  défînitlTa  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  14,229  (fnràdl 
quart)  étaient  en  premier  ressort;  l,-:;08  (0.08)  OBt-â 
frappés  d'appel.  Les  tribunaux  civils  uni  statué  aor  IfltÊ 
de  ces  derniers  par  672  jugements  conHrmaUfs  (<i  (ilu 
117  înArmalifs  (D.30).  Ces  proportions  sont  les  mêod 
qu'en  France.  ■ 

Les  juges  de  paix  d'Algérie  ont,  de  1861  è  1865,  jM 
sidé2,G93  Gonsettide  famille,  reçu  U4  actes  d'émknoH 
tien,  proeélé  à  2,512  appositions  de  scellés  et  à  un  nlM 
bre  i  peu  près  identique  de  levt'es  de  scclléG,  enlln  déItM 
S,IOO  actes  de  noIoriËté;  le  chiETre  de  ces  dernierttM 
été  de  (2,735  (»ur  1856-18©).  ,  ^jj 


An  31  décembre  1S60,  il  n'y  BTait  que  Sa  nobtin»  m 
Aigrie;  le  nombre  île  ces  officiers  nûnistérlels  a 
poiié,  dès  IB6I.  à  45,  chiffre  qui  est  resté  le  même  , 
qu'à  la  fiQ  de  1865.  Pendant  la  période  dont  nous  i 
occupons,  les  nLilaires  ont  reçu  115.020  actes,  soit  513  par 
onicier  minislériel.  Sut  le  continent  français,  on  ne  relËve 
en  moyenne,  pour  chaque  notaire,  que  353  actes. 

IS6I  II  ises. 

K'^«llSais  entre  eul I<I0,9W 

Bulrea  Européeaa 19, SU» 

musolDiiins 9,930 

msçtlaelisTBtlitcsindlgèoes e.StS 

'  saGuropéanB  entre  bux 10,7*7 

^   sa  EOTDiiéenE  et  musulnuuiB  ou  iEraèliles.  4,TDT 

^uluaus  entre  dui B,aS7 

ntlmanB  et  iaraélllcs >,TW 

«éuiea  îDâigènes  eoini  eux 1,tit 

TOTAl nStSUH          ' 

t  nombre  proportionnel  des  afTaîres  jugies  ou  dei 
kpassés  enirp  musulmans  est,  comme  on  le  voit,  du  4 
BOO.  Il  n'avait  pas  atteint  1  eur  100  avant  le  décrel  du 
159. 

lù  w  être  mis  en  vigueur  le  décrel  du  13 
I  sur  l'organisation  des  trïbunanx  musnt- 
e,  il  D'est  pas  «ans  inlérât  de  jeter  nn  eooji 
B  rétrospectir  sur  les  effets  produilB,  pendant  [a  pA- 
1 1861-1865,  par  l'applicnlion  du  décret  du  31  d.' 
■859,  relaiif  aux  appels  des  jugements  des  cadis. 
B  COUP  impériale  d'Alger  a  été  appelée  à  statuer,  du  i 
I  b  1865,  sur  1,010  afTaîres  musulmanes  portées  de'  ' 
(elle  en  vertu' du  décret  précité.  Elle  en  n  ti^rminj  1 
3  provenaient  du  déparlement  d'Alger,  283   1 
Idni  de  Conslanline  el  121  de  celui  d'Oran;  les  '781 
nTâienl  élé  iutruduites  directement;  il  s'agissaient  i 
ealBlions  aur  Tinter prétatio a  d'arrËls  de  In  cour.  A 
décembre   1865,   il  restait  60  affaires  à  juger.  Lei    ' 
lit  dixièmes  des  sentences  des  cadis  (T59)  ont  é  ~ 
ssde  eonllrmation  ou  de  transaction;  IK^  QitV  t\k\n- 


I 
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Deraol  ks  tribnniin  cirih,  il  j  a  ea,  dnnnl  la  mïne 
pcfioile,  2,301  appcii  de  jngemepu  de  i^adis,  saToir  :  495 
èMger,G!G  i  Blidah,  110  à  Onn,  (34  a  Muslagsnem, 
SOS  à  TlemMn,  3Ï9  a  CoaslantJBe.  S4  i  Bodc.  32  i  I — " 
HpperiHe,  et  133  à  Sétif.  Voici  quel  s  «lé  lenr  r«siill 
oonOraïaUon,  1,311  (0.72);  inOrtnatioD,  503  (0  ?8).  ' 
aux  488  autres,  ils  ont  élé  l'objel  de  désnlcmeDl 
déclaration  d'incoin{)iitcace. 

II.  Jiuliee  criminelie  el  eorreclionnilU.  —  De  1861 
1 1965,  In  cours  d'auises  (comiKiiée»  deâ  magiitrali  mm 
jarj)  ont  jugi  1^531  aflàires,  dtml  592  conccniaieiil  ilea 
Erimea  contre  les  pcnoanes,  et  939  dea  trian»  rntlni 
lei  propriËléd.  De  [g56  i  1860  ces  eoun  aniinU  tOÉM 
■rulemecl  de  1,131  accaaationi,  soîi  100  de  moim.     ^B 

Le  nombre  des  accusés,  qui  Était  de  1356  i  I86tfB 
1,730  fc'est  élcTè  dans  les  citiq  aimées  luitanies,  A  1,SH 
Les  indigèties  Tonneat  les  i/b  da  nombre  des  aceuét.  fl 

Les  3,âl6  accatations  se  sont  lermintes  ainsi  :  fl 

CondsmnstlODs&iDori. tiS 

■  ani  Imt.  forcés  &  perpélDïlé...         Vlï^l 

•  k  IB  dégrsdiitioii  ciTlque HH 

Les  tribunaux  correcltonneli  onl  jugé,  de  1856  i  Ifjfl 

9.714  alTaireset  1I.S77  préienos.de  1860à  tSfô,  Ifijfl 
alTaires  et  21,167  prèTenus.  Ils  ont  prononcé  daua  ce9 
deiniêie  [lérjode  17,872  condamnations  el  3,612  acquitW 
menis,  ■ 

Origine  iltia  pr^venuâ  :  J 

IndiKénes <1,2»  M 

Ftaiitaia I.W^ 

EtrUDKcra ^"^'Jl 

Cette  proporllMi  est  en  raison  invorsa  de  ht  |MmH 

L'aclioii  de  la  justice  répressive  a  reçu  en  Algérie,  p^Ê 
'/atilks  années  I8G1  â  1^65,  une  vive  impulsion.  Let^J 
fractioas  ite  IDUI  ^Di'G  out  tcbavpfc  maim  ia««(&i  jH 


M,r.ïniE.  —  STATISTtOtE   lUUICIAIItl. 

psr  le  passé  i   la   surveillance   il'une   police    Judicii 
mieux  organjSL':e,  bien  qu'elle  laïne  encore  11  désirer. 

Un  décret  du  1 4  décembre  1860  a  |ior[é  de  sept  i  neuf 
le  nombre  des  ressorts  judiciaires;  le  clieMieu  de  cbaque 
nrron  disse  ment  est  A  la  Toîs  le  siéfçe  du  tribi  ' 
tîonnel  permnnent  cl  de  trois  Bessiona  de  cour 

De  18K1  -i  1865,  les  cours  d'assises,  conipoi^ées  de  cinq 
magistrats  statuant  iana  l'assistance  de  jurés,  ont  jugé 
contradi CI oi renient  1,531  affaire»,  dont  59'!,  les  deux  cin- 
quièmes, concernaient  des  crimes  contre  les  personnes,  et 
939  des  crimes  contre  les  propriétés,  I)e  1g5G  &  18C0, 
elles  avaient  connu  seulement  de  1,1!J1  accuiutions,  soit 
dOOdemoinf  Parmi  les  1,531  aOïiresde  1g6I  à  1865,  on 
remarque  632  toIb  qualifiés,  154  meurtres,  146  vols  do- 
meatiqnes  on  abus  de  rotiflance.  1 4b  liols  ou  attentats  à 
la  pudeur,  1 17  assassinais,  95  faux,  i  6  uiiips  et  Llessures 
graves,  55  coups  et  blessures  a^ant  occasianné  la  mort 
tint  inti'iition  de  la  donner,  25  incendies,  16  banqueroutes 
'  fraudulvuses,  etc. 

Le  nombre  total  des  accusés  s'est  élevé  de  I,7li0  (pour 
IS56-tS6D)à  2,516(1861-1865).  C'est  une  aDgmenlaliuD 
de  45  p.  100  ;  celle  d«s  aiTaires  est  de  35  p.  100.  Les  trois 
cinquiÈmcs  de  l'uccroisiiement  purtent  sur  les  accusés 
d'attentats  contre  les  personnes  Les  !,51G  accusés  de  la 
derniËie  période  ont  été  jugés  :  488  é  Alger,  424  à 
r«iistanline,  346  é  Uran,  ->6y  à  Blidub,  257  il  Sétif,  240  ï 
Bône,  166  é  Tlemccn,  164  â  Pbilippeville  et  162  â  Hosta- 

On  ne  compte  que  3  femmes  sur  100  accusés.  Ku  égard 
i  l'âge,  constaté  appioxiniulivement  par  les  Arabes,  on 
relËve  :  Ï7â  accusés  (1 1  p.  lOU)  n'ajant  pas  atteint  leur 
majorité  civile;  1.837  (73  p.  100]  Agés  de  vingt  et  uni 
iiuurantcan«;  375(15  p.  100]  igésde  quarante  é  soixante 
ans,  et  2B  (I  p.  1 00)  ayant  plus  de  soixante  nos. 

L'élément  indigène  domine  duns  le  iwnilire  loUil  des 
accusés;  il  forme  les  qoaire  cinquièmes,  2,002  ou  80  p, 
100;  on  trouve  ensuite  298  accusés  d'origine  rian{;4iise 
(12  p.  100)  et  216  (8  p.  100)  d'une  autre  nationalité.  Le 
nombre  moîen  annuel  des  accusés,  <:omratf,  ï  \«  ço^W 
lia(  JatliriuMe  des  ronr.-i  d'assises,  ilonn«  mu 'iw-ftik *,■« 
Va 


r 
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l,â70  Franvoi),  sar  l,S72  éu-aagers  et  sur  IH  masul- 
mans  on  ivaâliWs  iuJiijènei. 

Des  2,âtG  accusés,  2,04U  ont  éLé  condamnés  :  31  à 
mort,  GOauK  travaux  forcée  à  perpétuilé,  2ii  aux  travaux 
forc^  i  leisps,  â91i  à  la  rèi:luaioo,  â  à  la  ilégradalioM  ci~ 
ni|ue  Et  \,(}ii  à  l 'em prison nemeu t.  L«s  47tj  autres  (19 
p.  IIK))  ont  Été  acquittés;  en  France  la  proparlioa  de  ces 
derniers  est  de  24  p.  100. 

L'accroissement  de«  affaires  et  des  prévenus  Jugés  par 
lus  tribunaux  correetiaDoeJa  de  l'Algérie  est  considérable  : 
71  p.  100  d'une  pari  et  ti3  p.  100  de  l'autre  ;  10,030  af- 
Ibirea  et  21,7e7  préTcnus,  de  1S61  â  1865,  au  lieu  de 
9,T14etll,S77,  de  ISdËàlSËU.  • 

Sur  les  li;,939  déliu  ou  conlraveniiona  soumis,  de  ISeï 
i  IHQS,  à  l-' apprécia  lion  de  la  juridiclion  corrcclioanelle, 
475  ont  été  portés  directement  ■  l'audieiue  par  la  partie 
civile  et  8b  par  des  administrations  puliliquc^  Quant  aux 
procureurs  impériaux,  ils  eu  ont  introduit  lti,378,  dont 
ï.itil  en  vertu  de  la  loi  sur  les  Uagrania  délita,  savoir  : 
134  en  lii63,  bbb  en  ItlUiet  713  en  LStiâ. 

Les  iurracliona  la  plus  trequemmeut  commises  sont  : 
les  vola  simples,  li,5ll>;  les  coupa  el  blessures,  3i1;  lea 
délits  de  cliasiH:,  9ub;  les  l'raudes  cuinmerciales,  7âl;  les 
abus  de  oonilance,  618;  lesoulrSKes  envers  les  roncUon- 
naireiou  ai;enli,  (iU9;les  diiramaiiona  ou  injures  pubii- 
quei,  374;  les  escroqueries,  365;  les  rébeilions,  3ii4i  la 
Tente  au  l'acliat  d'efltiis  militaires,  241;  les  outrages  pu- 
ttlica  k  11  pudeur,  242. 

On  compte  l,2ti6  femmes  (6  p.  100)  parmi  lei  21,7ti7 
prévenus  de  1861  ï  ISGd.  La  proportion  est  de  4  p.  100 
pour  les  mineurs  de  seize  ans  el  de  10  p.  100  pour  les 
prévenus  âgés  de  seize  à  vingt  et  un  ans. 

iioiu  le  rapport  de  la  oatianalité,  on  relève  li,!llj  in- 
digènes, 5,847  Kranfais  et  3,701  étrangers,  c'est-à-dire 
un  prévenu  pour  15K  muiulmaoB,  pour  lOU  étrangers  et 
pour  ue  Français.  La  propuriioa  est,  comme  on  U  voit, 
an  iena  invenu  de  eelle  des  aecuaés  comparée  é  la  m£m 
population. 

i.e»  tribaatux.  correctionnels  ont  aciiuiuè  3,622    | 
«Mu»(/7/j.  Il)0}au  lieudea  f^^™''"™»-"'-"^^ 


AUbUlk.   —  STAIISTIUIE   Jl^DICUIRK.  ÎSS 

neurs  de  Heiie  ans,  ayaal  igi  mus  iliacernemiuil,  ont  ité , 
remis  û  leurs  pnreuU  ou  eavojéa  Udos  une  maiBOD  de  Dor- 
rectiaa.  Le»  17,a7'i  préveaus  coatlaoïDÉt  TuaL  été  :  1,379 
ùplus  d'un  an  d'eia(iriauuiiDiaaDi,  12,2ii9  s  un  au  ou 
moins,  el  i;22i  à  l'ïmende  seuluniEiiLi  12^  oui  élà  ea 
outre  placèi  bous  la  uurveilliiuce  île  la  liïule  |iulice. 

PenilauL  U  peiiadï  de  )B<il  à  IbtiJ,  scàe  jut^ca  tlu  paix 
ont  italuè,  tu  vertu  du  dùret  du  ly  août  iaal,  sur  l,4ti 
allaires  correeti(iD(ielle4  qui  mtèrcEsaient  i,â4â  prëveuua. 
Le  nuiobrH  mojeu  aouuel  des  jugements  rendus  en  pareille 
maliêre  a  été  de  37  à  llédéali,  de  iil  i  Masmra,  de  'Zù  i 
tiuelma  el  à  Milianah,  de  i\l  a  Uel-AUbes-Kupelteu  et  à 
Saml-Uenia-du-Sig,  etc. 

Lu  lorractioasle  plus  fréquemment  dérèréea  aux  jus- 
licci  de  paixa  eampèlence  étendue  soûl,  ludépetidamuieat 
d(^  MDtraveutLons  uotrecllunaeJles  el  des  délits  de  liasse, 
les  uulrages  à  iks  fuouliunuuireï,  le  va)jïlji>iida|;e,  les  bie»- 
lures  involontaires,  les  Irumperies  sur  la  qualité  eu  la 
tiuaatité  de  la  chuse  vendue,  les  rebellions  uL  les  ouver- 
lurcK  de  débits  de  boissuus  tans  auiurisation. 

11  a  i\é  soumis  aux  Irente-qualre  tribunaux  de  simple 
police  de  l'Algérie  âl,5iJ2  «unlravenlions  lepiueliées  a 
bi,0[b  iDCulpéii.  lii  l'on  réunit  ces  chill'res  ii  ceux  des  dé- 
lits et  de*  prévenus  jugés  exceplionuclleineat,  ou  obtieul 
un  total  de  â4,UU&  allaites,  concernant  QJ,àii3  individus 
«IM  hs  tort  desquels  les  ju^es  de  paix  ont  eu  à  statuer  de 
11161  a  ItKJû.  A.  l'égard  de  Zii>,  ils  out  déeliué  leui'  Aimpè- 
lebee;  ils  en  ont  acquitté  C,i4î  «.U.imo;  et  condamné 
SîiUST,  savoir  :  â4,123  a  l'ameade  et  2,'J44  à  reoipriaun- 
nement.  Ue  135ti  k  kBuU,  un  ne  relevait  que  47,îb7  »t- 
l'aires-ol  54,84'i  inunipés;  inais  le  résultai  des  pouriuitcs 
était  identique. 

Parmi  les  24,2(13  iudividjs  traduits  devant  les  cours 
d'assises  ou  les  li'ibun<iux  correclioiinels  de  l'Algérie, 
ifiai,  un  baltieue,  élaïuit  eu  récidive  t,iïy  ai,uuiM>  el. 
.I,(i34  prévenus).  Us  avaient  été  jnécédeuimeul  coDdwunés; 
Ti  atuL  travaux  forcés,  lii  à  la  réclusiou  et  2,&U6  i  1' 
prisoDoeineul. 

a  ctÛQinelle  en  Algérie  s'est  teswaWe 
ui  uni  iigilé  laculun'ie  ^u\iU\A\i 
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.    Î50  ALGiMlE.    —   I.NSrilUtTKlX    l-U«U<}CK,  ~ 

rioJe  de  ISG1  à  1865;  nraia,  si  les  mai^alrals  onl  èli 
oblige  d'oser  rréqnemment   de  l'amMaliOD  priteullve, 

au  ma  LOS,  du  DB  iiluaieun  régiaoi  de  la  culonie.il  Tauilei 
louer  d'à >oir,  malgré  l'eDcumbremenl  de»  eabinclEd'im- 
IrocUon,  expédié  lei  aiTaires  avec  une  célérilé  (ilus  grande 
encore  qu'auparavant.  Ainsi,  le  nombre  det  affaire»  com- 
muniquée» aui  Juge»  d'instruction  a  plus  que  doublé  d'une 
période  il  l'autre  :  ileBtmoalÉ  dc6,3b4  â  lâ,06â  (117  p. 
100  d'augmentation).  Celui  des  individus  arrêtés  préven- 
tiTement  s'est  élevé  de  10,062  t  17.374  i  cependant  on  en 
cotople  334  lur  1,000  dont  la  détention  n'a  pas  duré 
quinze  jours,  au  lieu  de  196  de  1856  i  1800  ;  c'est  donc, 
en  laveur  de  la  période  IStil  à  lt«65,  un  bénédee  de  5  |). 
tOO.  Cea  résullala  sont  évidemment  moins  satislairanU 
qoe  ceux  qu'on  obtient  nur  le  continent,  où  la  proportion 
correspondante  a  aUeiat  003  sur  1,000  en  ISOâ;  maii  il 
est  juste  de  reconnaître  qu'en  Algérie  la  liberté  indivi- 
duelle ne  saurait  être  uusii  souvent  respectée  qu'au  dé- 
trimeul  des  intérêts  de  la  société.  On  remarque  en  efTet 
que,  sur  1,UOO  aETaires  abandonnées  par  le  ministère  pu- 
blic, 352,  plus  du  tiers,  échappent  par  rimpoSBililitè  de 
découvrir  les  cuupabi»,  tandis  qu'en  France  il  n'y  en  a 
.  que  242  sur  1,001),  ou  moins  du  quart.  A  mesure  que  les 
réforme*  prescrites  pur  Votre  Majesté  auroiil  produit  leur 
effet  el  ramené  la  colonie  dans  son  étal  normal,  la  jm 
tice  pourra,  sans  compromettre  U  sécurilé  publiqal| 
adoucir  profjressivement  des  rigueurs  nécessaires  {i). 


ï 


il/  Eiinii  Jt  l'BiuBii  de  lu  tiluuiim  il  f  Bmuiw 
iMLt  tmtibrt  U-  pii-siiivl  eux  A%  m  -,  «^>'V  i» 


CUtaaUquea 111,1! 

PrulïSluiM KiOi 

Israélites  eur.'uéen9 1,71 

.         indiuèiies M.Wl  T 

IHSTBDCTIOlf    PUBLIQUE. 

Eiucigntment  supérieuT.  —  Les  élèves  de  l'Ëcolcl 
médecine  et  de  pbarn'---  "-■— ■  ■  ■■ 

Sa  Mua.,.. '.'..'.'.'. 


Le  nombre  des  i  lèves  (earopéeiu  et  ind  I  pênes  \  du  en 
public  d'Arabe,  s'élevait  : 


i 


Knl»6B îl 

En  1886 W 

KMfignemenlKCOiidaire.— Les  Ijcées  d'Alger, de  Bâne, 
de  CoDSIanline,  de  Pbiljppeville  ei  d'Oran,  l'ipsiiiution 
«eeondaire  de  Tiemcen,  et  l'école  libre  d'Uran,  onl  refu  : 

En  IMt I ,  lOB  élèies. 

Ed<S6S «,333 

EnlSM 1,393 

Bmeignement  primairt.  —  Le  nombre  dte  écoles  pu- 
bliques el  libres,  qui  élail,  ea  1864,  de  302,  a  élé  [Wrtc, 
en  1S66,B  4-2G.  Le  nombre  des  élèves  s'est  èluvé  de  38,221 
à  45,375. 
L'instruciion  publique  musalmane  comprend  : 
Les  écoles  de  douars; 
LesZatuuas  (écoles  de  droit); 
Les  Hèderea9(ld.  clde  litiéraiurc); 
Les  écoles  arabes  FraRfaises  ; 
Les  collèges  impériaux  arabes-français, 

COLON  ISikTLON. 

Depuis  le  décret  du  31  déceoibre  1861,  le  système  des 
concessions  a  élé  remplscé  par  celui  desvenles.  En  1866 
U  a  été  acheté  à  prix  lixe  et  à  bureau  ouvert,  844  bet- 
tares,  pour  le  prix  de  10,700  fr,;  il  a  été  sehelè  aux 
enclières,  i  prix  fixe,  11,474  heclaree,  pour  le  prix  de 
718,227  fr.,  il  a  élé  soumissionné  par  plusieurs  colons 
10,6-29  hectares,  pour  le  prix  de  194,773  fr. 

La  population  agricole  s'élève  â  2,674,365  iodividus, 
dont  112,331  européens,  el  2,561,934  iodigènes. 

Le  nombre  d'hectares  ensemencés  en  céréales  en  1865 
par  les  Européens,  a  été  de  2,276,332,  lenombrc  d'heclo- 
litres  récoltés  a  été  de  11,411,927.  En  1864,  l'étendue  des 
cultures  avait  élé  de  2,430,332  hectares  et  le  cbin're  de  la 
production  de  18,218,680  hectolitres. 

En  1864,  lu  culture  de  In  vigne  e'esl  étendue  sur  9.715 
hectares  el  a  produit  63.832  hecIoUtresj  en  t&g^.kâ's'v 
gnoblïs  ont  éë  de  10,490  hectares,  el  \t,ii\%  fTQÏ'^\U  i 
7?,337  heclolitres. 


ALG^Hie.    —  COMMERCE   ET  NtVietTlOIt. 

En  18B5,  on  »  cnllirê  677  heelnreu  de  plantes  oli 
i  onl  rapporté  5,96D  quinlaux   métrique* 

Une  somme  de  100.000,000  de  fr.  a  Mé  prêtée  en  IS6S 
par  la  «nriélé  ftinérale  algérienne  i  l'Etal,  pour  être 
lITerl^e.  dnns  une  pérlndp  de  six  années,  It  deg  ouvrages 
a'ntililé  puMique.  En  IBfiC.  12  million»  ont  été  affpcté*  J, 
ces  travaux  (paris,  phnres,  roules,  dessèchements,  '  '  ' 
et  reboisera  en  («5. 
SériciniltuTe.  —  L'Algérie,  qni  possède  360.728 
a  produit,  en  1865,  que  13,367  k.  de  caconi. 
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le  général  eiténeor  de  l'Algérie,  celui  qui 
s'elTectue  svec  les  puissances  étrangères  et  les  entrepdt*  de 
France,  a  porté,  en  1866.  sur  51,606.437  francs  en  va- 
leurs offrieHeïfl):  nmporlation  y  figure  puur  19,393.621 
francs,  an  lien  de  ?3,874.88l  francs  en  1865.  L'exporta- 
lion  qui  était  alors  de  23, 135,018  franc»,  n'est  plits  que  de 
2î,îtî,8l6  francs. 

Au  commerce  spécial,  l'eniiemble  du  mouvement  avec 
rétra/]ger  est.  en  1866.  de  49.!)6S.786  francs,  chilTre  su- 
pérïMirde  10  p.  100  h  celui  de  1865.  L'importation  a  aog- 
menté  de  prés  de  ?6  p.  100  rig,'!52,553  franesau  lien  de 
2!, 484, 588  franc?):  l'exportation,  au  eontmire.  a  dimi- 
nué de  6  p.  100  (21,716.233  franc»  nu  lieu  de  23,057,270 

Lh  import niions  des  entrepAis  de  France  pour  la  cou:  . 
sommation  en  Aljnérie  ont  une  valeur  de  17,476,186  frtBOL^ 
an  Tien  de  T?, 573,628  fVancE  en  186S.  Lu  diirérene«|M4|fl 
princi|ia1emenl  sur  les  cérénirs,  grains  et  fïrinet,  ^^Ê 
fontes,  fers  et  aciers,  et  tous  les  ouvrages  faits  btu^^I 
métaux.  ^H 

La  part  de  l'Antrleterre  a  été  de  1,538,293  franel^H 
l'importation,  et  les  expéditions  II  destination  de  ce  p« jl^H 
sont  élevées  A  11,626,000  francs  :  il  y  a  eu  ainsi  angattSH 


kuitna.  —  coMHEiicE  r 
tiUon  de  4  1/!  p.   100  \  l'entrée  et  de  31  p.   100  »  Ii 

Les  provenance!  d'Espace  et  les  exporUlluns  \  celte 
desttndlon  ont  sensiblement  diminué. 

Le  mauvement  eammerelal  BTec  l'Italie  a  un  dcq  pro- 
gressé à  l'entrée,  mois  il  s  beanroiip  fléolij  à  la  u    ' 

Quant  Bnx  msrchandispEi  e):lrailes  des  Ëtats  harbares- 
qnes  et  importées  pour  la  consammalien  en  AIgHe,  Il 
valeur  s'en  e!<t  accrue,  dans  une  forte  proportion  (180  p. 
100). 

En  ajoutant  anx  clilirres  représenta  tifs  du  mouvement 
commercial  de  l'Algérie  âvee  l'élranper  et  les  entrepôts 
de  France,  en  1S65  et  en  1366,  ceux  des  transports  qulia 
lont  opérés  entre  la  France  e(  l'Aigrie,  d'après  les  rele- 
Tét  des  douanes  mètropolilaiaes  (soit  le  eommerfe  ip^cwl 
pour  l'exportalion  de  France,  el  le  commerce  g^n^rol 
pour  l'imporlaliOD  d'Algérie  (1),  on  obtient  les  résultats 

Commerça  de  l'Algérie  i  iwa.  lug. 

Avec  l'étranger  et  les  cotrepAu 

daFranCfi «,009,899'      S), 806, 157' 

Aveclsmélropnla 30T.I«l,9aT        <M,UI,TO)l 

2:3,<TI,80S        SU,US,1t3 

Les  marchandises  de  loul«  nature  introduites  dans  les 
entrepôts  de  l'Algérie  en  1806  comprenneVil  un  poids  total 
de  134,599  quintaux  métriques,  chiffre  inférieur  de  5,813 
quinlaux  métriques  à  celui  de  1865,  Les  valeurs  n^cteJ(ei 
de  ces  marchandises  se  sont  élevées  \  5,I!B.73I  francs, 
c'est-k-dire  \  un  peu  moins  que  celui  de  l'année  préeé- 
dente.  La  diminution,  quant  aux  quantités,  porte  princi- 
palement sur  les  denrées  coloniales  et  les  pierres,  terres 
et  combustibles  minéraux  ;  mais  il  ;  a  aupmentation  sur 
les  boUsons. 

Le  tableau  ci-sprès  indique,  par  nature  de  perceptions 
d'abord,  et  ensuite  par  douane  principale,  \  l'imponatiDn, 


IBM. 

tmUmtmannftL..    _  _ _ 

TOTU >tlM4 

InlM  pot»  1  llaqurtaiiDO    p*r  la    i 

'«•W. 

rOf*l 

te  PbOdvtvUk. 

Pi  Wwt.... 

TOTiL 1,11 

Hir.pliop.  IMI. '  IIW. 

Fnnga».     I.8M    Slt,3IT    3S,5TS      l,M3    188.7»    ïl.ï 
Emng...    1.5HS      M, 673    tS.IM      3.Î30    t33,3»0    17,0 

S,4»l     600, DS9    90,681      J,8U    1(1,007    «,H 

Utlia...    I,KTI 

Frufall.    <,»7t    401,988    30,016      I.ÎSI     306,135    St.S 

8, 486    «60,833    1 

LcH  navires  char^i^s  expMiéi  de  l'Algérie  h  i'étTtagu, 
■I  vki  ttnd,  ODi  elTeclué  3,792  voyagei  en  IS66  ;  c'est 
m  TOyigH  de  moins  que  pentlant  l'innée  précédente.  Le 
tonnape  lol!il  de  ces  nsvtrea  a  été  de276,2âMonneaux,  au 
Heu  d«  Ï0g,603  tonneaux  en  ]S65  :  diminution  !?,3,'"'~ 
HiBBetax. 
En  rAiniuMnl  à  cit  nurovemCTX  ce\m  &<a  V'E«iaçtn>&«i 
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la  mélTOpole  et  l'Algérie,  on  consuie  tes  résultats  91 


Le  pavillon  français  flguie  dans  et 
pour  S5  p.  100  quatitau  lonnage  : 


Voici,  au  surplus,  coDiment  la  navigation  se  répartit, 
sous  le  rapport  dn  tonnage,  entre  notre  marine  el  la  ma- 
riae  étrangère,  dans  les  relatioas  de  l'Algérie  avec  les 
lirincipales  puissances  auxquelles  il  est  ouvert  des  comptes 
particuliers  pour  les  importa tîoos  et  les  eiportations  de 
marcbandises  ;I866}. 

ËUlIb  barbaresques W  p.  100        3  p.  100 

Espagne A      —  M      — 

ADgleleira U      —  M      — 

RDynume  d'Italie 1     —  93     — 

Parmi  les  puîaKances  étrangères  dont  les  bâtiments  ont 
fait  des  opéraliuns  de  commerce  dans  les  ports  de  l'Alpé- 
rie  en  1866,  les  États  barbaresques  occupent  le  premier 
rang,  avec  t!3,531  lunneaux;  l'Espagne,  le  second,  avec 
39,924  tonneaux  ;  l'Angleterre,  le  troisième,  avec  36,34S 
tonneaux,  et  le  royaume  d'ilalie,  le  quatrième,  avec 
20.255  lopneaux.  Il  s'afit  ici,  Inen  entendu,  de  la  navi- 
gation par  navires  chargés  et  des  entrées  et  sortiea  réu- 

Dans  l'ensemble  de  cette  navigation  entre  les  ports  de 

l'Algérie  et  l'étranger,  dont  l'Importance,   comme  on  l'a 

Wn,  est  représentée  par  276,352  tonneaux,  notre  pavillon 

f^%  couvert  154.738  tonneaux  (56  p.   100),   et  le  pavillon 

étranger  121,514  tonneaux  (44  p.  100). 

La  pécbe  du  corail  a  employé  en  1866,  341  bateaux  de 
tous  pavillons,  qui  ont  |ia)è  au  trésor  une  redevance  de 
68,600  franes  ;  c'est  un  accrotstemenl  de  4  barques  et  de 
6,400  fr.  sur  les  chiffres  de  IS65. 

Enfin  t'elTeclif  de  la  marine  marchande  dans  lcaporl« 
de  l'Algérie,  au  31  décembre  1866,  est  de  lU  v   ' 
jaogeaDi  eosemble  i.îej  lonneaui. 
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Î62  MAiMlI.    —   CAISSE   D'ËPARGXE.  ^ 

OouDiier.  —  Les  3  prrmifn  article*  de  la  loi  dn  IS  mai 

fS€6.  appllcablfs  à  l'Att:érte,  ont  éiihli  :  l'admission  m 
franchise  des  matériaux  de  rontlruclioael  d'nnDcment  yodr 

ties  naiires;  la  rédaftlon  â  C  fr.  par  tonneau  du  droitdWM 
rranriealioa  des  navires  conslruiis  à  rélranger;  U  M|H 
pression  du  droit  du  tonnage.  ^^M 

CAISSES    n'flPABGXE.  !■ 

Ad  31  déeemlire  1865,  lei  cinq  caisne*  d'Alcfr.  Bitit, 
Conslantine,  Oran  el  Phili[.|ievil]e  étaient  propriruiri!^ 
d'une  Ibrlune  pcrsonnelk  sVIevant.  après  pajemeni  de 
10,611  fr.  27  r.  de  dépenses,  i  15.654  fr.  31  t  "" 
avaieal,  à  la  même  époqne,  5,151  livret»,  avec  u: 
oorrespondaal  de  I.33J.943  fr.  83  c. 

La  moyenne  par  litret  élafl  de  ^61  fr.  03  e. 

Le  nombre  des  livrets  DuterLi  par  ces  ciisxe»  i 
l'année  1g65  a  été  de  lfi%:  elles  en  ont  reco945  f 
transfert  et  soldé  ?,01 1.  Les  versements  elTecIuéï  pendîi 
l'année  ont  alleini  752,610  fr.  4^  cent,  el  les  remboura 
nenis,  tant  en  espèce*  i|a'eniichali  de  renies,  791.53011 
18  cent.  * 

Les  5,151  livrets  en  circulation  nu  31  décembre  tSfl 
*e  lonl  répartis  de  la  manière  suivante  par  e' 
quotité  ; 

LlTrciBdnSMfnncseiau-dMsow..,..    4,101        SW.STI  tT  ~ 

UvnWdcWI  à  W»  francs 411        aM,4S7  84 

Livrets  de  SOI  k  1,000  mors m        314, «03  H 

LJTreui  de  1,000  francs  i^l  Sii-deâsus  pu- 

■ible»d«  rfàactiaa 1»        147,(90  W._ 

Livrai*  de  1 .000  Tmici  et  su-demu  non 

pBUIbludi)  rëductlDii. 

Les  Ihreu  ouverts  pendant  l'année,  en  y  ajoutanl  1 
livrets  reçus  par  transfert  i  la  caisse  de  Conslantine,  C 
«lé  délivrés,  savoir  : 

151 1  des  ouvriers;  198  i  des  domesliqnes;  130  à 
,   Dilltaires  ou  mariât;  '249  à  dei  personnes  de  prafeaa 
I  dhettes;  131  i  Aa-  mineurs:  et  10  t  dea  soùété*  de  > 
rs  mutuels. 


Enfin  les  5  caisses  de  l'Algirie  ont  aciiïié,  i  la  de- 
inandede?8<lép(Bnii(s,  39  inBeriptionsproduisanl  1,338  fï. 
98  cent,  de  renie,  el  d'onice  une  ioscriplion  de  44  fp.  de 
renie,  pour  le  tompted'nn  déposanl.  Elles  onl  livré  ÎSins- 
criplioni  de  1,113  fr.  56  cent,  de  renie  appartenant  i 
3S  tllnlaires.  Au  31  décembre,  elles  avaient  à  garder 
18  inscriptions  produisant  756  Tr.  et  appartenant  II  16  ti- 
tulaires. 

Les  socUtés  de  secours  muluels  d'Algérie  étaient  au 
31  décembre  1866,  au  nombre  de  41,  comptant  7,403  so- 
ciétaires, dont  1,650  honoraires  et  5,758  participants. 

Le  Hont-de-Piélé  d'Atger  a  prêté,  en  iS6S  '. 

{■uur  eDgagemenls  et  mnouvollemcnts I,MS,TSI  Ir- 

lia  refa  pour  dt^eagemanu f.m3,ÏM 

Ditrérence,. rà.tSS 

Le  chiffre  des  escomptes  de  la  banque  d'Algérie  a  été  : 

En  IMi-lses  da TS,3!I,6I3  Ci'. 

Ed  «««5-1866  de 9«,339,?S7 

Le  crédit  roncier  a  réalisé  i 

I  «B  prtta  ronciers  a'éleranll 3.3SS,600[r. 

T  prèlK  coniinuD&ux  ^'«levul  à S.IW.OU.M 

in  prlla  tfélevsnli 8,«it,S»S.(H 

I  «M  prêis  ti-ndera  s'éleyanl  b 3,788,»M 

10  pr«te  commuDain  e'ilevatil  à S,TB«,eoa 

3  prèlE  s'élevanlà 0,713,  US 

s  recettes  effectuées  dans  les  bureaux  de  postei  de 
^AlB^ie,  se  sont  élevés  à  : 

Rn   ISflt 894,631  f.  8Ï 

1S&S 987,366      39 

Artieln  forgent, 
tu 81,091  mudatsdiiivrés...     3,781,6S7r. 

—  164,330      —       prâECniéi,    4,091,500 
866 91,571      —       délivrés,,,    3,981,T^Ï 

—  fW.SOa     —       priaentéa.    Ï,1UM% 


3,693,3(6  — 

(.hargfjBfnis . 


ne,56i     ts.aas    ïj.vis 

TÉLÉGHAPHIE. 

Ièl£pr3p1iii|ue£  entre  li  Franceg 
l'AlgJric,  iriierrompuïs  pendiiiii  pluiieorsoi 
ont  ttè  réiablies  le  20  Juin  de  la  même  année  aa  moji^ 
d'un  cAble  enlre   Uarsala  (Sicile),  et  laCalle,  : 
tion  inlermêdiaire  à  Bizerie  (Tun 
"  En  1866j_ll1i|;nea  léléRraphigHea  ont  élé  co^ruiJes. 

Ce  ji^ûjéIégrâpliit|ue_b'«ist~Èlëv^~«i    I866,_de 
4,500  kTriiSOïrXe  nôvnlre  des  s'.ationB  éîalt  de 64. 

Le  nombre  des  déjiécbes  s'est  accru  dans  let  propot^ 
tiona  aulvanlei:  ~ 


33,»» 


EJfectifdti  Irovpe 
IMS T9,3BT        — 

<,'om|ia>MFDn  d<a  trotipei 

Tmafie»  Traufalse» 

Troupes  indieines 


tlàtinwnlË  mllitairL-»... 
ffàpitaa*  mUilaini.  ■ 


taires  el  civiU  traités  en  IS6£>,  dans  les  hApitaux  et  an- 
bulancec  militaires  de  l'Algérie,  »  été  de  Sl,334.  Le  nom- 
bre des  décès  a  été  de  2,520.  La  moyenne  de  séjour  de 
chaque  malade  i  l'hAtJital  a  été  de  IB  jours. 

En  1S66,  le  noiubre  des  malades  esl  descendu  à 
64,348.  Le  oonibie  des  décès  a  éléde  1,858.  La  moyenne 
'  du  séjour  a  él«  de  19  jours. 

ComeiU  de  guem.  —  Les  conseils  connaissenl,  I  '  des 
crimes  et  délits  commis  par  des  militaires;  2*  des  crimes 
et  délits  commis  en  (eriiloire  militaire  par  les  Arabes  et 
les  Kabjies. 
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266  COLONIES   FRjt-IÇÀISES.  ■ 

Le  nombre  des  habitation*  rufalw  était,  en  IS^,  (te 
6,?65;  le  nombre  des  travailleur  de  bTfill.  Le  taleur 
approximatiie  des  propriétés  (terres,  maûriel,  animaux)' 
était  de  S7,55t,9S0  k.  La  valeur  des  produi la  des  cultures, 
dont  les  denrée^  ci'desaus  indiquées  forment  un  peu  plut 
de  la  moitié,  le  reste,  se  coDiposanl  de  vivres  (manioc, 
ignames,  bananes,  légumes),  s'élevait  i  IS,Q3ii,l47fr. 

S'aprèi  l'eiposè  de  la  situation  de  l'Empire  pour  1867, 
la  Martinique  a  reçu,  celle  année,  99a  travailleurs  étran* 
gers.  La  récolle  de  c«lte  même  année,  snr  laqaelle  on 
fondait  de  grandes  espérances,  a  été  contrariée  par  1*  it- 
chereue,  et  présentera  une  diminution  de  5  millions  de 
kilogrammes.  Hais  on  essaye,  pour  le  sucre,  de  nouveaux 
procédés  de  manipulation,  dont  on   attend  des  résultats 


ImponsiJons 3S,M3,I7S      aS,3TI,B 


avec  la  France  s'élevait,  en  IB65,  è  In 
somme  de  31.0!7,t07  fr.  sur  49,477,«0  qui  représent*  le 
oommerce  entier  de  la  colonie.  Le  commerce  avec  la 
France  était  plusélevi  en  1863.  (35,457 ,l>90  sur  50,669,924 
franea.l  (1). 

Le  mouvement  commercial  de  1866  accuse,  aur  r«lui  de 
1865,  une  augmentation  de  5,500,000  fr  ,  que  l'exposé  de 
la  situation  de  l'Empire  attribue  en  partie  i  l'exteiisian 
des  rapports  de  la  eolonie  avec  les  Ëlats-Cnis. 


rie*  trançaiseB.     IS7    ao.TM    Î,*B8      i«6    M, 379    i.KJi 

Ttjtinaagen...     U3    39.ILtl    3,931       153    37.934    S,6TT 

433    ».l»3    7,916      4ST    B9,B63    7,6«3 


ees       ■        ■       6«a       ■  '      ■ 

Les  IravAUx  du  jiorl  e(  du  basEin  de  radoub  de  Fort  de 
France  se  conlinu^nt. 

Conformémenl  il  In  loi  du  19  mai  186G,  la  colonie  est 
aulorisée  É  porccvolr  pendant  dix  ans,  un  droit  de  ton- 
nage sur  les  navires  français  et  étrangers  entrant  dans  ce. 


Superficie  :  ^65,1!3  hectares. 

138,830  imes.  (33,0<3  ànieA. 

Dont  :      a.sno  CDn>p(]siiE.  t.BSS  europi^ons. 

19,063  émi[;ruitB  I3,01G  émigrsnl^. 

En  IS67,  la  colonie  a  re;u  3,210  DonTeaux  én)i|tranls. 
Hais  les  vides  laides  par  le  choléra  de  1865  ne  sont  pat 
encore  comblés.  Aussi  la  colonie  tend-elle  i  favoriser  le» 
cutlures  secondaires,  telles  que  le  carè,  le  es 
qui  exigent  moins  de  bras  que  la  ei 


Canne  k  sucre..  <7,B9a  31,903,019  16,793  30,3ïa,(6a 

Café 1,BBt  Ml, «53  a, 198  G68,m8 

Coton 316  316, «09  3,057  313,383 

Cacao 3I.1  iB,37S  376  BI,T7T 


Le  nombre  des  hectares  cultivés  était,  en  lSiJ5,  de 
30,727;  le  nombre  des  habltnliontde  6,41)5;  la  valeur  des 
propriétés  rurales  de  94,551,035  Tr.,  le  nombre  des  tra- 
railleurs  de  60,259. 


COLONIES   FKA.t(*l:>ES. 


France n  19,019  S93  Bt  U,7D9  4,0» 

Colonies  el  picbe- 

riestraHtiaiMS..     ITS  «,TTt  t.MS  I3j  tS.B63  I.Wfi 

107  6,î9a  t.Oia  H9  9.3«  1,114 


rurales  (le  6,!6â;  le  nombre  de  Ira  v  ai  Heurs  de  57,671  ;  la 
Talear  appraximslive  des  |iropriéliB  rurales  [terres,  innté- 
■  ■  nimaux)  de  87,551 ,980  fr.  Terre»  :  39,597,700  fr,  ; 
mitériel  cl  bllimenU  ;  39,338,400  Tr.;  animaux  de  Irait 
a  béUll  ;  8,615,880  fr. 

Une  nouvelle  exlenEion  ■  élé  donnée  auK  cuUuiesse- 
eondairet.  Un  certain  nombre  de  ramilles  d'anciens  nf- 
francbis  se  sont  adjoint,  pour  culiiver  leurs  terrei,  des 
coolies  étrangers.  Ces  colonies  réunissent  surtout  sur  les 

Les  mines  aurifères  de  Sinnamari.  découvertes  rêcem- 
ineDt,  ont  produit,  en  1B63,  132  kilogrammes  d'or;  en 
1868. 388  kilogrammes. 


Importalionf 


S,  m  sse 

Colonies  et  pècbe 

>.m 

a,sa7  Ï37 

Pays  ètrsngers.... 

7 

60 

u 

s,  975  ut 

l>N.ilr.iai.s<ise.. 

M 

l3,8iH 

106 

M 

13,(07     7liS 

n&Kce  et  dei>linB 

-  Superficie  :  251,160  heciarea. 

Population.   En    1S63,    197,265   habitante.   En    1865, 
"'  ""Sjont  77,472  imigranla,   704  tonclwmiaww  ev. 


coLtâir.f  nkit^MSts. 
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Canne&aucrc...     17.03»    B3,)3<.31IS      41.117    IIB.tM.SI 

CaH 1,991  SeS.SDO        H.OM  SSB.IM 

Coton ISt  «M  490  <5.t5n 

{teMi M  1,000  IS  4,600 

h"  nombre  dTiectsres  en  cuUure  était,  ta  tRG5,  rie 
30,717;  le  nombre  rln  habitations  rurales  de  6,405;  le 
nombre  iu  [ravailleiirs  de  60,^59.  La  valeur  approiimi- 
liie  des  propriétés  rurajes  Ëlait  de  04.554,035  Tr.  fterres, 
48,580,600  fr;  bStimenlB  H  msiéripl  :  88,581 ,7!S  fr.  ; 
animanx  :  7,391,710  fk'.). 

ImpartillDiis 3S, 39.1, 309        3T.7H3,t9g 

BiperUttoDS !U.T(«.»60       31.931,930 

94,071,069       Sj,3ie,4(S 
Le  commerce  avec  la  France,  qui  était,  en  1863,   de 
75,912,303  fr.,  esl  lomb*  en  1865,  à  35.595,909  fr, 

Nùrigùiianen  ISGS. 


Colonies  et  yècho- 

rlea  fran^iJses , . 

PïïBémnBors...     S 


<T4    4», «4    1,S74 
17S    «.W 


MB  I  ■393 

Une  entreprise  vient  de  se  former  pour  la  création  d'oa 
pori  à  Saint-Paul.  Un  décret  vient  de  l'aulorist 
mément  i  la  loi  du  19  mai  1866,  à  percevoir  un  droit  4 
iMinage  sur  les  biliments  qui  entreront  dans  It 

ire  I  été  adoptée  pour  raeililer  I'achiiemeat4| 
irt  de  5ainl-Pterr«. 


I 


I 


La  pari  du  commerce  Trancais  sur  ce  total 
491,351  fr.,  dont  323,148  i  l'im ports tion  et  1< 
l'exportation. 


[           Commereede  la  France  av 

ecHapue.Ncwî-BéelSibi 

EnliU. 

,  ^^ 

A  la  Bortie  de  France  : 
I  fl..irBS.    S.iar  lonnea 

A  l'enlrte  en  France  : 
i  navi™,    Ï.OM  lonnei 

1.     M  hommes  d'équipâftB. 
.,    M  hommes  d'é<im|*ge. 

^^^^               uolonOs  frasçjuses.                 ^^^^^B 

-« ■""           1 

nagar.-Suralt.                                            | 

SuperHcie  :  48,962  heclares 

M9,U5T 
Donl      1,511 

«S,9!U 

t,48«  européen». 
SSs'sH  mdlijillBS. 

PuDdi^'bér; <9,ÏU 

103           tt,60t,4Wfr.       ' 
1               Hi6,e3E 
11,58» 

Miihé.. !!'."!!.'.'.'.*.'     .  5.'»51 

-      Cummoci. 

aT,3Tfl,8w      ïi,i3e,»ie 

Eiuortutions 

Le  commeree  avec  U  Fra 
8,949.413  fr.,en  descendu,  en 

M   qui  élai(,  en!863,<ie' 
18C.5,  à7,70B,55Gfr, 

•1  18». 

~- ir-- 

t7         ti       t,UO         1» 

6ï7       83    10,«1        7TS 

Ï39       58    33,OSÎ    1.B8S 

l.StI       <S3    tT,8B3     1,510 

Coli.nià'ei*p6ihV- 

riesffiinïsiaeii..      S»     •,!« 
Pays  Ëlrangen,. .      38    (5,300 

■pïS..''..'"":  .»     . 

mr      i;^  — 
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NDmbre  d'taibiuUiTDB B7 

Le  prix  det  terreb  adieléeu  par  la  caitst  ugricole 
ladigènes  pour  lesi  colons  est  de  70  à  uOfr.  l'bccUre. 

La  première  culture  c£i  celle  de  la  csone  à  autre. 

Une  compagnie  aDjjlaise  a  iatroiluil  la  culture  lia  ci 
doDl  elle  a  exporté,  eu  labli,  pour  1,5<KI,U(>U  fr. 


Lea  tranepurtiiB  itiieDl,  en  lJjC7,  au  nombre  de  415;' 
)ut  été  mis  tu  libeité  provisoire  et  placés  ùhet,  descolM 
il  ont  obteuu  lic  Iravailler  but  la  ferme-écule  du  ^ouvl 


; 

''Îm 

8M    lUolluile;. 
3,7S9 

JdponaUoiui.,.. 

a.HKi.ioa         i,j<i,» 
s,aw,uu         s,aiB,ti 

B  la  France  l'est  ÉlcTè,  de  1863  ï 
lg6â,  du  chiffre  (11!  3.Uâ,Bâ0àc«lui  de  â,T^I,'J93  te. 
fiavigalioaailhK. 


wtiuu JM         ■  IM 

$13  T         T    ~iiS"         ^ 

Le  inouvenienl  commercial  de  Saint-Pierre  tt  Hiqueion 
s'est  èle^è,  en  IHËti,  à  le  millioDs.  Le  mouvement  de  la 
navigation  présente  un  excédant  de  plus  de  'itiO  bâtiments 
sur  celui  de  lUtiâ. 

Haiï  l'incendie  de  SaJal-l'Ierre  a  fait  épruu ver  aux  pi- 
iiculiers  une  perle  de  2,9()(),0(Ki  (lU  aeiiteuibre  1S67].  La 
recoaslruclion  a  coainieQué  promptemenl.  Au  mois  d'uc- 
tabre,  près  de  lUO  maisons  étaient  en  voie  de  réédiUcatian. 
Les  divisions  navales  des  Aulillïs  et  de  Terre-Neuve  ont 
aidé  â  ce  travail.  Le  youïeriieiuenl  a  envoyé  â  U  colonie 
un  secours  de  100,000  fr. 


Les  Irais  provinces  de  Vinli-Long,  Cbandoc  et  Halieu 
ont  été  annexées  a  la  eoiouie,  sans  coup  térii.  Ces  pro- 
vinces coutieuneni  477,UUU  bebilanls,  sur  1Ï3,UUU  beet. 
de  terre  cuJUvées,  leurs  icvenus  suai  évalués  a  'i  uiilhona. 

Ou  imporie  a  Saison  les  denrées  suivantes  :  tisaus,  pois- 
'  ,  ligatures,  Ibé,  iari- 
neux,  lil  de  noie,  sucre,  opium,  v i tri Qca lions ,  bois  com- 
muu ,  médicaments,  baissons,  pierres,  terres  et  maté- 
riaux, papiers,  articles  de  Caris,  ctainoiseries,  sel, 
meubles,  conserves. 

On  en  exporte  les  denrées  suivuaies  :  ru,  écailles,  dénis 
d'elèphanl,  or  et  argent,  ligatures,  poiii»ins  ïa\bï,  wvv^. 


llBéléTenduàSa%oii,  ea  Igli6-I8(j7,  9,-381  mètres  de 
turralni  urbains,  cl  2,1^9  bectares  de  lïmini  ruraun,  4S 
hcclare)  ont  èlé  concéilèB  gratuUcmenl. 

La  DBvirM  ne  payent,  dans  le  part  de  Sïigon,  qu'un 
droit  d'dncrnge  commua  à  loua  les  pavillons. 

La  colonie  compte  hi  écoteB  recevant  1,240  élËies. 
•  Cominfrce  général  de)  coioniei.  —  Le  commerce  u^ii*- 
ral  lie  nos  colonies  a  aè,  en  18QG,  de  350  milliona,  doal 
80  pour  la  Coclùnchine  ;  ce  qui  donns  une  augmcbUliun. 
pour  celle  colonie,  de  25  millions  sur  le  commerce  4e  1365 
[bb  mllllont),  et  ponr  lea  autres  colonies  cnsemlile  de  35 
milliuDSiur  celui  de  WA  {-m  millions). 

Juttiet  et  législation. —  Mn  aénatue-consulle,  dn  20 
juillet  1S67,  a  simplilié  lesTormalités  exigées  par  le  droit 
commun  pour  les  mariages  des  élrangers  immigrants  dans 
les  coloniet  de  U  Harlinique,  de  In  Guadeloupe,  de  ta 
Gujane  et  de  la  Réunion. 

Un  décret  du  25  aoiit  de  la  même  année  a  rendu  a|j]>Ii- 
table  aux  mêmes  colonies  la  loi  du  14  Juillet  lafiâ,  sur  ti 
lé  provisoire. 


Lee  administra  lions  coloniales  ont  fié  il 


iléei  i  ei 


ner  les  mojeas  d'appliquer  la  loi  du  1%  juillet  IS67,  i 
par  corpi  en  maliére  comraerolil 


QUATRIÈME    PARTIE. 


I*A.V«     ËTRAIVCiKRH. 


Superficie  :  ifidZ  kil.  curréa;  population  au  3  décem- 
bre IBBT  :  197,050  hab.;  capitale  :  Deisau,  16,306  hab, 
Fnusco.  —  Budget  inUrlcw  de  ISE»  (en  Ikalers). 

fcRecetUB 3,038,630 
Oépanaa» .'. a, 007,330 
■XtnseDl  i  payera  la  Con fédéra Ilod  et  iirovenaul de 
le>  cominuoes,  t,7Ki,âU0  (tant  en  recettes  >{u'eD  dt- 
pcnaesl.   Paiument    cumplémenlalre,    lïK.OOO,    auii   île 
123,234  de  plus  qu'en  1SI37. 

Délie  publique  aa  t"  Janvier iHti, 
De  l'aDCicD  duché  d'AaImIl  Unitau-Cteilion. . .     I.Wr,»]  lU, 

_         —  _      BambourB t,6t»,6U 

L'drmëe  est  confondue  avec  eeJle  de  la  ConHdéniian 
de  l'Allemagne  du  Koid. 

ment  dt  tiS! .} 
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Goerli,  Ondiwï.   Iftrie    el 

TyroIelVomrlberg... 

TOTJ.L 

189  ai 

Ï,S96  33 
BOUM 

8,900.7»     H 
878,00*     H 
1.936,717  '^H 
«.0U.9M     ^M 

ti.aoasi 

Sl.Si3,001(<jfl 

De  plas  Yanaée  ïcli.e 

TOTAl  GIsSBAI. 

Soit  619,039  kiiom. 

'crrés' 

Capilale  :  Vienne.  Puputatioti  au  30  noTembre  1! 
Mmprii  !b8  troupes  :  57H,5?5  lialiilants. 

Aulrea  villes  hnportsnti.'s  :  Prague,    14!,588; 
l3l,705;Trie!ie(la  ville seuir), 65,874;  Umbcrg, 70,38 
GraU,  63,176;  SieB«din,  62,71H);  Brunn.  58,8«M;  Bode, 
5S,24Q;  Uaria-Thèrésiopel,  â3,4<J9,  ['reibourg,  43,8li3. 


CMbol.  iBtin»...     Sl,«3,7(3        Prol.d'Angab... 
—     grecs  el                            —  rflonnta. 
utnéniena...      S.SM.OOB        Uniwinis 

I,îi8,ra 
i.sea.Ti 

•          PopulaliB»  .-«fou  lu  nalionalitii. 

».H 

Hlhfqoïs,  Mora-                           Friouliens....... 

'îî'a 

107,483 ,000 
I04,MS,«» 


Bg^j 


TDTAi. 410,8! 

n.  IWpeniEi  erdinaiTit  et  C3!traardinetrei, 

de  l'Emperaar 1,01 


Tl\aiattre  du  cuits  et  derinalrucUoii  publique  des 


pa)Hc[itlellhaii[Ed«. . 


I,7<8,0M 

<e,8U,Ma 

3,1U,O0O 
G,  049,000 


a]  AdaiiDlBtrïtbn. 

b)  Frsie  de  la  colleclion  de»  impbIB 100,391 ,900 

liaiCru  du  eommarco  ei  de  ['agricullun' <5,7T>.0OD 

itrOli [d«  Il campubUilé) t.SU.OOO 

iMoua. 13,000,000 

ilioni  k  des  encra pTlBSE  InriuBtriulleG 4,444,000 


I 


«IS,9II7,9ta 


Tima,  21  jancier.  —  On  lit    dam  ti  Gautte  i 

Fimne  :  Nous  Jonnona  ci-a|iris  le  résumé  du  buil)Wl  i 

d£peDBes  unnmuiies  de  l'empirs  pnur  l'e: 

tefojs  sans  reproduire  Iï  séparalian   entre  les  dépent 

ordiOBires  et  !«!(  dépenses  extraordinaires. 

Cblpftrel.  CbsnceDeriedacïbineldeSlHajCsti. 
n.  HiuislèrHdDssITairesélrBDgtris. 

~'.r8  1.  Diracliancemnle 9ni,M 

Bntrelien  dos  ligaiions ' 

—        des  cODsiiIslB SII.SSOj 

déduire  le  revenu  des  i^nsulsts Ita.OOOi 

.  Secogn  aux  réfugié!  maDlénégrius 3^,00(1 

.  Sobtentlon  Lit  lodélé  dnLIoyd  uitridilBn . , . .      3,000,000 

A  déduire  les  abliRitiom 130,000 

Si  nmptt  sur  le  rereuu  de  celle  coDipstjuli 


499,  MO 


m.  MiDiâlèrc  de  le  guerre.  —  Dépenses  de  l'ar 

Î8t 

7S,IOO,000 
7,1100,000 

TI.UInistiredBsfinencea. 

80,000,000 

l»,SI0 
17,001 

a.  CiSBO  de  l'empire 

».  Confeelion,   imprwHon,  tminioa  des  bllleW 

i,on,oM 

4,DO0 

10,0(» 

M,ooa 

7.  BèviBicn  et  amoriissemenl  des  billets  et  cou- 

DâpenBËB  pour  Is dette  coiiuUdée. 

3,1100 

1,103,000 

108,037 

U,8M 
IHI,SS8 

M,in 

300,000      . 

100,000 

«,000 

17.000 
1,800,000 
l.SSt.Ut 

IM.TW      - 

898,080 
a5,»77 

11.  Complablliléspèrlalede  la  dette  publique.... 

11.  Direction  de  la  dalle  publique 

13.  Coufi^tion  deo  titres  de  II  dette  publique 

"*"        VI.  R*aervca  poui-  dâpensea  iniprë«uc3 

1,0à8,BM 

—    1 

8,S89,I07      ■ 
l,O70,7U-     ■ 

Le  produit  net  du  produit  des  douaues  puiir  les 

■il 

I 


312  itDTHICHK. 

A  déduira  les  raoUtutUiDs  dm  i 

Rebui ~e,tn^iii 

Total  d«  dépsntea  de  l'umpira 83,0(1,701 


Lm  évaluallans  des  recettes  dreaséei  par  le  mirtisir 
H.  de  Becke,  el  envoyées  par  lui  h  la  chambre  d 
députés,  se  camposcDl  de  huit  cliapilres,  que  noua  reph 
duiioni  sDmmairenieiil,  en  signalant  le  produit  net  d 
rwellM  de  chaque  cha]>ilre,  savoir  : 

EnulBse  génènile TSS.ITTBJi 

IntpAli  direclï 

ImpAts  iMUrecta  et  duuanei 

BiUï-ronda,  MUmenU  el  chemins  de  l'Eui...        <,ITO,im  | 
Droluftioun  ei  do  r' 
Mtrlqoes  de  l'Eut. . 

Kues  de  l'Eut 

Vnduitde  ventes  de  dumunes IW,IU 

l9S,W>,USIi 
DMcil ISS,0OU,0«O 

Bectltti.  F'iD.'. 

—       indirects ISï]  W,ODO 

ToTiL Me,64l,00l) 

A^res  Cûramunes. ..................  ft9»3ÛO,000 

DWW  ancienne TB.UO.OW 

Lille  civile T.MS.tOO 

rrfHienwment  intérieur TT,SO«,«(n 

Nmivelledetia  intérêt 

Total 1U,SS5,0I» 

Kwktz.  —  Pied  de  paix,  240,000  hoinmei,  suern 
760,000. 
ttAaiiiE.  —  Vapeurs  E6,  Oc   13,531  chevaux,   itcsJ 

753  ranons. 
Vojjw,  ilavecSiOci 


—   COHUE  BCE. 
Cktmhu  di/tr  A  la  fin  de  4«6ï. 


"..H,«.W.H 

z 

p.VmTl'k. 

lî»î. 

..™.„ 

«^»d,^.™^«^J„ 

rfem. 

M 

Darlai. 
IHiO,M7 

911.101 

iisî 

,. 

s;:';'"-!  '^. ..  ■  - 

'■■u. ■„.. 

'IS 

sut  eii 

;:r^sïï 

^ïïii;"^"uî;r^r"°'"- 

1  ist  Hî! 

SocIMidnrbnn.  d>  b  1 

,1«... 

l,Ml.Sn 

w,^«£ï!kT«; 

IM.lll 

_                TM.iïèdir.1 

^Kle  nombre  des  voyageurs  tranaporlcs  peniinnl  l'iiniiéK 
^Rif  de  l!.763,2âl  ;  le'nomLre  des  quiulaax  (ôO  kil.)  de 
'  mirchindiae. 

UHIHEnce  EITftllEUIl  ES  isse, 

Cominorcu  des  douafea  générales 

d*  l'Autriche  Caorinul 3l8,43e,UK    m,S37,S5» 

ComiDorce  des  donanes  dt  tu  Dal- 


ToTAL ll.'i,»4,T6l     330,086,0» 


rBADE.    —    FINAKCU. 
Hombra 

'VRiEHiiii  de  lodR  coure 50e 

—        de  caboUBe S, 696 

Barquesdep^hflara,Hllégâs,eb;.  6,3£!t 
TspeuTB  (d'nuD  force  de  H,S70 

Icbeyaax] El 

Total B,«1 
Savoir  : 

GoertEi  Trïsals,  Istris S.SOT 

KojKunie  lombardo-Téniliea 4 ,  3B6 

Croatie 309 

CodHhb  miliMiiGS ISS 

Dfilmitia S.IX 


i;  popuUlion   (fin  1861 


»u»   (. 

Superficie:  15,3g4  kil. 
t,434.6!l9  h. 

Capitule  -.  Carkruhe,  30,3C7  b.  Autres  villes,  Manb« 
30,bbb;  Fribourg,  19,167;  Heideiberd,  17,660;  Pfet 
heim,  t6,3!0. 

nxANCis.  —  Budget  de  <U7. 


Foréta (  ' 

Hlnei  et  uiiops. IU,W! 

InpôlafancjcrM  industriel , 

—      [lïr  cl»g»e  C^e  reTBouj | 

AcdBea  (balasoiiB] 3,ï61,n3i 

Tues  de  justice  et  mires ),3ST,30fl 

Sel  (moDopaH t,sao,3S8 

■   Bouuui 3,860.BU3 

MoDDilea SST.TBt 

Auma.... l,0M,7a( 

ToTitiSea  fecelles —  \l,oa«,T9ofl. 


'  Vi^id'explaiUlianetda  peireplJoa  : 
'^î'sr  eiemplB  t 

Hines  et  nsines 

Impflli  directs 

TflicB  de  Jiialice 


Hlnisière  d'Eue 

Y  compris  :l.ifilBdTi 

Chunhrvi 

—  desnffairesélrangèreE... 

t^  definlérieET 


»»*  des  finincue 

TOTAI,  dda  dépflnaaa 1 

Les  bodgDts  îles  adminietralioni  qui  ont  des  coin|>t«: 
spéciaux  s'élèïent,  pour  lea  aimées  1866  el  1867,  au! 
chiffres  ci-apTi9  pour  les  deux  années  ;        > 


Dirae lion  des  ehemina  de  fo 

....   ïs,wg,iu    3t,tT«,m.i 

SanicB  de  vapeur»  Sur  lo 

»ede 

bleginânUe 

■fesDl  FuDda  des  domainci 
KeporUUJtiiasd-iiilèrSLs 

0Bl"jantierl867. 

3S,îi58,mfi. 

....     12,000,000 
....      5,6M,7S6 

L 

W,i«,wat^ 

BAVIÈRE.   —    FITTA-tCU. 

Abhéb.  —  Pied  de  paix,  1,S0S  hommes,  guerre  18,37$ 
CsEmins  DE  Fcn.— Longueur  101  miiieR  géographiqi 

(7  11.  4),  receltes  brûles  évaluées  pour  1868,  15,709,01 

rielteal,lRO,000. 

Télégraphit. 


H     bredeas 

Lonpieiir  de 

"S>W5 

RECOLTE  DU  TA^C  DANS  LE   GHA:(D-DnCHÉ  DE  BaPK.^ 

Il  résulte  de  renseignemeats  Iranamis  de  Hinheim  q 
la  dernière  rècoUe  des  tabacs  esl  la  plus  cansidérab| 
qu'on  ait  vue  depuis  bien  des  années.  On  ei 
maiivetnent  i  450,000  quintaux  les  quantités  récolté* 
dans  le  (jrand-ducbË  de  Bade,  ta  Hesse  et  le  Palailiti' 
mais  les  qualités  ordinaires  semblent  devoir  pi 
les  tabacs  de  couleur  claire  sont  assez  ra 


BAVIÈBE     ^KOTAinm     DB) 

Super[lcie:76,184kilom.  carrés;  population  (Hii  1S67), 
l.S';3,C0e  bab.  Capitale  :  Hunieb  (I8G4),  167,0â4  bab. 
(143,316  sans  la  populalion  militaire]. 

Autres  villes  :  Nuremberg.  70,492  uab.;  Augsboarg, 
49,33!  :  Wur^ourg,  41,032;  Ratisbonne,  29,893;  Btn 
berg,î5,î40;Furth,  21,054. 


IKL    MUR     LA     PERIODE     F 

brala  (svani  IMT  le  budget  Indlipiall  I 
I  nettes). 

Impôt  foncier 

titipAlBUr  les  maiioiis 1,199,0I 

impil  sur  l'induBirie . .  '  " 

fmpAls'jrlG  cipïoil  — 
Impil  sur  It»  m 


I 


» 


■iSè  UtliHE.   ~ 

Avmie IB.OSÏ.UT 

IHint  acMn  et  lïtidwebr l4,US!>,a7a 

Bureaa  Uipograplùriue BO.MW 

Fouds  des  liiiiiLid(:<i,  elc liT,07S 

Pnuniuii»  œiliiuruB I,UT,BM 

EDireiii^  dm  rurleressea SUO,iU 

tcnsiDog  de  rearss  «t  orphelins MO.uoe 

Fond*  du  léaetve «M,«W 

Frui  d«  percaptioa  «1  d'eiploilalion t9,SI9,7M 

Dont  :  lupAu  diracls UT.HIO 

iiapàa  iodireuiâ 3,u«,U0 

GheBiiuKUiliir. l3,4<a,EIW 

vtsun. i.su.eM 

Télé(5raplie 

Fortlï. 

Total  dis  dÊpeusea. 

/)(!Ue  à  la  /In  d-août  1807. 

Deae  uiciBiiiw U,  IM,7«  II. 

fiouvella  detLe  (j  compris  l'etupruat  militaire 

del§IUJ BT.Iir,»! 

DeiW  d»  cbumlDs  du  tur lU.RM.tUO 

Vo^ezà  rjnnuaire  pour  l)it>7,  l'initrucalion  publii|De 
el  Igg  cbemina  de  ler. 

PnOPDCTlON   DB   Lk   BIÈRE   S»   BAVtiKE. 

Ls  Bavière  en  degà  du  Rhin  produit,  année  commune, 
1I,IU0,U(JU  eimerde  bière  (<;,  ml  541>  millions  d«  mnuil), 
aa  ïiii3.^î,m  Vilrea. 

La  Baviero  rhénane,  ou  Palatinal  Uu  Rhia,  n'en  ])ro- 
iluilque  bOU,iKI0  eimer,  soil  3t)  millioui  da  uiass,  ou 
â8.48â,>!OI)  litres. 

Lu  prmlitelian  génénle  de  la  bière  «n  Bavière  est  donc, 
en  moyenne,  de  'Mï  millions  de  mïsB,  soit  6'il,lTT,t()U 
lllri:spiir  an. 

L*eiparL:illon  de  la  bièra  aa  ^'élevant'  put  uu  ileU  de 


a  résulte  que  la  congcmmation  inl£rieure, 
e,<le576,180,0lj0m3Ss,EOilG15,<)â5,6!3 
liires,  qui,  au  prix  moyeu  de  G  kreuzeri  par  laaa  (t), 
donneai  annucllemenl  uae  somme  tie  d7.61S,000  tlorlni 
(hoU  153.878,700  francs)  (î). 

Le  prix  de  la  bière  est  Hné  tous  les  ans  par  l'aulorïlé 
DiUDÏci|)ale,  d'sprùs  les  prix  de  Yot^i  et  du  houblon,  et 
suivant  les  dllférenles  loralilès  el  les  saisons. 

Pour  brasser  3  millions  d'eimer  de  bière,  on  emploie 
1,300,000  lioisseaux  d'orge.  Le  boisseau  est  égal  k  i/8 
d'hectolitre. 

On  comple  .'i  livret  de  lioublon  par  boiiiBeau  d'orge 
germé  (.mati),  de  manière  que  pour  D  millions  d'eimer  de 
bière  il  faul  e,jOO,OaO  livres  de  houblon. 

Li  rÉGolle  du  boubloa  est,  en  mojeDTie,  de  G  il  7  œil- 
lionsde  livres  par  an. 

D'on  boisseau  d'orge  germé  et  de  3  livres  de  houblon 
on  obtient  7  eimer  de  Winterbier  on  bière  d'hiver. 

El  d'un  boisseau  d'orge  germé  el  de  b  livres  de  hou- 
blon l'on  a  6  eimer  seulement  de  Sommerbier,  ou  bi 
d'été,  de  sorle  que  !a  bière  d'été  est  plus  forte  et  t 
meilleure  que  la  bière  d'hiver,  mais  aussi  elle  coût 
kreuzer  par  inass,  soit  3  centimes  4/7  de  plus. 

Le  prix  d'un  eimer  de  blËre  [GO   mass  ou  64   lil 
\^'^^)  est  de  0  narius  (soit  12  fr.  35  c.  5/7),  y  compris 
l'impÂI. 
'     L'impât  est  de  5  noiins  (10  fr.  71  o.  3/7}  par  boisiei 
d'orge  germé. 

Le  produit  annuel  de  l'impSt  sur  la  biire  est  i 
Ë,200,000  Horius  [soil  13,330,000  fr.),  et  il  n'est  per^n 
que  dans  les  cercles  (départements),  en  deçi  du  Rhin  ;  le 
l'alalinal  en  est  exempté. 

La  bière  d'exporlalion  ou  bière  double  {bock),  bien 
qu'elle  soit  exempte  de  droits  à  la  sorlie,  coule  22  kreu- 
zeri  la  bouteille  d'un  litre  (7S  c.  4/7)  ou  le  triple  du  prix 
ts  de  bière  d'été. 


l 


I 


S90  EEUllOrK.    —  POPCLATIOS,  ^ 

Dans  loute  la  Bavière,  une  seule  maison  en  exporte, 
c'eal  la  brasserie  Pschorr,  de  Munich. 

Le  houblon  ne  pa;e  pas  d'impdt  i  is  sortie.  La  quantité 
récoltée  aerl  presque  eiclnsivement  k  la  coDEOinmaiion 
isUrleure  du  pa|s. 

La  population  de  la  Baviire,  d'après  le  dernier  reeeo- 
aementde  IStiî,  étant  de  4,6S9,SJ7  habitants,  j  compris 
l'armée,  et  la  production  movenne  de  la  bïËre  étant  an- 
nuellement de  582  millions  de  ma!),  ou  6J2,ni,400  li- 
Irei,  il  en  résulte  que  chaque  Bavarois  consomme  en 
moyenne  environ  133  litres  de  bière  par  an. 

La  consommation  de  la  bière  a  augmenté  depuis  27  ans 
en  proportion  de  la  population.  En  efTel,  de  \B3h  à 
1S6(>,  la  moyenne  de^a  population  était  de  4,475,255  ha- 
bitants; en  iSU  elle  était  de  4,665,140,  et  en  1SG2  elle 
a'eat  élevée  i  4,6S'J,S3T  habitants;  de  sorte  que  la  ponU' 
lation  de  la  Bavière  en  27  ans  a  augmenté  de  2U,5B2  *ij'  ^ 
bilanls,  pris  de  S.UOO  habitants  par  an. 


BELGIQUE  (rotaitmi]    de). 

Superficie  : 23,455 kil.  carrés;  population  au  1*' j 
1866,  4,9S4,457  h.  Capitale  :  Bnixelles,  1866, 186, 
et,  avec  les  S  communes  adjacentes,  31â,522  bah. 

En  lS66,ilyaeu  44,49»DaisEances,mort-néseoi 
dans  lu  villes  et  121,457  dans  les  communes  ruralesi  i 
lemble  165,955  naissances;  37,7S3  mariages  et  70di*a 
e«.  Le  chiffre  des  décès,  mort.nés  compris,  a  été  dim 
les  villes  de  55, 91)8  et  dans  tes  communes  rurales  de 
103,063,  ensemble  I59,DG1.  Si  l'on  déduit  les  mort-nés 
(7,045),  le  chirrre  des  naissances  a  ét£  de  158,010  et  celui 
des  décès  de  151,116,  soit  un  exeédanl  de  naissancw  de 
7,894.  Ce  faible  excédant  est  le  résultat  de  l'apparilion  du 
choléra  qui  a  exercé  tes  ravages  dans  les  mois  de  juillet  k 
DBlobre  1866. 

Dans  la  période  comprise  entre  le  mois  de  janvier  et  le 
mois  de  juin,  et  celle  comprise  du  i''  novembre  au  314Èi 
cembre,  la  mottalilé  générale,  morl-ués  non  comprù^TJ 
ilé  de  76,333,  soit  une  tnoïoime  cm  mo»  de  9^0, 


DaoE  IfH  quatre  mois  de  juillet  à  lin  oulobre,  la  wortâliU 
générale  a  tié de  li.Glâ,  Boit,  A  enTiroa  2,000  >]écè« près, 
une  morlaltté  égale  a  celles  des  bait  autres  mois,  ou  une 
moyenne  mensuelle  de  18,65â. 

C'esl  au  mois  de  juillet  que  l'RceroJssemenl  de  la  mor- 
lalilé  s'est  considérablement  prononcé.  En  juin,  la  morla- 
lilé  avait  été  lie  9,800,  en  juillet  elle  s'est  éleiËe  i  ;Z1,4DS, 
ea  août  à  23,11?,  eu  septembre  elle  a  commencé  i  dé- 
croître et  n'a  plus  été  que  de  I7,S3I};  la  décroissance  a 
été  plus  marquée  en  octobre  oii  cllen'a  été  que  de  I2,2âB, 
pour  reiombi^r  en  novembre  à  8,336  ;  c'est  en  novembre 
que  le  cliifrre  de  la  martalilé  menauelte  a  été  le  plut 
faible. 

En  13G5,  la  mortalité  n'avait  été  que  de  122,341  décéa. 
Il  y  a  eu  donc  en  1860  une  augmentation  de  28, T7âdéci8, 
dont  la  plus  grande  partie  peut  être  assignée  comme  tri- 
but payé  BU  choléra. 

Le  nombre  d'hnbitaots  pour  une  naissance  a  été  de 
31,5,  et  pour  un  décès  de  33,0  (en  ISGS,  de  40,7).  U 
nombre  d'habitants  pour  on  mariage,  de  132.  Pour  une 
naissance  féminine,  il  y  a  eu  1,04  naissance  masculine;  uD 
décèi  sur  1,05  naissance;  une  naissance  illégitime  dans  les 
villes  sur  9,0,  et  dans  les  campagnes  sur  18,7.  Pour  un 
mariage  on  a  compté  3,7  naissanees  légitimes  (mêmes  rap- 
ports en  1804  et  18GS). 

Autres  TilTes:  Gaod,  126,333  hab.;  Anvers,  I23,49S; 
Li^e,  101,005;  Bruges,  49,819;  Halinei,  35,946;  Ua- 
vain.  32,973;  Toumay,  31,832;  Verviera,  31,213;  Uoni, 
27,764;  Namur,  27,196;  Sainl-Piicolus,  24,056:  Courlraî, 
23,591  bab. 

F[»AXCSi.  —  Budget  de  l'Ëlat  pour  IS68. 
Htafltt.  (VgluB  el  moyens.) 

ImpAls,  additluDoels  compris.  —  Foucler 4B,IMS,3S0' 

Ponnnnel ll,Wa,(NU 

Psuates .t,flao,i»o 

Débit  des  bolef  (ma  aleoalIqDin I ,  nK,«M 

—     des  Ubaea iH,l)00 

Redevances  »ur  les  mines. i 

Dousdc»  (!) 13,0 


I 


.    663,299,114 

s.-~Bvdget  de  rtceUa  en  1868. 

.  .  1,08S,133.U 
t].  306,306.73 
&).        116.157.11 


t 


5,t3S 

Anlm  piTsde  l'Europe It,938 

Afrique 3.7» 


Zollverein 

Villes  aDsëistiquB 


Auui»  pays  d'Europe... 


lOfi.im        I3S,3SS 


115.410        I33,M«, 


IS.MD 
3,933 


Amérique 

Imparlatlom  ei 


I        St.lir 

i.  (Comnerc* 


BELCIQDE,  —  COMEHCE. 
BAtM  lioiniies  (veuix  ai- 

wpWaJ léles.  !H,!1 

MMLonBdi  agneaux M.  lù\,3; 

Vota I<I.  9S,ti 

Beurre  frais  el  salé lilog.  3,386, Qî 

Bais  dacoDBlnict.de  chènB 

et  de  noyer.  . 


sdès.  . 


id. 


Café 1 

Cendres  grnvelicHlpolassc, 

{tCTlUse  et  rédMBf)... 

CendreB  non  Bpèdalemeiit 

Cbuidellee,  bougies 

HoDille  crue i 

Coke 


S4,«U 

SO.BW.MT 


81,660 

TS,MS 

6,880, JST 

ia,1B3,8ll 

l,B»,m 

B,ais.iso 

S,836.S!IO 

l.!M)î,Bm 

U0.99I,T«I 

a,  619,  eu 

M.SM.Sm 

TT.TOS 

M),  910 

asi.Bso 

Bnl,8M 

3.IU 

31,019 

i.i30,fl8l 

i.sss.m 

—  d«  lilne  et  de  poil  de 

^  de  pure  Me 

—  d>  loulo  lapèee,  naa 
«pédluleineal  urït^... 

Pesux  brute* 

el  apprèlèea 

""tth  brûles,  isUléet  st 


ùe»peur  loiture»....  piëcei. 


U,  SIC 
IB,fil9,330 


I 


seLGrOCE.  —  COHHEflCE. 

—      floB id.  63,176 

Viandede  IDUleespèu...     id.  S,0U,l3t 

ViliaenMrdeeteuboul.  heri.  ^ai,1S3 

Tolmres francs.  438,383 

.Zloobrul. biJog.  9, 198. osa 

—  lamlDé Id.  1,iU 

Expartùttons  de Bel-jiqve en  \iU  a\m 
(Commerce  spèclnl). 

Ader  non  ODvTd l^ilog.  IIS.TIS 

-    "™^ ■■■■■îf^uc..  HMM 

Btlei  bovines  (Voauï  et- 

ceptésj. Ifles.  4I,B53 

UODIdDs  el  agneaui id.  eï,IJS 

Po^ïs \A.  \S\,Wi 

Beurre  frais  eiistè I.ilijj{.  4,172,00) 

cheneeitlo  noyer m.  culi,  l>,U9i 

—  sulrES  non  Eciéa id.  ',3!t7/ 

—  —     Miia id.  S, (39 

Boissons  diiilllées  (Eaui- 

de-rlCiSivec  déduire  da 

l'awisfl) hectoL  fl.one 

C«tt» kilog.  iï,3;h5 

Ceodres^nvel^  (PoIbbbb 

pcrliwe  rt  >tduse) id.  3SI  ,a<ï 

Cendreis  non  apéctalemeni 

urïfées id.  6,ISt,eno 

Chandelle»  de  suif  ot  de 

compoaiUaQ id.  3ÏB) 

BoBgifg .-    id.  t.013,7il  I 

Hoollltcrtie Innn.  3,SU,S98' 

Coke ,.     id.  t!l9.4tB 

Cbeiuti et poulaiiu iCte».  It.ilii 

Cuivre  brut hilog.  T3S,T3T 

Drillexul  Chiffaus iil.  !. 337,317 

Ecorce»iiUn id.  IS,3U,G   ~ 


uafMd'éjilBititia.  Il  tn  [ 


InslrumeaU  ie  muEique 

ec  (d'oi-iginel  francs. 

belge  BuDlcment) (   kilog, 

livres  brucbéi,  ea  feuilles 

areliés id. 

«wJiùw   e$  aiisâaiqae» 


-   aeo  BE 

I  (autres  qu(i  de  bo 
mteetie  et  quincai 
Itablcadeloalee^i 
KuîliODB  ie  gnem 
ABuhdevnlaille... 
Potei'i»  «numunss. 


Pifrfïr  à  meubler 

Puunsenloiie  ie  lia  et 


BELGIQUE.    —    CONHEDCE, 


....  kilog. 

—  <9e  lÛDB  et  ds  poil  ds 
diÈTts id. 

—  dapnreBOlD francs. 

—  datanleespïcenoDapâ- 
âBlement  urlISe id . 

Pesui  bnitGB li]ag, 

.—    lannéflB,    prâpftrâea 

et  ipprèlëea id, 

PlOTres  brutei,  taillées  et 

Ardoiua  pourtoitures pi6cos. 


8,T83.TM 

7,6)3. ssa 


Pomme;  de  terre..  ....■•  licclul. 

llUDeBetUtUDieB(ïC(jm- 
priïlliulledG  pètrele)..  kilog. 

Klinonpeléet  peU id. 

KnbBnerie  dï  lin  cl  de  culon    id . 
—       de  Dure  eoie...    id. 


71, Kl» 


«firec  dfcharge   de 


■.f-  COHHKIIGI. 


Tabsca  en  feuilleE  et  tn  rn  u- 

—  hbriqufe.  —  CigaTÈi...    i 
TiBsDB  de  cnlon  (non  cnm- 

prii  las  Nenkins) i 

—  dElttioe  (draps,  oasimirs 

—  BUlras  que  lotdmpB    i 

—  de  tïo,  de  chanvre.  — 
Tuileatlinge  deUbre...     i 

—  demie 

TulleseldepLclleadc  colon  fi 

—  —        da    suie 

eldelJD 

Glidus  de  ifflitfl  espf^e — 

Verres  de  Titrage kl 

Verrerie  ordinaire 

—       Hno 

Viande  de  Inuie  aspiVis 

leillaa lu 


7,8»        9,3TS,U6 


16,133,010 
t,DTB,CI30 
3,310,633 


t 


Cammeree  général  et  ipécial. 


9IW.3 

tu  8 

B»a  0 

tit.3 

IMB 

8110,9 

Tw.a 

381  .a 

1»9 

88S.1I 

853.) 

4i3.3 

!M0 

8T9,e 

170.3 

g«.8 

I03T.9 

<0S8.) 

tBM 

.        1359.1 

5SS.9 

ir73.3 

SBG.e 

i«as 

(SflJ.9 

7B8.i 

««a  .s 

«A.T 

*^* 

use.3 

7W,4 

1S».V 

UïA 

I 


HOGrEMENT    DE    LA   .\*VIG*TIOn. 

Les  transports  mariLinies  ont  eu  lieu  par  4,526  n 
i  l'Entrée  et  par  4,44i  i  la  sorlie,  ensemble  8,970  arri- 
vages et  dépari!,  y  rom^ria  le  mouvemcDl  de  la  nsvifia- 
tion  i  ïtipeur.  Les  4,5î6  navires  entré*  jangeaient  en- 
semble 920,S31  tonneaux,  dont-gl6,7l3  occupés  par  dfs 
marchand'isïB.  Le  tonnage  des  4,444  navires  bortis  était 
de  911,749  tonneaux,  dont  2,4?!  avec  un  chargement  de 
469,673  tonneaux.  Dana  les  4, 52U  navires  entrés,  1,729. 
soit  3S,*2  pour  inO,  étaient  des  Nllments  à  vapeur;  le 
nombre  des  vapeurs  sortis  est  de  1,736,  aoita9,l  pourlQO_ 
du  total  des  nnvires.  ^Ê 

Elftctif  de  ta  marine  marckande  en  1865,  —  104  l^l 
vires  jaugeant  39, 7*29  tonneaux,  "JH 

Chemini  de /er  trphitèë  par  VÉlal  lai  i"janner  1*66. 

Linnidu  A'nrd.  Bruxelles  ï>Anvars  el  nulles M,»a 

Limu  de  rOueat.  Hstiti^a  à  Ostt'ude. . . .  <91,3i« 

Gand  ï  la  rrgniieni  de  France M.TSS) 

■ouBCron  b  Taurnii 

ToupnsI  1  Is  fronliÈre,  vers  Lille ,  _ 

Toani^k  Juriiiso »,S06)    tglM 

Dendre-el-WuesCAlbàLoteren) n,(ta|         ^ 

BruialtEst/ISDdpBr  Alosl U,tT<l 

Bureau  de  Brugeii  au  bsHÎn S,ETS 

StadoD  deGand  k  l'enln>u6t ■  l,3w/          ^ 

Ligne  de  l'Ea.  Halines  k  la  rronlièri'  de  Prusse,  etc.    iUM 

Ligne  du  Midi.  Bruicllnk  la  traul.  de  1          -* 

frmcB M.BTtJ 

Bnîne-le-C<>niie  k  Nimar TÏ.Mol 

BniXElleBCAIttu-Verla)liBruxeU<u|mldi)..  S,T8tf 

Bureau  de  Namur  i  la  Même < ,  <SI 

Nous  ï  HanaHe Il,»a| 

De  ce  total  des  chemins  exploîtéâ  par  l'État,  S58,885~jS 

ontéti  eoDstruila  par  l'Etat,  e(  19G,35Sm.  pardeisi   '" 

Let  dépenses  de  premier  établissement  des  c 

bioonitruilt  par  l'ËluI  s'élevaient,  i  la  date  du  3t  décembre 

TJ865,  il  2]8,781.l20fr.  71c.,  cequi.poiir5C9,105mètres 

f^mlemis  par  l'Étal,  fa'ii  lUiiQvUv  Vk  ui^<.  iMfen  d'un 

;mèlr«  de  ehemin  à  3&4,V»  U.  \â «. 


■ELGIQDC.   —  «mm  tie   FEB. 

L'exploilaiioQ  par  l'Ëtat  a  produit  en  1SG5.  les  rcsuluu 
tuitaiiU  : 

Rïceues  bnilEs M,3(8,T»0  l« 

IMpensei 1fl.iî7.15<  08 

Kecetie  nclle IS,Ttl,Sï6  10 

soit  48.91  Ccn  1864,  50.53)  pour  IDO  àa  produit  loUl. 
Par  kilomËtre  d«  voie  :' 

ReeeilB  bnite.  tî.XTS    •    43,9m     ■     18, ail  63    SI. MB  M 

Dépenses 18. Wl     .    n.3U    •    8;t,830  66    M.lsaTt 

KeceUe nelle. .  S3,S7T     .     SJ.WS    .    al,a90  SV    M, 016  M 

C/itmint  de  fer  eoiuédés  (rAHillala  de  l»BS). 


cnwrss  exm.oitês 

•z. 

«rraïKi. 

'if 

CAPIIÀI. 

(nnn. 

LierrB-Turnhoul 

163 
M 

108 

7.1 
M 

's? 

SB 

Gl 
36 

«7 

BTï.UÏ 

l,043,MI 

'ssî'.ass 
910.  on 

oBfl.gto 

1.333,373 
SMiSBO 

313,  Ma 

I.î7*.a87 

B,flSB,IBI 

l.13.«I 

16.180 

m'o» 

«'«SO 
^,590 

U,96: 

M.TST 

<,3ÛO,000 
U.'sBiiSM 

s,n7,au 

MBuaae-Wïïre 

FtanSe-OccideoUle.. 

En  ire      Sombre       el 

UégoàGiveielChar- 

HûDuiI  (11  Flandres.. 
At.»e«èHoiwd.n,  . 
AnrtraiGand 

BmiBn^verBCanc! 
Toilrn»J  i  Jiirbise  el 

T0.M7,786 
37;67fl|aaà 

«ioBiisss 
î3, 000,000 

IS,7W.Î0H 
Î0,SH.S8* 

iizs.îvïfr' 

l,iè(wiiM:icsirtcii'.!!! 

fiandiiEclou 

Cliimaï. 

), 190.16» 

8,SS8,88a 
3,700,000 

9,ta4.64a 

'S.??^??''' 

tiuoï.'».» 

iJ^t^Hs-Ziab^ari:'.: 

l«,731  \       .      \ 
«I,SW\       -\'               1 

CoDgrïf  oa  diUD-  Insir  pgbiique. , . 

bn* 11,000        Culu -      lAi.uuu 

If  ïuEslèn»  :  iConL  ei  inânstite. } 

El  teneur  «I  Bonn-  Dé(lCD^«3lliTerïes■      610,000 

iDi^i'eiireVjiiBÏi'cV.      271^000       ToTULfen  pîïsir»)  *,  tJS.Ooo 
Drile  pvbliqw. 

La  république  n'a  pas  de  deile  eilérieur«.  Sur  nn  cm- 
pruul  rail  i  rinlérieuren  1857,  Ion  de  U  réTolulion,  ^ 
rwle  eneore  100,000  dollars  a  payer.  ^ 

CoKMEHCE.  —  5,570,000  dollars, 

AtnËE.  —  2,100  booiBica  eaviron,  plus  32,000  ga(4 
nationales. 


Superficie  :  4.6S  <d.  s.  4  eS/lDO]  milles  cai 

Population  au  3  décembre  1864  :  104,006:  Brime  (t 
70,603 ;«anipaBne:2l, 911;  Vegesack  ;  3,978;  B 
veo  :  T,44S. 

vliuscEï.  —  Compte  de  l'année  ISM. 
Kocetiea a.ow.îîi  thïien 

D^ouaa 9,491,0*1 

Dépenws  de  la  dette  publique  pour  1806  :  623,9811 
FoHi.E  .vtLiTAinE.  —  I  pour  \WlùeU\pQçiiUt«m. 


Pons  aiJein.  de  h 
Nord  ;  camp.  Ht 
Seblesnlg  el  Ho 

Vijt  t[]em,  de  la.  i 


que. 


Gnnde-Bretag.  et  Ir 
Hollsnde  et  Belgique. 

Reste  de  l'Europe.... 
Amiriiiim  du  Nord... 
Atuèriqua  repi.  el  incr 


1,U3      37,930    1,360      !»,«» 


4  05,  Tas 
9,T0a 


^^K   l'or. 

i 


Lippc-DËltnoid 


"tS" 


111.86 


1  S.ITS  iii.iU 
ËHre^Tiu».  — En  18G7, 213  navirea  brémois  ont  (rnnB- 
"'rté  74,208  imigmois;  en  ISliS,  IGl  iia\\te&  f.»  in& 


» 


Superllcie  : 7, 130,000  kil.  «rrés. Populalion  :  9,370^ 
bab.  Capitale:  Rio  de  Janeiro,  396,136  bab. 

trmcES.  —Budget  ISBT-1SE8  (en  fnmcs). 


I, «39, 300        Gue 


\ 


I 


Recetles  êisluèes 

DtUe  pvbHque  an  31  die.  1BG6  |en  livres  st 
DellB  exli 
ObliKnlioD 


re  randëe,  *,  5  elG  p.  100... 


4,CXe,0M 
1,393.013 


A  celte  ddte,  il  y  aora  lien  d'ajouter  les  somiiies  con- 
■idérables  dépensËes  pour  la  guerre  actuelle  avee  le 
Paraguay. 


Abkéb.— EfTectirdcs  Torccsde  lerre.  t8,000bor 
dans  les  cas  exlrnordina\ies,  &Q,QW  ti^  Etteclif  des 
pesdeU  marine,  3,000  h.  el 6,lHlû \»ûmnwA. 


Bdliments  armh.  1*  â  vailes  :  I  frégate,  6  corretlei, 
1  barque,  4  bricks,  L  schooaer  el  3  navires  de  pslile 
men>ioii,enseiiit>IeI6;S°  i  vapeur:^3,i1ont  1  da  300,  1 
de  220,  I  de  lâD,  5  de  l'IO,  et  Jea  auim  de  moins  de  100 
ehetdux,  en  outre  7  chalou|ies  canonnières  à  vai>eur,  dont 
1  d'une  rorce  de  no,  1  de  100,  et  tes  autres  de  80  chevaux. 
Dne  corvelle  cniraEaée  et  deux  canonnières  idem. 

BdtimenU  non  armés.  ~2  rrégales,  1  corvelle,  1  briek, 
t  bâtiment  de  IransporI,  1  vapeur,  1  chaloupe  ci 
à  vapeur. 

CommerBe  en  I8e3. 

ImportstÏDU S8,<9a,61T  a 

EiporiBliDU Iia,59t,<30 

Total ai»,7U,7ÏT  n 


Ed  tS6T,  il  est  sorti  du  port  de  Rio  Janeiro,  1,095  bâ-  . 
timenls  au  Ions  cours  jaugeant  5G7,6Q0  tonneaux,  contre 
86'2  liâliincnts  et  461,706  tonneaux  en  186G. 

J.ei  ports  principaux  de  destination  ont  été,  pur  ordre 
d'ia porta n ce  :  la  Plata,  Nc'w-Vork  (lî6  bâlimenls),  Balti- 
more (58),  Marseille  (391,  le  Havre  (34),  Liverpool  (3i), 
Lisbonne  (28),  New-Orléan»  (27),  Gibraltar  (57),  Cali- 
rurnie  (Î3),  Hambourg  (20),  Val  parais»  (17),  Porto  (15), 
Bordeaux  (14),  Santbamplon  (13),  etc.,  etc. 

H  faut  ajouter  le  eommcrce  de  cabotage  qui  s'est  effec- 
tué par  Ifili  bâtiments  i  voile  et  347  vapeurs. 

Le  principal  produit  d'exportation  est  le  carèi  il  s'en  est 
expédié  pendant  l'année  2,659,75:)  tacs,  dont  1,433.117 
sacs  pour  l'Europe  et  1.!Ï6,636  pour  les  Étals-Unis.  Void 
le  chiffre  de  l'exportation  du  café  pendant  les  cinq  der- 
nières années  : 

Eu  )B«...! ljW,l34  — 

En  IBM (.801,9.13  .— 

En  tS66 1,931,886  — 

En  IS67 _.-. S, 639, 753  — 

L'exporlai/ffa  du  esté  a  donc  i  peu  près  dQa\i\t  ti 


PlP^Enc.. 

-n,»«..'^^l 

■           Le  Bré>ll  roDrait  |>r»  de  la  mojliè  de  tout  le  taH  dH 
H        M  eonMnune  dini  le  monde  entier.                            J^M 

1              «■™.™. 

(imoé  »:)                    M 

■        301.966  hsb.  Capitale,  Brunswick,  45,450  habiliDU,^H 
B        compris  1,000  hommes  de  troupes.                              ^^| 

H                                              flSlSCES  BE  L*  l-ÉMODE  l8B7^e.                              ^ 

■                                                                     iÎKEK« 

nellei.                               •■ 

Produit  nel  des 

domilnei S»,000 

Inipau  direct*  : 
Dool  inii*l  foa- 

■  eiw 1.0M.000 

m         -ln.p6lper«in.       4SS,000 

■  ImpOUindireou: 

H         Bai»oBs,etc....    I,X3E,DOO 

■  Sel.(prDd«Un«|.        1U.000 

Fé^ps    sur    les 
poolea,     b»ca. 

Chemins  de  fer..    3.000.00O 
maiaondeprSl.        130,  OOO 

Bpcelles  eïlroor- 
dinairea lî.SOO 

7,<93,400 

■           DèpeoMaginér..        m.COO 
Wnlstère    d'EUt 

etnrchlves.  ..          M.MO 
Affaire,  élrang..          16.78S 
Chunhrea ai.lou 

Tpst. publics....      ao6,soo 

renalons 336.000 

Dette  publique...    a.an.soo 

diDBÎrcs S1S,SÏ0 

ToîAL —  7,m,m 

K         FiOBDce 430,600 

H           Le  fondt  des  cultes  et  éludes  est  adtninislrÉ  à  part  ;  son 

■  produit  nel  est  évalué  1.  559,400  tbalera.  Il  est  distribue 

■  entre  tes  divers  services  des  cultes  et  de  l'instruction  pu- 

■  blique. 

■  La  liM<!  civile  ne  ilpure  pas  dans  les  dépenses  de  TËtst, 

■  parce  que  le  montant   en  est  prélevé  en  partie  sur  la 

■  aiste  des  domaines  —  llO.ni  ifaaters,  —  ei  en  partie 
^L—  22,333  sur  J-autCM  fondi;  ento  W  -j  »  ««Mt  ra,  ti- 

piUl  lie  100,000  IhalerB  dont  les  ialéréts  aoni  percui  par  Ix 
lisle  ciViIe. 

Dette  publique  na  1"  janvier  18U7:  14,913,7%  Ihalera, 
dont  !I,7G7,7M  Ihalers  iiravendnl d'un  emprunt  fail  pour 
la  coDEtruclion  de  chemina  de  Ter  rapportant  un  prulll  net 
de  1-9  p.  100.  U  délie  du  domnine  est  de  3g1,StG  iJia- 
lers,  et  le  Tands  des  cultes  et  éludes  s'ètèveà  1,6'J0,271  thaï. 

ArhivE.  —  Les  trouijes  de  Brunsis-kk  lonl  partie  de 
celles  de  la  Confèdiralion  de  l'Allenisgne  du  Nord. 

Chemins  de  ffr.  ~  12G  Itiloinètres.  Recettes  brutes, 
1,ëG1,300  ttialers.  Capital  emidayé,  environ  11  milliona 
lie  tiiïlers. 

cnu   (■£>0BUQUE  dd;. 

Superficie:  593,82'i  kil.  c.  (non eoni prise  la  Palagonîe),  ^r- 
population  selon  lercjemenientdu  l^avril  18.e5,i^,ïa3«A-^ 
bal.  (non  compris  gO,OG0Araui:auiensït  3,!j00  l>aIagoaB).    S, 

Surces  l,SlQ,2'^3liabilanl9,  on  compIegOU.USbommes,   y 
et  913.080  feuimes.  La  populalioo  élraogÈrË  figure  dani 
ce  diiffre  pour  un  lutnl  de  TS.11Q  âmes,  dont  17,018 
bommes,  cl  5,G02  femmes. 

Lei  Français  ï  sont  au  nombre  de  2,483, les  Anglaîi  de 
3,092;  et  les  Allemands  de  3,870. 

Sur  1,8I9,M3  habitants,  183,527  hommes,  el  U5,7s2 
femmes  savent  lire;  HJ2,â3i  hommes  el  101,300  femme» 
seulement  savent  écrire. 


dollar 


NANCES.  —  Budgtt  de  1866. 
Becettes  :  9,20â,G27,  Dépenses  :  6,0U8,804  doU 
~  [Cédant  de  1860: 136,763. 


u  3|  décembre  1305,   i 


I    notante,  T,B5  ,1'  (en 


enl8G4,k38.g9G,7S3 
it  de  3,892,994  pïsat. 
9  les  marchandius  qui  sonl  entrées 
pour  la  comommaiioii  oaiionale  ou  pour  itit  Hexporlées 


13,113, UT  peus.   I 


La  iéexporlat[oii 

Parmev,  t...' S.U3,il5  pesob. 

Parlarre,  4 aiC.BM     — 

Tutal  de  la  réelparlaliDn.  ..      3,SS3,;t4  pesos. 

MotivemetU  des  navirts  THorchands  dans  Its  îiporls 

Entrées.. ......    B^SSO  navires.    1^^11,70^  topueann. 

Sorties 3,811      —  89*. (8t        — 

Enuto.  Snus  le  paiillon  naitonal,  t,UOas,y.  3G<  ,371  Ion. 
—        Sous  les  auU'es  pnvilloiid.  1,390    ~     730,331    ~ 

Le  mantanl  des  marchandiiea  imporlées  (élrangor  et 
cabotage)  a  été  de  53,109,580  pesos,  et  la  valeur  da  cha- 
que chargement  (en  moyenne]  a  élé  de  IS.iOO  pesos. 

L'exportation  ponr  l'étranger  et  au  cabotage  a  été  de 
60,037,317  pesos,  et  la  valeur  (moyenne)  de  chaque  char' 
gement  a  été  de2l,3â4  pesos. 

Le  montant  des  mare handi ses  (prix  de  marché]  empor- 
tées pour  rétranger  a  été  de  27,542,853  pcaos,  ce  qui 
donne  un  accroissement  de  plus  d'un  tiers  sur  1S63. 

Effectif  de  la  marine  marchande  naliontile  (1865).  — 
îbl  navires  avec  67,090  tonneaux  équipés  par  2,620 
ma  le  lois. 


Vul  parais"  ii  SanUaga IM  kil. 

^nliogo  à  Sui-PerniDdu.  .  133  — 

Caldera  &  rubelion I!D  — 

Pstiellun  ft  Cbanardlli) 4:1  — 

UaqnlDdo  ï  las  Dai'daf t>4  " 


Voyei  le  Commerce  du  c 


31,360,798  pesos, 

ï  l'innuoire  pré- 


CHUŒ    (EIVFtRIï    DB^* 

^  Sopetlicie  :  3,500,000  kilom.  carrés;  po  pu  la  lion,  chiffre 
I    orUciel  pour  1864,  360,27'J,B07  limes,  non  compris  ta  po- 
-pulation  Ses  piyBSîÏÏûrairi>r(î(rmniiôna  il'àtOS&V,  wçi- 
M/e  ,■  Péi-ia,  1,650,000  Imb. 


I 

I 


Finances.  —  Les  revenu^  t>u1i1ics  ont  èiè  évalués  k  500 
millions  de  Tr.  (par  le  comle  d'Escajrao  de  Lauture}. 

AiuiÉE.  —  Chiirre  officiel,  1,300,000  lu;  chiffre  réel, 
lelon  l'éfRlualion  des  vojïgeure,  3-10,000  liommes.  h 

UMliEncE  El  XM'IUAtLO:*  DE   I86S  A   IBCS.  ^H 

ISS3 I  .ï;6,0O0.OI»  1, 353,000. Om!3 

ISfl» 1,t33,7Si,77B  BTi,SS8,6IS 

*a65 1, 339,903, Ma  1,065,737,738 

La  niTigatton  a  eonpié  19,000  navires,  jaugeant  6  mil- 
lions de  lonneaux,  et  ce  nombre  arrondi  comprend  6,8&2 
navires  (2,000.000 1.)  anglais,  5,35â  nav.  (2millioni  de  tfj 
américaias,  320  nav.  (50,000  i.)  français.  mA 

COUHEaCE  ET   KAVICAIION   tt   SIJAXG-UAI   EN    HBt.  ^1 

Au  milieu  des  événements  contraires  qui  se  sont  suc- 
cédés, pour  ainsi  dire,  pendant  tout  le  cours  de  l'année,  le 
commerce  de  Shang-bal  n'a  point  cessé  de  tenter  de  nou- 
velles entreprîtes.  L'une  d'elles,  qui  rendra  de  grands 
aervicea,  est  le  développement  de  la  ligne'  de  va]>eurs  qui 
relie  Sani;-tiaï  ù  Liverpool,  en  passant  par  Hong-Kong, 
Singapore,  Pcnang,  Maurice,  le  Cap,  et  quiposjèdel'.4jax, 
l'AclMe,Vigamemnon,  trois  navires  Lien  connus  pour 
leur  marche  rapide,  qui  font  en  moins  de  trois  moia  une 
aussi  longue  Iruversée.  Il  esl  aisé  de  le  représenter  la  con- 
currence que  feront  liientûl  à  la  marine  marchande  ces 
vapeurs  servant  au  transport  de  loulet  les  mardian- 

Les  exportations  dei  principales  marchandises  du  mois 
de  novembre  dernier,-  comparées  ï  celles  du  mois  corres- 
pondant de  1865,  ont  donné  les  résultais  suivants  : 


I6',88T 
10,8» 
<!,93B 
3,638 
S»,3â8 

jÏ'ks 

Grouo  loiLii  {canttats) 

Bandes  e.pagnolcs  (ipanitl 

'•llripéi)'.. 

"fi 

Lœgaes  unea  (lony  rlUi . 

M,0(l» 

Les  principales  réexpocUtiona  de  Shang-bal  ont  élé  ; 
159,984  pièces  de  cotonnade  grise,  dont  31, 'JOO  sont  alléei 
âllaokaoet  1I3,0S3  A  Tienhin:  3T,%6  de  loile  (urque, 
dont  I4,01â  aont  all£âs  i  Hankno  cl  U,569  à  Tîenlsin; 
23,848  pièces  de  coton  ècru  qui  sont  allées  de  Sang-hai  à 
Uaukao. 

D'ïprèi  les  dernières  statistiques  publiées,  il  est  cnlri 
dans  le  port  de  Sang-hai,  pendant  le  mois  de  notembre, 
138  vaisseaux  représentant  ë3,9U9  tonneaux,  et  il  en  est 
lorli  149  d'un  tonnage  total  de  69,535,  Sur  ce  nombre  il 
y  avait  pour  l'entrée  4  navirei  français,  dont  2  voilien  ' 
reprèKnlant  424  tonneaux,  et  les  1  vapeurs  des  Message- 
ries de  t,742  tonneaux  ;  pour  la  sortie,  5  navires  français, 
dont  î  voiliers  de  ^'U  looneaux,  et  3  vapeurs  dea  UeEsa- 
geries  de  2,691  tonneaux. 

Voici  quelles  ont  Été  les  exportations  de  soie  et  de  tlié 
du  1"  juin  au  30  novembre  !SG6,  comparées  avec  la 
même  période  en  Iïiti5  : 

1°  Soie  gré^'C  [Cbine]  : 


CHINE.   —   BASQDES.  i 

.   Produits  6truigeTB  : 

rea.iix  de  loutre 73, 

Corsnx ". 17, 

prodnlls  diiors 

TOTU, 91, lis 

HélsDl  prdcieux  : 

Or  an  demi-impériaux 81, SOS 

PtÈEesfrsn^iseade  S  TriDCS  en  argent gsi.SSI- 

Koubln  d'argent S$3,B9T 

TOtjU, 1  ,TM,757 

Billets  de  crfdit  rassc« BT9,933 

TOTALgénéral 7,705, «4 

Dll^QCeS  ET   I^STITDTIONS  DE   CREDIT. 

Les  renBeignemeiits  cî-apriss  sont  exlraila  d'un  rapport 
de  H.  Eug.  Simon,  consul  de  France  à  Ming-po,  en  date 
de  186G  (Annales  du  eom.  extdriear). 

Les  dirférentes  intlitulians  de  crédit  qui  ronctianoent  en 
Cbïne  BOnt  de  quotre  espèces  : 

I*  Les  bamiucs; 

2'  Les  petites  sociétés  d'areeit  {liocitsim),  ou  Socié- 
tés coopératives; 

3°  Les  miis-pou,  on  monla-de-piélé; 

4*  Les  docks,  qui  porleiit  le  même  nom  en  Chine  que 
les  précédents,  lang-pou,  mais  eo  dJITèrent  toulerois  en 
ce  qu'ils  sont  destinés  spécialement  au  grand  commerce. 

Il  ne  sera  question  ici  que  des  banques. 

Il  n'y  a  pas  en  Cbine  de  banque  de  l'Élal  proprement 
dite,  ou  de  banque  privilégiée.  Il  .^  a  bien  dans  chaque 
province  nne  banque  parliculïére,  qui  se  charge  du  ser- 
vice de  la  trésorerie  du  gouTcrnement  local,  en  recouvre 
les  impâis;  elTectue  les  payements,  et  l'on  pourrait  dire 
que  cette  banque  possède  une  sorte  de  privilège;  mais, 
ainsi  que  l'a  fait  remarquer  un  négociant  italien  de  King- 
po,  H.  Cercuti,  qui  a  Fourni  au  Consul  précilé,  sur  les  ma- 
tières qui  vont  suivre,  beaucoup  de  renïe\gnemen\.K  &N«i^ 
une  exlrê/ne  obligeiBce,  il  serait  p\ui  KKVA  46  i\tt  tçi* 


II 
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Is  bïnqnc  proiincigle  n'a  droit  qu'à  dd  ( 
qu'elle  bb  fail  payer  les  impûls  en  arpenl  plus  pur  que 
l'argent  ordinaire  de  la  place,  ce  ciui  lui  procure  un  béiiè- 
lice  d'enïiron  !  p.  100,  desliné  à  la  rL-munêrer  de  ses  ser- 
vices. Do  reste,  elle  ne  se  dislingue  en  rien  des  autres 
banfjaes  privées,  et  se  livre  aai  mêmes  aOaires  de  com- 

II  y  a  aussi  des  banques  d'éniîssion  parti colières,  nais 
lenr  rajon  d'action  et  d'infloence  est  trèS'Iiniitê,  et  leur 
nombre  diminue  tous  tes  jours.  Un  n'en  connaît  plus  §:uère 
qu'à  Pékin,  dans  les  provinces  du  Tchè-li,  du  Chan-si  et 
dn  Fo-kïen.  Encore  faul-il  remarquer  que  les  autorités 
centrales  ou  localeslendent  aies  dècouragerel  se  montrent 
triS'Ëivéres  pour  elles.  Il  n'esiméme  pas  rare  que  ces  auto- 
rités ordonnent  la  suppression  de  plusieurs  banques.à  cause 
des  spécu la tions  auxquelles  elles  peuvent  se  livrer,  d'autant 
plus  facilement  que  le  gouvernement  n'iplervieni  que  pour 
les  supprimer  quand  leurs  abus  sont  trop  criaos,  mais  n'a 
auc4in  droit  de  cooirôle  but  leurs  opérations,  et  que  les 
billetB  qu'elles  Retient  descendent  Jusqu'à  des  taleors 
inHinet  (0  [r.  ÔO  c),  ce  qui  leur  permet  de  Taire  des  émis- 
sions bars  de  toute  proportion  avec  les  capitaux  dont  elles 
disposent.  A  Pékin,  cependant,  il  existe  de  ces  banques 
d'émission  très-bonorablea,  dont  les  billets  sont  pris  pour 
leur  valeur  nominale;  mais,  à  l'abri  de  celles-ci,  il  s'en 
établit  d'autres  qui  n'ont  qu'une  durée  Éphémère  et  dis- 
paraissent après  avoir  fait  un  plus  ou  moins  grand  uocabre 
de  dupes.  Leurs  billets  tombent  bientdt  â  30,  40  et  plus 
au-dessous  de  leur  valeur  d'émission.  Le  gouvernement 
tolère  ce  genre  de  banques  à  Pékin,  nràce  peut-être  à  des 
tributs  occultes,  puis  aussi  parce  qu'à  certaines  époques, 
lorsqu'il  aà  fa'u'e  le  paj-emcnl  deq  troupes,  etc.,  elles  lui 
rendent  de  véritables  services.  11  parait  même  que  le  gou- 
vernement actnel  et  celui  qui  l'a  précédé  ont  souvent  eu 
des  besoins  si  Torts,  que  ces  banques  ajant  refusé  de  le 
servir,  il  s'est  vu  forcé  d'émettre  des  billets  lui-même. 
Hais  ces  billeis  ont  été  refusés  par  1c  commerce,  qui  n'en 
offre  que  la  moitié  au  plus  de  leur  valeur  nominale,  et  n'é- 
taîent  acceptés  pour  cette  \alcuc  i^ue  (ar  les  mandarins  et 
letsoléals  en  payemanlûekttt  W)\ie-QT.i'««fe4<iNfïV« 


camz.  —  bjinobes. 
lesaolita»  de  celle  raton,  (nais  les  mandarins  le  sonl  en- 
core. Ainsi,  ces  billets  n'ont  aucune  înlluence  sur  le  coni- 
mei'ce,  et  n'ont  de  cours  forcé  que  poor  ceux  qui  les 
recoivenl  de  première  main  du  gOBvernetneol. 

A  Fou-Icheou,  dit  H.  Cerrali,  les  bantiues  sont  dans  un 
discrédit  complet  el  ne  peuTent  se  soutenir  qu'à  force 
d'expédienta  et  aussi  parce  quequctques  mandarins  locaux 
y  ont  des  inlèrtlB.  Les  billets  qu'elles  émettent,  payables 
en  piastres,  n'ont  cours  que  pour_20  et  BD  p.  100  de  i 
que  leur  valeur  nominale. 

Voilï  i  quoi  se  réduit  en  Chine  le  rôle  du  billet  de  ban- 
que, du  billet  au  porteur.  Hais  les  ilablisEemenis  que  l'on 
pnt  considérer  comme  les  Térilables  banques  de  Chine 
sont  les  banques  d'escompte  et  dedépâl.  Celles-là  jouissent 
de  la  faveur  populaire  et  de  celle  du  gouvernenieDt.  Il  ne 
Tant  d'ailleurs  iias  se  faire  une  trop  haute  idée  des  faveurs 
du  gouvernement  chinois.  L'on  verra  plus  loin  k  quoi 
elles  se  rédotsent. 

On  peut  dire  que  l'usage  de  ces  banques  remonle,  en 
Chine,  i  la  plus  houle  antiquité.  Aucun  auteur  ne  leur 
assigne  de  commencenient,  el  il  est  plus  que  probable 
qu'elles  sont  nées  sous  l'empereur  HosoB-ti  (2,600  ans 
avant  J.-C.),  en  même  temps  que  la  espèque,  dont  le  poids 
incommode  dut  Taire  songer  an  moyen  d'en  éviter  le  trans- 
port. H.  Ccrrnti  fuit  observer  qoe  le  peu  dd  solidité  des 
maiscna  chinoises,  ainsi  que  les  incendies  auxquels  les 
expose  le  bois,  qui  sert  le  plus  souvent  à  leur  constructinn, 
dut  engager  de  bonne  heure  les  citoyens  il  réunir  leurs 
épargnes  dans  des  bdllmeniB  spéciaux,  sous  la  garde  d'un 
conplable  qui,  prenant  en  charge  tous  les  dépdts  qui  lui 
arriviiient.  en  faisait  les  restilutLODs  par  virements.  Celle 

de  ces  banques  est,  on  le  répète,  devenu  tellement  po- 
pulaire aujourd'hui,  qu'il  n'y  a  pas  un  commerçant,  un 
fermier,  ou  simplement  un  ouvrier  un  peu  rangé, 
qui  n'ait  son  compte  ouvert  dans  quelque  maison  de 
tianque.  C'eil  lï  que  se  font  leurs  paiements,  par 
l'intermédiaire  des  banquiers,  également  préls  i  servir 
le  népociani  qui  fait  des  transaclionR  >k  ^*W,Ws  wi 
600,000  rnaci  i  k  hit  el  le  petit  nltuia  i\uk  -«««iViâx*.- 
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r,  pour  30  on  40  francs,  les  inslruments  de  son  mélier, 

Ainsi,  lei  banques  cbinoises  sont  gurloul  des  bani|uet 

de  Jépâldont  les  opérations  prinïipsIcacampreiiDenll'ee- 

inpte  sur  pla<:e,  Ja  négociation  des  lelLrea  de  cbange, 

k  avances  sur  propriétés,  menblea  ou  immeubles,  et  but 

irchïndises   et  l'échange  des  mélaux  précieux.  Leur 

.M^ulfre,  non-seuiement  n'csl  pas  déterminé,  mais  le  gou- 

TODeiuent  cherche  à  l'augmenter  le  plus  possible. 

Il  ï  a,  en  Ctiine,  une  sorte  d'emprunt  sur  immeuble  qui 
M  tr^- remarquable.  Voici  en  quoi  il  consiste  :  l'empruH' 
remet  au  préleur  ses  tilres  de  propriélé,  au  bas  ou  au 
lesquels  il  inscrit  la  lomme  qu'il  a  re;ue  et  appose 
un  CBcbcl.  Celle  somme  est  ordinairement  W  9  ou  les 
8/10"  de  la  valeur  de  ta  propriété,  un  peu  plus,  un  peu 
moiiw,  suivant  le  cas.  Et,  à  partir  de  ce  moment,  c'eti  le 
préleur  qui  est  subalilué  au  pfopL'ïélaïre  emprunteur  jiu- 
qu'aa  moment  de  la  restitution.  C'est  i  lui  qu'appari' 
nent  les  récoltes,  bonnes  ou  mauvaises. 
Cependant  les  réparations  extraordinaires  umt  [uiles 
com'pte  du  propriétaire;  mais,  en  cas  d'inondalion, 
perle  est  pour  le  préleur,  et  le  propriélaire  peut  lui  ' 
ser  la  propriété  pour  toujours. 

J2'est  ainsi  que  dans  le  nord  de  la  Chine,  beaucoup  de 
prince  tarlares  n'ajanl  pas  d'autres  biens  que  ceux  qu'ils 
obtinrent  des  premiers  empereurs  de  \a  dynastie  aeluslle. 
tint  engagé  leurs  terres  i  des  ChiNoia  depuis  deux  ^cnt 
cinquante  ans,  et  ont  laissé  des  famdles  qui,  moins  laho- 
rieusea  que  les  CJiInols,  et  n'ayant  jamais  pu  rendre  lu 
sommes  empruntées  piir  leurs  aïeux,  se  Irouveiit  êtra  l 
la  fois  propriéiaireii  de  vasleti  domaines  el  n'avoir  pan  « 

La  négociaiion  dci  lettres  de  change  à  longue  échëaHl| 
était,  il  y  a  quelques  années  encore,  une  très-grande  reM 
source  pour  les  banque»  chinoises;  mais  elle  leur  ■  été 
enlevée  par  les  bnnques  européennes' qui  se  saut  éialilies 
depuis  peu  dans  l'Empire,  car  cei  lettre*  de  change  à 
longue  date  n'étaient  créées  que  par  le  commerce  étran- 
Cer,  tandis  que  celles  qui  sont  lirèes  d'une  ville  i 

autre,  en  Cbîae,  ne  sodI  jamaîti  i\M'suae  date  trèt-rip. 

cliée.  De  sorte  qu'iiujoutd'^im  k  çùnwïaX  yAmevi\  ijl 
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but»  pour  les  banques  chiooiïes,  c'est  le  dépâl,  qu'elles 
chcrcbent  d'uuIanC  plu«  Â  cneuurager  que  la  [ilupnrl  d'en- 
tre elles  n'en  t  qu'un  caiitlnl  Iria-limilé.  A  cet  eiïel,  elles 
Bt  le  bornent  pas  à  accorder  un  iolérét  iur  la  balance 
jmniilière  ût»  dépOti;  mais  elles  a'enga(teni,  tis-à-vis  de 
lean  clienti,  i  leur  donner  loutes  les  racililée  (lossibles 
d*n*  te  eiB  oê  ils  viendraient  à  avoir  tiesoia  d'avances. 
L'usage  est,  en  eSet,  i]u'ua  client  ajant  un  dépôt  ehez  un 
binquier,  peut  en  obtenir,  à  l'occasion,  un  prêt  double  rie 
la  somme  déposée,  en  lui  donnant  une  simple*  garantie 
pcrsonaelle,  un  billet  revêtu  de  son  seul  eacbet  (ou  signa- 
tare),  an  taux  d'intérêt  du  jour.  Seulement  cette  esptee 
fMDpruiit  n'est  jarnaie  qu'à  une  échéance  trèf-coune,  de 
cinq  à  dix  jours  su  plus. 

En-«Dtre,  tout  déposant  peut  retirer  son  dépdt  quand 
JI  la  veut,  sans  avis  préalable,  et  sans  que  son  argent 
tt$se  de  lui  rapporter  intérêt  Jusqu'au  moment  du  retrait. 

L'intérêt  permis  pur  la  loi  est  de  30  p.  100  par  an.  C'est 
Htti  la  dynastie  des  Yiilu,  c'cst-iidire  vers  l'an  1250  de 
notre  ère,  que  la  loi  parait  uvoir  fixé,  pour  la  première 
rois,  ce  maulmuni,  si  élevé  aujourd'hui.  Dans  le  cas  (le 
tranimelions  fiiiles  avec  des  Européens  ou  avec  des  Cbi- 
nois  d'un  autre  pays,  et  dont  il  est  peu  connu,  le  déposant 
3  encore  le  droit  de  réclamer  lu  garantie  de  son  b'anquier. 
Il  est  vrai  que,  dans  ce  cai.  celui-ui  perçoit  une  commis-  , 
EJon  asseï  lucrative,  mlfis  il  nVsi  pas  moins  vrai  que  c« 
cencaurs  aide  A  beaucoup  d'aCTaires  qui  seraient  impos- 
sibles. 

Grâce  à  ces  moyens,  les  banques  clilnoises  réussissent 
à  se  procurer  des  dépâts  très-importants  et  dépassant 
même  louvent  de  dix  k  quinse  fois  la  valeur  de  leur  cipz- 
lal,  ce  qui  égalerait  les  résultais  obtenus  par  qaeiquea 
rares  banques  européennes,  et,  entre  autres,  par  la  London 
^  nnd  WeUmiKsIir  Bank  et  par  l'Union  Bank. 

Une  des  opérations  le^  plus  remarquables  peut-être  des 
banques  cbinoises,  c'est  leur  système  de  virement,  que 
l'on  pourrait,  sans  exagération,  comparer  aux  cltaring 
hautts  de  Londres.  Chaque  déposant  reçoit  de  son  ban- 
quier un  livre  à  doubla  colonne,  dans  l'unt  At^uàN»  'taviV 
'-■   '    incvédii,  toutes  les  boimûm  (\Hl"i\  itçnï»,» 


I 


r 


3îO  CHISE.   —   B.WgtES. 

dam  l'inlre.  i  son  Aibit,  loutrs  les  alTaim  qn*!!  fera 

h  laiie.  C'est  dès  Ion  i  «an  banquier  qa*il  a  ' 

tes  créanciers  pour  les  payesienls  qn'tl  a  â  effMlDcr,  j 

la  seule  condition  d'estover  chei  lui  cbique  se' 

Termer  Ma  magasin  os  taii  buretu,  fod  cocdi 

lîire  m  qneslioa  indiqBanl  tes  disposilions  qn'il  a 

Ode  précaution  remplie,  le  reste  ne  te  r^rarde  plm.  1) 

lendemain  matin,  les  commis  des  dinrs  banquii 

niisenl,  isscriieot  dans  leurs  titres  les  liremenl 

RM*  à  piyer  oo  1  receioir  pour  le>irs  clients,  e 

babncf,  suit  argent  compUnt,  soit,  le  plus  son 

bissant  lubsisler  telle  quelle,  mojennaal    on  mlérél  4 

pajer  on  à  recevoir  an  taux  du  jour  Jusqa'sa  r^lemcnt 

déGnïtif,  qni  n'i  lien  habtiDellement  qu'une  fois  par  ta. 

Ce  lyslëme  de  Tirement  ne  rencontre  Jimais  nesnc 
difGcultè.  Don-seolement  entre  banquiers  et  négociants, 
mais  même  entre  propriétaires  et  oufrieis.  On  bc 
saurait  trop  à  m  sujet  signaler  l'espril  de  corps  qui  aaiiK 
les  banquiers  et  qui  les  porte  à  s'enir'aider  de  tout  leur 
ponTOir.  ce  qui  en  dèHnilite  tourne  au  proBl  dn  eommeree. 
Aussi,  lorsqu'il  arrite  qu'un  des  banquiers  doit  verser  des 
totsmes  p1u«  forte*  qne  eelk's  qu'il  a  m  caisse,  ses  con- 
fr^m  le  tirent  d'embarras  de  très-bonne  grâce,  en  lui 
laissant  les  sommes  en  queïlion  au  taux  du  jour.  Il  n'est 
.pas  nécessaire  d'insister  sur  1rs  ataniages  que  procure 
ce  système,  teisqu'éconnmiede  teApi,  de  numéraire,  mise 
en  c'ircnlalion  des  épsi^es  journalièns  du  petit  com- 

Cependant.  lorsque  le  numéraire  détient  rare,  les  ban- 
quiers, en  Chine  comme  en  Europe,  cherebent  ooit-seale- 
ment  à  rentrer  dans  les  aTanrcs  qu'ils  ont  failn  à  leurs 
clients,  mais  encore  i  se  faire  payer  par  leurs  ronfrétvs 
les  sommes  qu'ils  ont  laissées  en  balance  ehei  eux.  C'est 
alorsque.  mitant  M.  Cerruti,  l'uu^e  des  banques  cbï- 
DOtsH  oITre  peut-être  une  supériocilé  sur  les  banques  eo- 
ropiennei.  Eu  eDTet,  dit-il,  tandis  qu'en  Europe,  dans  des 
circonstances  analo^nies,  les  détentenrs  de  billets  au  por- 
teur s'empressent  de  les  présenter  aux  banques  d'élDis- 
tion,  qui  iont,  en  consèi(iience,ti)Tci«&tei«iiUtitidre leurs 
opëntiont  de  lonle  nature  çoit  se  «kxW.  en  «i»»it  4it 


CaiKE.   —   BÀNUUES, 

faire  fiee  auK  exigences  de  lears  bureaux  d'àmisiion, 
dont  les  bïlleU  eurpassenL  de  beaucoup  en  général  les  ' 
leun  en  caldee,  ee  qui  dùlermineralt  ane  crise  Eérieuae, 
Ira  banquiera  ebinois  s'accordent,  en  mojenne,  de  cinq  à 
quin;te  joure  de  lemps  pour  le  pajemenl,  au  comptant, 
des  sommes  qu'ili  se  doivent  reapecliîement,  et  ce  délai 
devient  un  palliatif  pendant  lequel  la  crise  se  modère;  en 
elTel,  ou  bien  l'opiniga  publiqne  se  llxe,  ou  les  banquiers 
ont  le  temps  de  faire  venir  des  capitanx  des  provinces 
voisines,  ou  ils  peuvent  faire  ailluer  les  dèpâls  cbei  eux 
en  élevant  le  taux  de  l'intérêt. 

Il  vn  sans  dire  que,  dans  ces  moments  de  crise,  toute 
banque  pea  solide  ne  trouve  pas  de  nouveaux  dépôla,  quel' 
que  élevé  que  soit  t'inlérét  qu'elle  promette,  et  qu'il  j  a 
lORJoors,  par  eoiiEéquent,  quelque»  fuillile!.  Mars  les  mei- 
lons  solides  en  sont  quilles  pour  payer  l'argent  un  peu 
plus  cher.  Du  reste,  la  seule  époque  i  laquelle  peut  se 
fuire  ientir  celle  rareté  du  numéraire  est  la  lin  de  l'année, 
où,  seton  une  ancienne  babilude,  tous  les  comples  doivent 
itre  réglés  et  soldés.  C'est  alors  que  tea  demandes  se  mul- 
liplïentebcz  les  banquiers.  Maïs,  comme  elles  sont  prévues, 
lesbanquesonlsainde  se  pourvoir,  de  façon  même  qu'elles 
peuvenl  accorder  des  faeililés  i  leurs  clients  solvables. 
Quant  aux  spéculateurs  hasardeux  et  aux  négociants  dou- 
teux, lia  liquident  à  grande  perte  ou  l'ennent  leurs  mai- 
sons, de  sorte  que  cet  réglemenls  ]iériodiques  rendent 
service  au  commerce  par  ka  exécutions  qu'ils  amènent 
naturellemanl  et  en  provenant  de  grandes  crises.  Aussi, 
les  crises  monétaires,  extrêmement  rares  en  Chine,  ne  sont 
jamais  que  restreintes  a  une  petite  localité,  et  passent  Ires- 
vite,  sans  laisser  de  traces  profondes. 

On  a  parlé,  en  commentant,  des  faveurs  que  le  gouver- 
nement accordait  aux  banques.  Les  ctiseseisnrloul celles 
qui  ont  un  caractère  plus  grave  que  les  crises  monétaires, 
celles,  par  exemple,  qui  se  produisent  â  la  suite  de  récol- 
tes insufQsantes,  sont  les  occasions  de  ces  faveurs.  Les 
gouverneurs  de  province  sont  sutorisés  à  mettre,  au 
mier  signe  d'nlarme,  ii  la  disposition  des  meilleurs  i 
Kns  de  banque,  des  sommes  considérables,  vt^''^^  ^''t' 
Ibrids  freyeaant  de  l'iwpitf  et  coauuc,  a\tia\  twiim  \a  i 


I 


I 


COCHINCHFSE.    —   COMIt 

uit  pluG  liaul,  c'est  à  la  fin  de  l'année  que  ces  erlwt  M 

manifestent,  qnand  elles  doivent  avoir  lieu,  il  est  ardonnl. 
1  lou9  1»  mandarins  de  Taire  rentrer  les  impdts  pour  eetto  "* 
époque.  On  ouvre  aussi  dans  ce  cas  les  greniers  publics 
de  réierve,  et  l'on  fait  des  prêta  de  grains,  portant  inlè- 
rél,  aux  cultivateurs  et  aux  nécessiteux.  On  en  donne 
gratuitement  aux  pauvres,  etc.  Si  les  causes  de  la  crue 
tonl  tellement  puissantes  que  tous  ces  secours  ne  safllscnt 
pas  i  la  faire  cesser,  il  est  certain  du  moins  qu'elle!  la 
rendent  lUDins  malheureuse.  On  comprend  d'ailleurs  les 
abu9  que  peut  engendrer  une  aussi  grande  latitude  d'ac- 
tion laissée  aux  mandarins  sous  une  dynastie  falble- 
Les  caisses  publiques  et  les  greniers  sont  presque  loujaurs 

En  résumé,  l'on  peut  dire  que  le  service  des  banques, 
plus  multiple  en  Chine  qu'en  Europe,  s'accomplit  «n  ni 
peut  pas  plus  régulière  ment,  et,  Rrâce  aux  pan-booka 
DU  livres  de  virement,  les  billets  de  banque  j  sont  à  p 
près  inutilea. 


(kot.   mt). 

Su[rerflcie  :  D'après  Crawfurd  :  97,800  m. 
5^59,440  kil.  car.  (Ce  chiiïra  nous  paraît  exagéré). 

Population  :  Selon  de  Qiaigneau  :  U  à  20  millioa 
d'habitants;  selon  Vannier  :  10  millions;  et  selon  Cm 
fnrd  :  5,195,000  habiUnls.  Capitale  :  Hué-Fou. 


En  1SG7,  il  est  entré  i  Sa'igon  343  navires,  dont  tg 
anglais  et  89  français.  11  en  est  sorti  3U. 
La  valeur  des  Exportations  a  été  de  3J,lTl,O00rr. 
Les  principaux  articles  sont  : 

Riï , («,8M,000 

Écaille  de  lorlnoel  iioiiu »,3ï0.0i)0 

Coloo 1,0m, 000 

Lea  métaux  précieux  ligurcn\  v^'i^'c  'l,'3ft3,0Q0  fr.  tur 
lleré  au  expvrIationE. 


COSïÉDÉHÀTION  UMlEliTUB.   —  ËHICRATlOlf.       32} 

Les  imporlaiicms  ont  Blleinl  le  chiffre  ite  29,635,000  It., 
iIODt  3.271,000  fr.  en  numéraire  ou  en  lingois. 
Cinq  articleii  ont  dépassa  1  million,  eavoir  : 


■0 I.t36,000 

QB ),OM,00d 

rivages  de  vin«  ont  été  de  2,860  barriques. 


cOLOBBir    (ÉTATS-mnk  de  la'. 


Superliuie  :  1,Q10,1G0  kilom.  cania,  —  Population  : 
2,223,867  hab.  Un  nouveau  recenseraeni  non  encore  ler- 
iniaé  fvatue  la  populatioa  i  2,850,000  habitants.  —  Capi- 
tale :  BogoU,  40,000  habitants. 

l'iHAALEa  IB«6-I86T. 

Recelleg a, 390,000  plutraa, 

Ï,3SO,000 


^B  Dette. 

HL  _  Inlérleura Sis 

^^V  —  Ooiienle .68 

^^HftMËG.  —Pied  de  guerre  :  armie  règulièri 
^Kiee,  [8;2U  b. 

^^K  ciMnrËsÉmATiOH    AM-axarrato 

^^*    «iintpllfiii  ■   1   iHi  911.1    liil      i-ar  ■   nnmilnlil 


Superllcie  :  1,404,205  kil.  car.;  popuial 
bab.  Cai'itale  :  Buenos-Ayrea,  150,000  bub. 


t,735         — 
»,0SO  — 

Û,1M)         — 


1803    Ile 

si  arrivé  i  Kmaim-A^m   tO.UM  pustgera^^H 

IS&t 

—             41,680         —       ^H 

11,770         —       ^H 

«866 

—                —             I3,0C0                     ^H 

FintNceSEN  t8G3.                                         ^1 

8,  !S3,  sot  piastres  (brMt^| 

Dépenses 

Dillcil 

8,503,037             _        ;d 

«ï  a  p.  100....           se3,0Da  Ht.  Blarl,    ^^M 

PMer-raTnnaii 

e  en  circubilon..    3si,ooa,ijoo  pinslres,     ^^H 

Deiie  iniiiricur, 

^è   i  p.   100....             SIT,6tB        —            ^H 

- 

â  S  p.  100....    103,600,000      —        ,^H 

101,317,648  piael,  (>0I),^^| 

K            AnHÉE.  ~ 

^           Marine. - 

1  vapeurs  et  10  navires  i  voiles. 

^1      .    CoHiieitcE. 

^T       Buenos-Ayrea 

(iraporlation  .en   1860,   100,000,000  [<■.; 

exporta  lion, 

103,000,000  tr),  et  Rosario  (imporlaLion 

IffliS.  12,143,' 

nu  dollars  :  exporlatiori,  5,752,08â  dollm). 

L'exporlalion  des  laines  de  la  Conrédêratisn  argentiae. 

pendant  l'année  1864,  s'est  élaTée  à  40,000,000  de  kîlo- 

_         grammes. 

L           Lesna.ires 

d.'outre-mer  entrés  dans  le  porl  de  Duenos- 

H        Ajres,  en  1SS4,  ont  élà   au  nombre  de    831,  jaugeant 

V        234,?49lonni 

iaux.  Un  nombre  à  peu  prÈ!  «gel  de  navires 

Me  Eoni  pas  compria  dans  cette  staiUllque  les  balesus  ftS 

vapeur,  ni  les  navires  de  cabolaee.                             '^M 

EnISîiï.. 

10  kïlomMrcï  en  exploilntioD .  ^^| 

18Sa-. 

mu... 

tien'.'.. 
me,. 

206           —                                    1^1 

BM                                  —              ^H 

leUDU  UU3I  déceiubrellieO....               94SkiH 

En  projet 

w*M 

^^^^^1 

CONFÉDÉRATION  DE  l'aLLEMAGNE.  —  F1>'AXCRS.      325 

csovrénéBAnov  hb  l'allevagmb  du  kord. 


Population  :  Prusse S3,521 ,259 

—         États  confédérés 6,795,273 

Total 29,216,531 

Les  ËtaU  confédérés  sont  les  suivants  : 

Royaume  de  Prusse.  Gr. -duché  de  Mecklcnbourg- 

—        de  Saxe.  Strelitz. 

tir. -duché  de  Mecklenbonrg-  Princip.  de  Reuss,  cadette. 

Schwério.  Princip.    de  Schwartzbourg- 
Gr. -duché  d'Oldenbourg.  Rudolstadt. 

Duché  de  Brunswick.  Princip.   de  Schwartzbourg- 
Gr. -duché  de  Saxe-Weimar.  Sondershausen. 

'  1ianil>ourg.  Princip.  de  Waldeck. 

Duché  d'Anhalt.  Lubeck. 

—  de  Saxe-Meiningen .  Reuns  ainée. 

—  deSaxe-Cobourg.  Princip.    de    Schaumbourg- 

—  de  Saxe  Altenbourg.  Lippe. 

Princip.de  tippe-Deratmold.        HessetDarmstadtpour  la  pro- 
Brème.  vince    située    snr  la    rive 

droite  du  Mein. 

FINANCES. 

Budgetfédéral  de  1868  (en  tbalers  de  3  fr.  75).   ' 

Dépenses  ordiMiiirea. 

Administration  militaire 66,417,573 

—  maritime 2,340,603 

^^cellerie  fédérale,  conseil  fédéral  et  comités 

fédéraux 70,550 

I^riement  fédérai 20,458 

Consulats  fédéraux 152,000 

Total 69,001,184 

Bépeneee  eziraordiuairea. 

Consulate  fédéraux 55,000 

^«Jministratio.n  des  postes 198,683 

—  des  télégraphes 275,000 

—  maritime 2,628,376 

Total 3,157,059 

^"^emble  des  dépenses  ordinaires  et  extraordin.    72, 158,243 

^-■es  recettes  se  balancent  avec  les  dépenses  ;  elles  se 
''^bfiÎYîseot  ainsi  qu'il  suit  : 


I 


.  —  poMiunon. 

IhcédanU  Jea  re<ie[Ma  enr  les  douanes  et  Icsin- 
pSlsde  conBOmmmion tT,t«,â 

Sorames  à  p»ïer  par  lu  Prusse  pour  le  ScUBsWig-  ^ 

HoJBiinn  e^  le  Uuienbourg,  l'I  pu*  le»  deux 
Mecklemboiii^,  Oldenbourg.  Lubeck,  Brème  et 
HnmbDUTf;  Icen  dJTfire  Ëtat«  qui  ne  font  p^a  en- 

ExcMart.'i  ip.  rsn-tir's  prareouDI  de  l'adminisliii- 
tion  de«  postes  et  Uil^grephes,  ainsi  que  plu- 
ileurs  aulPes  recEttesj  ensemble j.UI.Me 

Rtsleut  à  «ouvrir IbImT.'sCT 

Total  des  recettes. . . .     Ta,l5B.'MJ 

Sur  les  19  millions  qu'il   reste  â  couvrir.   IO,8T3,aO;> 

tbalers  sont  à  la  cliarge  de  \3   Prusse;  1,541,490    d<' 

la  Boxe-    1.422,77!    des    autres  Êlals    de    lu    Coofé- 

déralion. 

Pifd  de  faix. 

30n,00Dli..  I  tiuur  tOOde  la  populstion. 
Pitd  dt  gu/rfe. 

1*  Troapea  de  campagne  :  I1,9J0  oIltcierB,  497.573 
HUU-afficiers  el  soldais,  ili'2,42g  eheiaui,  1,234  bouches 
i  tea,  13,873  voilures. 

2°  Troupes  de  dépût  :  4,477  officiera,  1  £8.004  sous-ol- 
fioiBra  et  soldais,  1i,\}jb  chevaux.  220  bouchée  â  feu. 

3*  Trou))es  de  garnison  :  4,066  officiers,  13,l4GBous-or- 
flciers  et  soldais,  2.331  chevaux. 

4"  Autres  corps  restant  dans  le  [la^s  :  472  orfii'ii'i-- 
ô,7<J0  hommes, '1,200  cbevanx. 

3°  Complément  des  lorteresses  :  l.GSg  officiera,  o',(>i 
sous-olTiGiers  et  soldats,  30,141  chevaui,  150  boocbes  ,< 
f«a.  Tolal  général:  22,053  onfeiers  S91.14I  hoDimcs, 
Î09,055  chevaux,  1,654  bouches  à  feu,  12,873  voitores. 


SupeTnàe:  55,393111.  car.;  popul»lioti  :  I5(),MK)  b 
'nviron.  Capilale  :  Saniosè.aO.CKQVifc. 


,13t.3gS   piaalr».  '^H 
2BB,353        -            ^H 

^K^                        Ëioédani 

^^bm^E.  -  7,54?  h.  àe  iDuteE  armcN. 
^■CSwiBHCE.  —  Environ  l,eRO,OU0  pîa 

Port  unique  dans  le  Pacifique  ;  Puni 

lortie. 

lires  ù  l'entrée  et 

'Arenae.  avec  un 
à  l'entrée  qu'à  t»    ' 

DE). 

\,rn,\\i  hab, 

DAinUUUlK   (hoyadme 

Superficie:  111,093  kil.;  populalion 
CtptUle.  CopenUaBoe,15Ô,U3  hi-b. 
FWABI.t*.   —  Budget  df  VexeTcù-r  4B67 

"iBo^'eOT 

B„^..=r., 

-        Iniéricur 

....      3,B38.TST               1 

—          «uerre 

....      3,3.1Ï.IU      ^1 

'                                         Total 

-^^^^  ^          ■ 

ni.^««vm; 

^^^BIBl^d 

Itprîneïpaux  objela  impoTtés  en  ISliG'  ont  Ht  l«t  si 
;  houille,  2,eS6,0IK)  tonnes;  fera  fluvrés,  46,î77.0(ffl  1 
c    wtB   bruis,    13,432,50U     livres;     autres     sels, 

fi,90()  liv.;  tabac,  5.364,000  liv.:   rii.  7,731.500 

Km,  3T,7tS,700  liv.;carés,  ]3,7GS,7U0liT.;  tiBsu» 

^ei  Je  colon,  Ë,â05,500  liv. 
)  ^ncipaax    objeU   exportés    sont  :    tonrleaux, 
■*"3  do  livres;  colza,  75,800  lonoes;  2,648,800 
n  3,642,100  hecl.  de  grains,  56,737,000  liv.de 
n:  y.035,000  liv.  d-oe;  3,313,500  livres  de  laine; 

ICOOO  peaux;  57, 100  hsufa  ou  vaches;  50,730  porcs; 
^00  moutoDs  ;  1 1 ,600  chevaux. 


I,  (oci 


■s  18061 . 


ComtrmU  par  fElel.  Aartiuiis-Viliorg-Holtiebra. ...  i6t 

Lmgaii-RaDdera 43. S 

Vsndrnp-FredBricïu ÎT.B 

Fradericin.-illrhunB  (en   tons- 

iruclioii) ISQ 

RLnders-AilburB(encoBSlnict.|      BI.5 
Njliarg,  OddQBD-HiddBlfuTl....       gl.S 

[Capital  emplnjd  23,376,3»)  Tr.). 

Conityiiilipar  les  socictcs,  Copenhapie-Korsor 109 

l^penlisgue-ElseDdar. ..      M 
Hellerup-Klampenborg. .        6 

ToTiL '  m  ' 

(Caplul  employé  31,821,000  rr.). 

KrPettfis  brutes  en  (8BÏ 3,788, DOOtV. 

D^pepKs 1,313, «10 

Recettes  ne  1  lis. ),i7r,,n(H) 


ËQUATEini     (KÉFDBMgiIE    HE    I.']. 

Superficie  :  644,000  kil.  curré,*. 
Population  en  18GS:  1,110.000  habilanU,  ilonV  t' 
tMi,0PO  lihiics  dfseeadanl  (J'Européenà. 


Ri'Cetlea  de  L'Etsi .* l,U<,SO«pfi 

L«a  revenus  municipaux  s'élèvenl.  dans  le 
blique,  à  ]5^,U00  piuslrea  psran. 

Délie  pvbligve  «ItBSS. 

Eitériao™ îl'.m 

Il  n'y  a  ni  irmée  permanGnle,  ni  (narine. 
Commerce.  —  Voy.  les  AnttuatTei  île  186. 

Esr&cn:    [iiOTAnME    d'}. 

SuperllciD:  507,045 kil.  car.,  population  :  I5,15tl 
liab. 

Capitale  :  Madrid.  Population  :  298,4126  hab. 

Aulres  villes.  Barcelone,  189.94H;  SéTill«,  USj 
Valence.  IU7,703;  Malaga,  94,732;  Murcie, 87,803 :^ 
dix,  7l.â2l  hab.  ;  Saragos&e,  67,4'i8;  Grenade,  67,ïr 

Budget  de  l'unnéc  IB67-(8W. 
Hctelles. 

CoDlribuLlona  direclea  (I) si.MI.OBO 

lmp6u  indirecu  et  recette  ércniuetks 4IS,3Jii.IIU 

Sceaux  de  l'Ëlat  el  lerriosB  elploïiéa  par  l'od- 
mîDiBiralioH 83.101.  HO 

Bruiisde  l'Eiai,  «emês. ,'.'.'. .'.'..' îiJM.hM 

ReCHtles  des  coIodîor IS.tï».  agi 

—      spéciales  du  TréBot l.WII.OCO 

TuTAL  éei  reeelluB 3Se,flTR,<Tl 

Dépemet. 

HilMia  royale 

Sénat  01  congrts 

te  publique 


l-c- 


ESPAGNE.  —  FINANGES.  3M 

filMbats  derentes  et  servitudes 25,549,346 

taMOS  patsives  (1) 16,317,861 

:  Mikleiice  du  conseil 692,282 

^^BmÊàl  d'Etat 3,334,500 

^''tetlatiqae 6,494,390 

SiriBtères.  Affaires  étrangères 4,446,378 

^        Justice 31,066,358 

».       Guerre 38,053,803 

«-       Marine 19,870,904 

—  Cultes  et  Intérieur : 9,463,719 

.  >-       Fomente  (agriculture  et  industrie, 

instr.     publ.,    travaux 

publ.,etc.} 18,843,603 

—  Finances 47,446,099 

—  Colonies 151,138 

.  Total  des  dépenses  ordinaires. . . .  363,946,776 

Déficit 7,068,606 

Dette  publique  au  i*' mars  4866  (réaux). 

DettA  5  p.  400  aux  États-Unis 12,000,000 

Dette  consolidée  due  au  Danemark *  26, 000,000 

Réclamations  anglaises 70,000 

Dette  extérieure  consolidée  5  p.  100 1 ,051 , 0)67,952 

-*.    Intérieure         —       3  p.  100 6,107,651,034 

—  extérieure  différée     3  p.  400 2,346,944,000 

—  intérieure      —           3p.  400 2^613,956,035 

Dette  amortissante  4 '«classe 232,900,484 

—  _         2«            extérieure 613,120,000 

—  _-         3«             intérieure 237,170,000 

Dette  4  p.  400 intérieure 20,379,565 

—  5p.406      —        82,454,605 

—  6  p.  400  extérieure 7,476,000 

ObU^MloiMi  non  consolidées 30,753, 121 

Dette  proTisoire 28,898,517 

—  flottante  5  p.  400  (papier) 378,103,186 

—  sensintérôt 154,546,069 

—  passive  extérieure 13,760,000 

—  en  faveur  du  clergé 11,939,143 

—  Intérêts         —          958,857 

Proffsions  par  l'intérêt  de  la  dette  flottante ...  88 ,  61 3 ,  297 

Ancleuiie  dette  extérieure 5  p.  100 76,120,000 


(1)  Pansions  anz  fonctioDnaires  retraités  ou  mis  ea  dis%oalblUV4^  «.%x 
Taavat,  aux  orphelins,  aax  religieux  et  religieuses  des  cqun«u\&  %\^Y^x\m^t> 
ma  imk,  ÉKt  eacUét  étrangers,  eu. 


DITISIO.V   DES   l'BOPRlËTÉS. 

Lei  propriélés  se  divisïnl  aîDsi  qa'il  sail  selon  le 
Icar  en  1866. 


la.aoa  a   r>H,ftoo... 


D»  [dt»  de  130,000. . 
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dants'e«l  composé,  en  1863, 
vec  Ivs  pava  de  l'Asie,  la  «o- 

BbsorLé  3l.03S.00O  r£«iûba 
ion  et  a.06!l,DIK)  k  l'upo^H 
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...      io,m8,<i 
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dont  1!,9G9,0W 
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de  rE^i»goe  ei 

1-  Imp, 

Sne™*î.BM.ooo 
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57,000  rtaaa 
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lfil,9ÏS.ûOO 

MO.»SS,M)0 
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■S.MB.00I1 
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,  !1,&I6,000  1 
,aDve,   le  Ter, 

TItnude  l<Uae. 

HoehlnesËiniâ-               ^3B 
Eipag^â  tout  pag,. 

tUlH 

Mini.uu< H.nXOOft 

r.riiine  ex    Li^.      SI.ÏMJWO 

BllUCllOllE H.IUmH 

litres 

WlBd'ourê!'.' 

&>«un <a,5k^^H 

|iercR|.lian  s'en  e«l  UevM^I 
rs.OOO  ré»<ix  de  plti*  qrtW 

produit  40,707.000  réU^H 
<.000réiiux;el  celui  htIS 

eaux.  VIeiiDent  ensuUe,  tl^H 

Proii/  de  di 
250,907,000  tb 
1863.  Le  droit 
^ledroii  «iirlï 
lUaiia  de  laine, 
.  ordre  ifimuon 
Awiiïfe.  Hc 

ESPAGlfB.  —  NAVIGATION.  335 

ImportatioB..  ,.^i i, 989)807, m  rë80x. 

BsportBtioA 1,413,884,971 

Total  du  mou  veinent  comiaercial.     3, 403, 738, 703 

IMMRTATIOII . 

D'Europe  et  d'Afrique 1 ,  838, 838, 61 4  réaux . 

D'Amérique 430,609,875 

VAwe 80,430,646 

1,989,867,433 
Sons  paillon  ntUonal. 

D'Europe  et  d'Afrique 4 ,003,496, 433  réaux . 

D'Amérique 361 ,874,44.% 

D'Asie 30,480,646 

4,895,500,933 
Soos  paTillon  étranger. 

D'Europe  et  d'Afrique 34 7, 644, 834  réaux . 

D'Amérique 58,735,730 

D'Asie.... * 

*        376,380,554 
Par  terre. 
D'Europe  et  d'Afrique 217,985,655  réaux. 

BZPOBTATION. 

En  Europe  et  en  Afrique 1 ,015,399,739 

En  Amérique 393,634,744 

En  Asie 4,830,134 

« 

4,413,854,574 

Sous  pavillon  national. 

En  Europe  et  en  Afrique 349, 394, 926  réaux. 

En  Amérique 338,033,040 

En  Asie 4,820,424 

563,337,087 
Soas  pavillon  étranger. 

En  Europe  et  en  Afrique 573,674,894  réaux. 

En  Amérique 54,609,674   , 

En  Asie » 

637,384,565 
Par  leira. 

Mb  Murope  et  m  Afrique 33%  ,%3!d  ,V\^ 


iTioN,  —  Le' mouYemeni  général  des  Iransport» 

Effectués,  en  ISG3,  par  le  commerce  eilérieur  de  la  Pè- 
>0U8  tous  pavillons,  a  prèBenté  lea  résultats  sul- 


Le  relevé  ci-aprèa    Fait  coDuailre,  d'après  le  Tableau 
'  DlDeiel,  quelle  a  été,  piir  ordre  d'importance,  la  pari  des 
,    principaux  ports  de  l'Eï^pagne  dans  le  commerce  exl^rieur 
de  ce  pajs  en  1863  l'en  réaux). 


^^     

ITS,ai),aou 
«H,7Ti,000 

(as,8î5.ono 

t«.8H.00« 
H  <, 787^000 
7I,629,0(:0 

STlng^uo" 

33,013.000 

190,019,000 

(5T,c3i,oaû 

31.6*7,900 
7.1,783,000 
6S  ,321,000 

m,«s,ooo 

Tl!92t,900 
S,8SI,O0O 
M,6Br,000 

(o.«si,ooo 

!l  19.791 ,900 

.1SB,TB9,IU» 

ao7,3M,o«o 
aoojfl^OM 

I97,11M,0» 

talwa 

■Blene'e.V.V.V  '.',V. 
tantander 

!u^i^ 

■Int-SëbBsiieii.... 

àrlb»Bène 

Mmeonu 

'^ 

LsCoPogiie 

Lutrds  porlB 

X^Ê 

TOTttX 

Efftrtl/ilt 
Nuvires  de  [un 

t,B«7,oas,ooû 

la  maHnt  m 

.j<  9,87 1.000 
.cAonrfc  rn 

378        ÎS3, 
*7          îî, 

,3M         lui. 
tO         16, 

-1 

«ïspenrlfon-cdeoheï.T.SBa). 
Navlreadeoslioiaen. 

!  ,J 

*  «peur  [force  de  c 

cï.MB»!. 

^-M 

.  UPAMRv  —  HWVteATMN. 


CDU*.  (Pori 


la  Hbii 


ml   commercial    en    ISË3    et    1SG4.   - 

l  cubain  ajanl   cessé  ù  psrlir  de   tSS 

■  la  Balansa  du  commercï  de  l'île  de  Cub»,  M 

i  pini  posjible,  dnns  Vilai  actuel  des  choses,  de  ee 

,  même  approximativement,  coœple  de  la  valeur 

a  dK  échanges  de  celte  impartante  colonie.  On  uiT 

nains  que,  comparé  b  celui  de  1863.  le  mouvemenl 

«rclal  de  la  Haiane  a,  pendant  l'année  1S64,  der- 

r  laquelle  on  ail  des  renGeignements  eom- 

I,  progressé  tant  à  l 'exportation  qu'à  l'importation. 

{■  articles  seulement,  le  earé,  le  miel  et  le  rbum,  ont 

iovi,  i  l'exportation,  une  diminution  sensible  (I).  En 

'l,  11  n'a  éU  exporté  que  4<),r>19  arrobes  (î)  de  eafé, 

>  53,747  en  1863;  miel  d'abeilles,  1,833  tiercon» 


conire  î,01î,  el  9,8î6  pi[ieï  de  rUum  contre  20,758,  i 
10.332  pipes  ïTi  moins;  il  y  a  eu,  au  conirair 
autres  arliclas  d'exiioftsLian  une   augmentation  notai 

I^ai  a  porté  principileoenl  sar  les  sucres,  tnèlaseU,' 
.Hgareietlahacenreuilles.  Enerret,  en  IB64,   l,\1\ 
eaiue» et  16,804  boucantedeïatreontJlêexportéa.e 
979,538  caisses  et  10.99G  boucauis  en  \&i2;  Ubs 
{etûUM,  G,02g,gig  livras  contre  4,312,-239. 
Lm  ÉuLg  qui  ont  reçu  ta  plus  farte  pari  de>  enveii 
h  HiTiOe  sont  l'Espagne,  U  France,  l'Angleterre  el 
ËllIi'Unis.  Les  Irauaaclians  ont  été  généralement  « 
htsnnleii,  quoique  Taîtcs  il  des  prix  un  peu  moin*  é' 
que  pendant  les  années  précédentes.  A  l'i  m  porta  lion,  ^ 
a  eu  également  accroissement  sur  la  majeure  partie  4 
principaux  arliclea,  qui  se  sont  vendus  i  de  bon 
Quant  au  mouvement  de  la  navigation  de  la  Havaj 
L,  pendant  l'exercice  1S64,  il  s'est  accru  de  488  narirta  jj' 
Ff  eani  153,704  loniieaux  et  t'e^t  parlugé  ninai  : 


1,739      ait, ta 

i  ,87S        437  ,«r 

La  part  ponr  laquelle  le  pavillon  espagnol  a  eontiibifi 

a  mauvement  maritime  a  été  de  Util  navli      J     J 

2iIl,S24  tonneaux  i  l'entrée,  et  de  571   navirta,  i''^ 

'1  mfiiG  lonneanx.  k  la  sortie.  Les  paTllM[ 

1  ont  coneonru  pour   l.^OU  navires  et 

1,164  bAtiments  e 

f  lonneanx  i  la  aortie. 

La  marine  Tranfaise  a  été  représentée,  à  l'entrée,  | 
79  navires  jaugeant  3D.93ti  tonneaux,  et  ï  la  torlie,  j 
7a  navires  et  28,910  tonneaux. 

La  navigation  au  cabotage  a  aussi  |irii  du  déveh^, 

nimt  :  3,tl32  bâtiments  sont  enlrés  en  l)i!)^  Coatre  3,01 

M  1863,  et  ?,800  sont  sortis,  pendant  le  méo 

•'  contre  1,969  pendant  le  |irécéiltnt. 

Voici  le  tableau,  en  quantiléi^,  des  articles  importéa  ||l 
Jsport  de  la  Havane,  pendant  le»  trois  dernîtrca  annéi' 
itu  l"Jaavier  au  31  dècâmtite  -. 


P^JWjl 

ii 

73!7«^^M 

pitis  pa^a 

^B,      1RU.  - 53^788,000         iUtU. 

K-     isw a9,Ti^Dau      issî. 

de.  prine 
nrto-Rieo. 
P«rlB.Ri 

9.Ï6Ï,000 
5,BA3,0M 

a,iia,ooo 

1,91!, 000 

l,08î,000 
IT5,000 

a,60î,oo« 

33,938,000 

ci  de  base 

^P     ,1RU. <M,a70,«»        1811t. 

^B        Le  relevé  suivani  îadique  lu  pari 

^m      irDi»;«n>M  dit  iehan-jc,  de  CfU  d 
^^^Dfllïten'e l(i.TM,nKi 

^^fUuUlles  èlrsn^t^res. .....      T,46e,OiiO 

^^B.            TOTAin 18,083,000 

^^V   Les  principaux  arliclcs  qui  ont  scr 
^^Hj^et  de  PotLo-Rico  ani  Élé,  savoir  : 
^^H                                  l>  Â  fimporlaiio 

^B'Grainset  torlreB a,ï3S,oofl 

^^P^ItniKde  cflloD 9,e<o,o'jn 

^^^    —   deUSne 4,sifi,uoO 

.8T3.000 
,905,0011 
B69.OO0 

.isa.ow 

.939,008 
.672.000 

!so4J:OII 
515,000 

6,896. 
8,M8, 

tlssiî 
I.ÏÏ?. 

i,sa«. 

^HuoleMca,  conleciiona  et 

^^....  .1  b..El. i.ra.û™ 

Onlateelb«um l,«B,m 

^^Mjt , U,OIW      4,331.000      4,SM,0(»^H 

«00       ios.ooo  ^m 

000      3.B7U.UO0    ^1 

^H{h«ii  de  lerre m,wa        Ï63 

^^^Btetic,  parrnmeiieei 

^^KelM  <li<ei« a.BOO.cao     3,im 

■•■■»'■■■-                  '-  'M 

^^{çt» IB.ItS2,OaO    11,969 

OOa    <3,877,(KH>  .^H 

000    B.on.ooo  ^M 
000     <,G3«,oao  .^H 
«00     <,t<s,ooo.'H 

(KM         16T,<HW  ^M 
000         UO.OM  ^M 
«00         !IOB,000  ^H 

ono      43s,ooii  n 

^^Hunii. 1,316,(100 

^^E>  prod'ulle 1,l»7S,00a         300 

^^BbvigQlion.  — L'ensemble  du  mouvement  marilime  (ie  ^H 
^^^-Rlco  a  présenta  les  rêsullata  euivanis  peur  ces  lro[»  ^| 

,.           ■ 

,....    ■ 

^^■M«.        OM       40,IXT       l.titH       161.194       t,Ult5       4S6.I»  .^M 

^^HtlL.    1,13a      36S,(IT8      1,403      337.030      a.iii      au.OM  ^H 

^H.  -  CiDiUle.  Rome,  en  1864.  m.m  hab.                H 

^^^H  riNlMCES.  —  Uuasft  ai  I661,  approuva  par  le  pupe.           ^^Ê 

,      3,»ai.3(l1.TT'^| 

..     >.'!'«?«>.  JH 

Lolortm t.l9l,K!>S.B) 

I>eIIflj>1tbliqua I,043,IT4.ST 

Hinisli''re[1eriiiTËrifur.- iss.iu.t» 

—  dneomm.  et  des  iravaui  publies 3Sil,T94.tT 

—  dBsarmeB M,850    • 

ToTli.  des  lecetlen 3e^l,0U.S9 

I   (ÏDDirlbntioDE  directes  Et  iii'npi'iéléflcaniérDles.      <,tM,Ut.lti^| 

3,t «0,997. W;  ' 

«  et  snr^liLrainenl ITïl.TOS    f 

630,111.11 
9,ST4,T7I.TI 
1,46S.<>T.« 

■epubllqoe »,(B0,t3l.U 

lignés  ftu  niiniglArB  des  flnancsB  à 

\itAva g,S^>.>M.» 

je  nntéri^Di' (,fiiT.49i.ai 

lucomm.  r>l des  travBDi  public* 1.Tt3.13C.38 

as  smuss , .     lO.SI  1.501.1) 

Total  (m:.  dtpen!it:a —    T3,S33,TU  Jl 

]nUr«(B  de  la  iletl«,  J7.402,G05  fr. 
AwiÉE.  —  12à  13,00 
^t^     PosT  PB  CiriTA-VïtCBiA.  *—  L'crtEemble  dei  èchangtaj] 
^VdlM  f»»!  o«  iieiiauait  pu^  2^.463,000  rrtnes  en  ISb'3;  i"" 
^■|fl*M  ikTÂ  k  3:1,630.000  en   1S63,   puur  redeauadre  i 
^^âr.l97,000fr.  01    ■""' 

Voici  eomnienl  se  décompose  te  totol  de  1S64,  par  pi 
'  '  ;n  francs)  ; 


I  Sordiugne 3,376,000 

I  Toscane I,8fla,00o 

I  Fraoce  GtAlgërio..      l,B93,Ooa 


9TS,0ai 


Navigaiion,  — Le  mouvetnenl  mariiime  à  Cirila-Vaiv 
cfaia,  eiilrérs  et  sarlles  réuDies,  s'est  61evâ,  de  2,317  na-  . 
vires  tl  417,804  tonneaux  ea  186'!.  à  2,Sg7  navires  et 
608.176  tonneaux  en  1863,  et  2,S35  navires  et  QIS,428 
tonneaux  en  1KG4.  Les  résultats  des  deux  derniera  txet- 
clMB  SE  réfiarlisBenl  de  la  manlèrt  suivante  |ioiir  le  ton- 
nage par  pa^s,  l'entrée  et  la  sortie  étant,  d'ailleurs,  à  pta 
près  égales  : 


Franceet  Aiftfrie ISO.IIS        SÎ7.Ma 

Ssples  ei  Sirile 36,S8H         BÎ.TBI 

Espagne at,SBÏ         M.ïTI 

T.iiiBus ;      3B.B96         M.867 

S*Fdsi|<De S9.9aï         iB,8!W 

AimlBleiTHGLd^psiHlaiiceE M.t07         «7,083 

Autriche nduil.  8,033 

Auirej   pBfs  <Grèc£.  Suède    et  • 

NorwÈga,  bWJ «,Ï78         14,489  1 

SUr  1,474  liâllmefllB  entrés  en  ISli4,  jaugeant  enaernUe  | 
308,87?  tonneaux,  le  pavillon  romain  couvrait  t4l  navint 
et  14,315  tonneaux.  Le  pavillon  français,  dans  l'ialff»'  | 
courte  avec  la  France  et  l'Algérie,  figurait  aux  arrivaj^'  \ 
peur  530  navires  et  151,737  tonneaux,  ou  plat  de  moittj  f 
du  tonnage  transporté.  Sur  ces  5?0  navires,  on  eoffl|itii!t  . 
505  paquebots  li  vapeur,  représentant  149,477  lonneaox, 
ce  qui  ne  laissai I  que  15  hâlimentset  2,180  tonneaux  paw4 
la  niviftation  II  voiles.  Les  505  pnqneliols,  tous  allMbàM 
an  port  de  Marseille,  se  partageaient  ainsi  ;  fl 

soa  ;iour  lu  oompBgDie  des  Uu^useries  ïnip^rluJeB.         H 
163  ~  FrulSiinel.  il 

7  p,iur  divers  arnialours. 
Une  compagnie  napolil»,\oei,^^  Qu'ail,  î^\.  u^i  ï«.riw« 


régulier,    chiiiue    «emaine,    entre   llaneilte   el  ( 
Vecchia.  Les  quatre  compagnie*  ont  ilèliarqué  en  c 
nier  pori  11,436  passagers  etenonl  embarqué   IO,i 
ni  total  de  près  de  22,000  passager»  pour  )e  m 


Dans  l'Elat  romaïu,  le  produit  de  la  U 
(Uns  tes  provinces  de  Cïvita-Vei^rbïa  et  de  Vilerbe  t 
dans  la  campagne  romaine  a  élé,  en  1867.  dé  831,000  kiléi 
l>ramme»,  quiDlilé  supérieure  de  h  p.  lUO  au  produit  d' 
1S6G,  qni  n'avait  élé  que  de  793,000  kilogr.,  el  de  IS  i 
100  enviroD  à  celui  de  18Gâ,  qui  n'avait  été  que  de  IKflf 
kilogr. 

La  laine  s'est  vendue,  en  moyenne,  30  hajoqnu  lait 
vre  romaine,  soi!  4  fr.  50  le  kil.,  prix  inférieur  de  37  S 
le  kil.  à  celui  qui  avait  été  atteint  en  IStifi.  •, 

Au  produit  de  la  recolle  de  tSGT,  il  faut  ajouter  fn 
eédsDl  des  lainea  qui  n'avaient  pas  été  vendaet  w    " 
el  qui  se  montait  i  127,886  kilogr.,  ce  qni  donne  u 
de  958,StiG  kilogr.   livrables  au  commerce.  Joiqo'i  ( 
jour,  il  a  été  emporté  881,706  kilogr.,  qui  ont  éii  <liri-~ 
gèssur  les  poinis  suivai 

Marseille ïSM^ 


Total..  .    STR.IIS  kil. 

.     t77.tSI  kî1.soHI,laTbBUesi)aDpre«éea. 
Se.lTO    —    soiiHTbillca  Danpretsira. 


^^FXes  laines  dirigées  sur  Gènes  sont  en  partie  II 
^^*dées  SBf  des  navires  anglKis  pour  l'Angleler 
est  expédié  en  Suisse. 

La  quanlilé  de  laines  non  vendues  jusqu'à  ce  jourrectfl   I 
évaluée  Â  77,180  kilngr. 

Cet  article  esl  toujours  Trappe  d'un  droil  i  la  sortie    J 
d'un  éeu  romain  les  100  livres  romaines,  soil  lâTrancsIe 
fOO  kilogr. 
,         f-«$  expéditions  de  laine  iioot>lM™A\«  «^wa^ 


.^-.s.  Le  prix  du  frel  pour  Maraellle  eU  de  4  fr.  7S 
MM.  les  101)  kiloE^r.  pour  les  igioes  en  bulles 
4  [ï.  50  0.  pour  celles  en  balles  tion  preiiies. 

Le  taux  dii  fret  [)our  Gènes  est  de  â  fr.  les  100  kllusr< 
'de  Uines  non  preisèes  et  de  3  francs  [loiir  Llvourne.  (Do- 
eamcDl  desliné  ai 


(nÉFnBUQmi    ma). 

Superlicie  desËtats.  >,S(M,;i5l  milles  cnr.  nni:lai) 
perEcie  des  lerritoires,  l,20(),0l<J  milles  car.;  des  c 
d'eiu  et  lacs,  240,000,  total  3,250,000  environ  (les 
niti  varient,  mais  les  chiffres  qui  iiréeèdénl  sont  iti  la 
tuationa  du  bureau  de  la  statistique].  Le  mille  eairé  iq 
Mlanl  k  2.32  kilom,  çarris,  e'esl  à  7,M0,000  Meâ 
eirrès  que  nous  devons  établir  la  superilcïe  totale  d 
Ëtats-Cnia(l). 

Population  selon  le  dénombrement  de  IS60,  31,4 
hab.  —  Capitale,  Washington,  ei,!22  hab. 

Voy.  la  popolalion  des  principales  villrs,  dans  l'Jn-  I 
nuoire  préciident,  et  celle  des  Ëlats,  dans  les  Annuairtf  1 
(le  1864  et  1865. 

ErolualiDn  du  notnbrif  des  affranchis.  —  Il  ressort^ 
d'un  rapport  présenté  au  secrétaire  d'Ëtat  Je  la  gattH  1 
par  le  t'énéral  Howard,  président  du  Freedmen  Burcaurj* 
<iue  le  nombre  approximalil'  des  arfrancLis  '.homiDet  ie  4 
couleur]  résidant  actaellement  dans  les  dilTérenls  filaU^ 
;,dii  Sud  est  : 

sVirHÎoiB...    MO.COO        HjOBlcMUaLBEipi. 


Compte  du  i'eie. 

?? 

«i«.oï7,Mr 

»S,(«».8M 

Se*enulDtérieiir(im|i«Uii]dire 

*w,eu,(H4 

^^                   ,  Toi*L  des  recet 

l»a,8»T,St9 

7!i.sa* 

^B              TOUL  général 

"■              PmiTOirViélilLf. '.'.'.!'.".'. 

II1,<S6,71I 

U,SU,ttt 

i»,7»,iir 

7t6.m,BM 

PensinBarailitairea 

—     mirillmei 

lUtérMs  de  1b  dulle  pliblir|iie  (c 

nsolid^e) 

TOTAL  égal  out  reo 

Voici  le  résumé  du  (Rblesu 

dei  Ëuu-Unis  au  1"  jauTier 

Anciens  lionitip.tWieMitA. 
aeiili  oi'£ocÏBbtcS  li  Csrïd. . 

omciel  de  la  d 
t8IJ3: 

eui!  publl<|«l 

En  papier. 

Totu.  réel S, 

XtittK.  —  56,315  homme! 
45,00()  I,.)- 


'379!w!i*eil 

«,i78,a«i 

Silt,i«l,ï30 
«S.B7I.M0 

a.eM,38ï,s73 

«w.ono.sin 
3s,086,ne 

m.m.m 

Se,370,3M 

10t,3Wt,73l      'J,MB,l<S,el 
(elle  doil  âtre  réduite  Ï.'S 


ï  Élals-Dnis,  toj.  l'innuatre  précÉdenl. 


.  18G7, 
Prodviti  inlérteun  eaipartii  iFumnierce  BpÉdul). 

Part*  de  l'AUtnliquo  i  niiirctiandl6n. . 

—  4e  PuciBque  :  marcliuid)!»» 


o,pèc«. 
ToT«L  :  marchuDilbeB.. . 


4<,ess,5! 

to,«aa,7i 

l3,tB0,BI 


M.  giafm 

Proiivils  impoi 


^L.||M«budl<»i 

f 

^H       IHS 


CiieHiNS  !•%  FEB.~  Longueur  des  lignes,  prte  de3i(,tt 
nUlM  anglais  (de  1,615  mètres) 

COHMEHCE  ET   N*VIG.tTTD:«    nU   PORT  DE  NEW-YORiq 

.   1866.— LesinhlesuxdumauTementni 
'■  fiUl  de  NcW'York  élulilissent  qu'en  18QG  il  eiL  entré  A 
le  port  : 

1,640  navires  américains  jaugieiint  9!)0,ilE 
3,187  navirea  étrangers  jjiugeant  1,776,318  (anntiauK..  i 

£t  i|u'il  en  est  sorii  pendant  la  mime  période  ; 
-   l.aOl  naïirea  amérir.alns  jaugeanl  799,D8Ï  lo 
3,205  navires  étrangers  jauj,'eanl  1,813,1Ï8  tonneaux! 
La  valenr  des  niarehandiiU'i   imporlalions  et  exportai! 
Déunies,  traasporlées  par  va   navires,  se  partage  sr 
^  qu'il  suii  : 

Pavillon  aoiériuiji,  144,051,500  dollars;  pavillon dtN 
i'gtt,  43S,45g,6a  dol.  j 

HODVENEilT    CES    HÏTÀDX   PRÉCIEUX   A    NEW-YOEIC,) 

1861  —Les  ohiffres  qui  suivent  résuoient  le 
des  métaux  précieux,  à  Kew-York,  dura 
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,  Exporté  & 

.'élraDger. 

Janvier 2, 551 ,  351 

Février. 2,  l2*,A6i 

Mare .* i  ,8UI  ,141 

Avril 2, 2()l ,  283 

Mai 9,043,154 

Jnin 0,724,272 

Juillet 13,519,894 

Août 1 ,  714 ,594 

Septembre 2,-iOl  ,958 

Octobre 4 ,182,034 

«ovenibre, # 1 ,733,261 

Décembre 6,834,548 

3J ,801,948 

Perte  depuis  le!"  janvier  4867 20,5J2,824 

"  Le  gouvernement  fédéral  a,  de  plus,  fait  passer  de  San- 
Francisco  à  New- York,  3  ou  4  millions  de  dollars  qui  ne 
âgurent  pas  sur  le  tableau  précédent. 


OBANrDE-BB^STAGin:  ST    XRLAMOE     (ROYAU9IE-U]yi 

de). 
Territoire  et  population.  D'après  le  rerensemenf  de  1861. 

SUPERFICtE. 

en  mil.  car.    enkilom.        Population, 
angolais.  carréj>.  en  18G1. 

Angleterre 50 ,  923  1 3 1 ,  840  48, 954 ,  444 

Principauté  de  Galles.  7,398  «9,153  1,144,780 

Iles  adjacentes 35 '<  916  443,447 

Ecosse 30,685  79,443  3,062,294 

Irlande 34,755  82,214  5,798,967 


Total  du  Royaume-Uni.       121,115      313,566      29,070,932 

Capitale  :  Londres.  En   1851,  2,302,989  hal)itants;  en 
1861,  2,803,034;  en  1868  (évaluation)  3,126,035  hab. 

POPn.VTION    DES   PRINCIPALES    VILI.r.S. 

Hab.  11.,!.. 

Angleterre.  Norwirli 74,891 

Uvorpool 443,938        Oldhani 94,344 

Manchester. 357,979       Bol  ton n^^^V;» 


^^sSÔbIiuib 

!OT.ia.i 

D6.3IB 

B*',799 
83,985 
8S,»T 

année  co 

Luicestar^ M,».w 

nlBcLbura es.iït; 

^      »àml 

^L     WolyerhBmplnn... 

■jas:.:.';": 

irianrfi! 

Unierîct «.«« 

EeD..e. 

^^B  Piii'tsmoiilb 

^H  KunderUnd 

^r  NS-h-m" 

^^                      Rri:tUei.a 

^^V      —       Produil  br 
^^VSoDtdl  ;  cercles.. 

rKencasul-mirU.}          JH 

^^1 

^R      M.IM.  Tol^.  Tenté 
^■f        —     PruduU  brul 
^M      D(Hit:voit.publ.(hiu: 
^1      ~    chemina  de  fer 

l'Ectiliiai 

'■  '"u'Z'z  ^'"^iM 

DBjelsUge).              I7R,3IU      ■           ^H 

^V       —    mail  ea  difdie 

^B            K}  Ndui  >•  donnoni, 
^K       «MU,  BlU  DOD  IVoieOlb 

^KjwwfHir  «FUI, 

><je  iLiir.  mit»!»  •nnigniilmid^^H 
I  iDipti,  nKi  «mprli  1»  HlIqiiMH  I^^H 

X  ii)nal«r  tux  a 

l'feJiiqnier,  ui 6e,4î».W7 

IHverBi»  perucpllDDS.  flnipl'linla,  ; 

compria  ilas  bïlls  de  l'Ëchiquier 

n.eOi.MMi  et  àet  tnlJ»  d'in^^iiCfi- 

(juiUa  (S,S5l,3Ui,  eaâcmble U^I8,84I 

TllTAL  eènéril 94,M3,*08 

llépenies. 

'    MUe  coDsalidée a3,)<6,U«ll 

iDtéreu  des  11,011,100  !.  dues  à 

]i  bloque  d'AQL'IflLerre 310,453 

InlèrètBdehï.eaaTUI.   ducA  à  In 

buique  d'Irlande  |AMc3SVicL  C. 

4BJ 7S,8aï 

Frais  d'ld^l(^iï^^lliou  de  li  datte 

EDDiuIidèu. tUii.SIS 

Dtilta  viïgîtpo a,3TB,liH 

Dont  :  Mi.lM  I.    Dipiivnt   en 
iXJ.  iDlér.  dm  UlU  el  bondi  de 

l'Biblquier MT,(  33 

Total  de  ta  dette  publique..  SS,MI,7n 

Ualeciiile  (Acte  I  Vicl.  C.  9]....  W.OSS 

Donl  peuBlons SI,4Tl 

Annuiiéa  ei  penbions sn,tlt 

TOïole lOS.OOO 

TrelleineDta  el  allucalions ISa.tIT 

Dool  ;c1iBrnbre  des  caminurea..  B.SM 

—  eourdepcùmplea(iiudit.).  s. 300 

—  clei^â  ieoe^ais IT,MO 

—  —   dralDdea. 20,300 

HiIiinulbdBulreaooM^ci.'elrliLude.  47,360 

Dont  :  ft  dlienes  urrivKrxUèe  ei 

<XilléfM(cnii]pensii(îonB,Capyr.A.).  i.uw» 

Lord  liullUDSnt  d'IrlsDde ÏB.DOO 

TnllemenU  diplomïtlquiis ila,i«t 

Ifcui  ponsions i»,«i 

I  Courade  jiuiice OT*;«ft 
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Dont  :  coar  de  la  chancellerie . . .  39,850 

— >      cour  du  baDC  de  la  reine.  28,000 

—  —   des  eommons  pleas.  37,900 

—  —    de  l'Échiquier 27,000 

—  cour  of  probate 5,000 

—  cours  de  police 27,900 

—  —  des  comtés 93,000 

(V.  aussi  plus  loin  les  serv.  civils). 

Divers 168,212 

Total  du  fonds  ditconsolidc  (1).          4,864,330  1 ,900,000 

Armée U,675,540  44.752,iiOO 

Dont  :  pour  les  *  troupes  réguli^rcs,  état-major  et 

solde 5,422,700 

—  commissariat  du  mouvement  des  troupes. . .  1 ,290,000 

—  habillement,  etc 570,000 

—  casernement 646,000 

—  service  religieux 42,000 

—  justice  militaire 21,000 

—  ambulance,  etc 275,600 

—  milice 841,600 

—  yeomanry  (Cavalerie) 88,000 

—  volontaires 361 ,  000 

—  vétérans  et  réserve?' 48,000 

—  arsenaux,  etc 1,155,500 

—  pensions  et  secours 2,126,300 

Marine  et  transport 10,676,101  10,926,253 

Dont  :  solde  des  marins 2, 900,952 

—  habillements  et  provisions 1,241,614 

—  service  des  côtes 267, 067 

—  salaire  des  employés  et  ouvriers  dans  les  ar- 

senaux   1,375,368 

—  arsenaux,  magasins  et  matériaux 1 ,716,970 

—  service  sanitaire 143,350 

—  demi-soldes  et  pensions 1,452,519 

Services  civils  divers  (2) 7,812,694  8,202,953 

I.  Travaux  publics 942,535 

II.     Services  publics  (3) 1,703,230 


(1)  Il  est  voté  une  fois  pour  tootes,  on  dn   moins,  le  vnte  r  ><(  pas  an- 
onel.  Ce  fonds  comprend  1er  5  chapitres  qui  suivent  la  dette. 

(S)  Les  Eitimmtes  oa  évaloatlons  (prèyisions,  budgets)  relaUfi  aux  .<er- 
vices  civils,  se  composent  de  7  cahiers  on  fascicoles numèToNta  À«\  \'S\\ 
Kpos  troBS  reproduit  ee  oomérotêge. 
(tt  Noms  Bê  nppeloas  ici  qae  les  services  qn\  nons  MmV>\«ii\  ÀvnAt  \^<- 
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Dont:  parlement (leBdiv. services). 

—  trésor 

—  iniérieur  (ministère  de  V). . . 

—  affaires  exiér.  (min.  des).... 

—  ministère  des  colonies 

—  conseil  privé 

—  b(iard  of  trade 

—  sceau  privé 

—  c«»min.  des  servi  civils 

—  bur.  du  pay«'ur  gén 

—  Échiquier  (Londres) 

—  bur.  des  trav.  publ 

id.      Irlande 

—  biir.  des  forêts  et  dom 

—  archives 

—  poor  law  commission 

—  monnaie 

Registres  des  friendly  societies. . . 

—  gênerai registers  Iles  trois). 

—  bur.  de  la  dette  publique 

—  service  secret 

—  impression,  elc 

poits  de  lettre  (corresp.  ofif). 

Justice,  police  et  prisons 

Dont  :  prisons 

—  colonies  pénales 

IV.  Éducation,  sciences  et  arts 

Dont  :  instruction  primaire  (G.  B.). 

—  instruction  primaire  en  Irl. . . 

—  départ,  des  sciences  et  arts.. 

—  Briiish  Muséum 

V.  Service  colonial 

VI.  Pen&ions  civiles,  hôpitaux,  etc 

Pensions  civil«s 

Dont  :  fonds  des  marins  du  commerce. 

—  Secours  à  des  marins 


» 

» 

n 

» 


III. 


Irl, 


—    ministres  nrtn  conform, 

Vît.  Divers 

Bureau  des  brevets  d'invention.. 


78,4M 
53,836 
27,306 
67,410 
33,250 
30,423 
68,386 
2,938 
9,091 
20,200 
38,000 
32,463 
24,620 
25,744 
21,383 
312,798 
44,158 
69.025 
,     2,414 
15,424 
32,000 
884,020 
107, 3S0 
3,026,942 
636,176 
173,595 
1 ,487,554 
705,865 
344,700 
'i06,387 
99,621 
499,280 
359,558 
197,035 
52.010 
35,400 
41,479 
188,854 
31,410 


téresser  le  pios  grand   tiouibru  de  lecteurs,  on  raisnnt  reinarqii<>r  quo  le 

liiidi^et  anglais  n'a  pas  la  ^métri?  des  budgets  des  État»  cootinentaux. 

Ainsi,  pour  BToir  la  dépense  cau.>éeçar  la  justice,  il  faut  réunir  Ie5  chiffres 

P'acés  dans  des  chapitres  (i\B«reuVs,  «i«  tiv'^mt  ^xit  \^  ^«w»,  \»>  tour  dec 

comptée j  «ce. 
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Département  des  revenus.  Frais  de 

perception 3,480,986)    «  ts»  im 

Postes • 2.343,02<î    »'»2'*2» 

P    Paquebots., 845,994         821,000 

Dot  de  la  princesse  Hélène. ......  30,000 

Total  des  dépenses  ci-dessus. .        66,780,395    67,633,834 

ForUfi cations  (emprunt  spécial). . .  450,000 

Avances  et  prêts 2,499,0i6 

Principalement  pour  travaux  pu- 
blics et  pour  l'amélioration  du 

sol ■. 

Amortissement  de  la  dette  conso- 
lidée   572,684 

Amoi'tissementde  la  dette  non  con- 

•     solidée 5,834,8U 

(Eachat  de  bills  de  l'Ëchiquier) . 
Remboursement  d'avances  tempo- 
raires         10,622,288 

i'Éxchequer  deficioncybilI,etc.). 
Balance  en  caisse 7,294,051 


Total  général 94,053,408 

Dette  en  1867. 

L;t.  storl. 

Dette  consolidée 769,541,004 

—     non  consolidée 7,956,800 

Intérêts 26,081,776 

Évaluations  pour  1867-1868. 

Recettes.  Douanes 22,000,000 

Excise 20,700,000 

Timbre 9,550,000 

Taxes 3,500,000 

Impôt  foncier,  impôt  sur  les  revenus ^ 6,000,000 

Post-Offlce 4,650,000 

Dctniuines  de  la  couronne 340,000 

Divers 2,600.000 


Total  des  recettes 09  ^40,000 

Dépenses,  Intérêts  de  la  dette. -20.000,000 

Antres  charges  sur  le  fonds  consolidé 1,900,000 

Services  de  l'armée 15,253,000 

Services  de  la  marine \(S,9%,<Wft 

.«./v r/  rs  civ.l- , %  «iSs'i.W^ 


Diverses brancli ES  durerai 

SfiTviCe  dea  paqueboia 

Tqtal  df B  dÉpenses .ei,IHiO)i 

CampU  1867-68.  [i"  aTril-34  mars.) 
Douines.. 23,6«l,eOI>   'i 

Exdse ao.tei.oso . 

■      Timbre ^ l.Ul.aC»  J 

•     Tae* 3,so9,O0D,j 

:     Pnm™ t.ean.ooal 

Dnnuines US,flQB  M 

6S,600,fll« 
AbhSe.   -    11,051    oraciars,    19,112   «ma-offl^ 
lg3,35S   soldais,    lotal    213,521    hab.; 
|râO,OOD  lanl  slulionnës  en  Angleterre. 

HiLicEs.  —  Cadres,  5,017  hom.  ;  I"  ban  29,731  l 
KS*  ban,  12S.%8;  jeamaBrï  (cavalerie],  14,037,  c 
r^Yiron  103,000  h. 

—  ifaprèi  la  l\'amj  lût. 
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GBANDE-BRETAGNE.  —  MONNAYAGE.       357 

665.  Il  y  avait  en  outre  119  chaloupes  canonnières  à  hé- 
lice et  110  navires  pour  le  ^rvice  du  port. 

BANQUES. 
Banque    d^Angleierre. 

Situation  aux  dates  ci- après  (livres  sterling.) 

7  nov.      6  féT.         tt  17  16 

Oipart«ment  de  l'émitsioa.       1866.        1867.       mai.      juili.         oct. 

i'a«5(/'.  Nutes  émises. . .  30.9  33.1  33.5  36.5  37.4 

^c/C/l  Dette  da  gouvero.  41.0  44.0  44.0  44.0  44.0 

Autres  garanties 3.9  S. 9  3.9  3.9  3.9 

Espèces  et  lingots 45.9  48.4  48.6  24.6  M.i 

Totaux 30.9  33.0  33.5  36.5  37.4 

Département  des  opérations. 

Possi^.Capit.  des  action.  44.5  44.5  44.6  44.5  44.5 

Résenres 3.3  3.5  3.4  3.4  3.4 

Dët>ôt8  publics 4.4  5.9  8.6  4.6  4.5 

Autres  dépôts 47.4  48.3  47.3  30.9  20.4 

Effets  à  payer 6  4  4  4  6 

Totaux 39.9      42.8     43.9      43.9     43.4 

Actif.  Garanties  gouver- 
nementales   42.3      43.4      42.8      43.8      42.9 

Autres  garanticis 49.3      48.7      49.4      47.6      46.9 

Billets  de  Banque  en  port.  7.3      40.4      40.8      42.4      40.2 

Espèces 9_ ?_  _*-J ^j^J *'* 

Totaux 39.9     42.8     43.9     43.8     43.4 

Circulation  des  notes  dans  te  Royaume-Uni.  (Liv.   sterl. 

10  nov.     t  féT.         16  10  11 

1866.        1867.       mai.      jnill.         oet. 

Banque  d'Angleterre....  23.8  33.4  33.4  23.9  24.4 

Banques  privées 3  9  2  8  2.8  2.7  3.8 

Joint  stock  banques 2.9  2. S  2.3  3.3  3.4 

Banques  écossaises 4.6  4.4  4.8  4.5  4.6 

—      irlandaises 6.5  6.8  6.8  S.3  5.8 

Totaux 40.7     38.8      38.8      38.5      39.7 

monnayage  en  4866. 

oB.  4,905,388  threepences. 

4,047,288  souverains.  4,753  twopences. 

3,058,776  demi-souverains.  7,930  peuces. 

ABOBMT.  BBOMIB. 

914,760  tlonns  (3  shil.)  9,939,360  pences. 

4,989.660  shillinacs.  3,508,800  halfpence. 

.%, 440,080  sixpeocea.  3,584,(MM  tsx\:kÀii%%. 
4,158  fourpences. 


s  liou mères,  exploîlêes  en  1S6S,'X 
;^(T;M^6a.3;G  quint.  ra,)<to»l 
impUit  oueg  SIShoaiLiereinm-  .  ^ 
I   itiiitant  I154-844,ÎR2  quin.  m.  de  houilie,  «I  l'expo rli (in ' 
riUiniE  ?U,Û>b,37i  qu?  m.  La  consommalion  inlétiem.] 
Ba'éleTaità604,27g,9âRqu.  m.;  elle  compte  ilone  actndlâ 
Huent  373  mines  de  plus,  et  il  s'est  produit  depui»  lors  fl 
I^MiUViBsement  de  377,722,034   quintaux   m£lriques  d^ 
■B  production  ;   50.183,715  quintaux  m  étriqués  dans  M 
nportotion  ;  327,538,320,  quintaux  métriques  daoB  tj 


linea  de  fer  du  Royaume-Uni  ont  Toui 
ïonranl  de  l'auBée  dernière,  aux  (il3  |iau(i  fourneaux  û 
F'J'Angleterce  et  de  l'Ëcosae,  98,196,521  quintidx  n 
T-  qnei  lie  minerai,  qui  ont  produit  : 


En  Angleterre a6,IBI,5SB 

En  Ëc^ <0.09B,MD 

Dus  les  piLja  de  GïUes a.T4t,  6SS 

Kn  loul M, 023, SU 

Déduction  faite  des  exportations,  évaluées  à 
quintaux  métriques,  il  est  resté  pour  l'altinontalioii  A 
"^  I    Cj^âjoarneaux  i  juddier  et  desS^G  laminoirs  eom^ 
/  JîSlJSS _- rifi^[a'hlit5P[nfint t  m [[ jl j  urRi qu"êr3 
\   Brel  a  gne  ,"~""i0;973 ,  395    quinlaux    mélriqB? 
/  brutes. 

L'évaluation  du  Mining  Hocorfl  Of/ice  ilooi 
leiclûDrei  suivants  : 

^pour  ba  métaux  uhienne  des  mlaeniis 

ejlraîtsdaoB  iBRosiunie-Unl ÏTa,§tn,nSM 

pour  Isa  bouilles BaS,IM,an.l 

«auflaplorro .'  S3,TM,«na    1 

Lu  produellon  niinirale  du  KnyauniG- 
Vai  roprèBBnierall  donc  \v™t  ^*fiB 
une  valwr  de 


ijjlun-hrul I.GnO.BOI.SlS 

Pi'i«Jllita  tarineui 518,080, SÎ5 

LLiines :iM. 156,175 

Th* 3SI,<H,S50 

SucrmiDu  i^maé W3,Sfia,eOO 

—    raffloé flt,BI7,ï73 

Mélasse IO,e!U,OT5 

Buii  ie  consirucUon  et  autres.  îST,!iai,ooo 

:^<iica  gruges  ei  moulinées 39T,tHI0,50a 

CioBfes  de  Mie 1Ï3,TM,!W 

Rulanerie 44,431, Ma 

Vulnui'ï  et  Peincbes n,333.m0 

GazLiiel  Cr^pe 303,129 

CBurre 448,847,100 

Vins 97,gJ>%900 

Spiriliioui.. 3T,70B,OUû 

Huiles 1 07,78î,  950 

Tourleaui  de  graines  DJéajiin.  ai  ,494,950 

Fils  el  Ubsvs  de  lia l34,tI4a,97S 

OiTô 114,994,835 

GraiDUS  de  lin 99,581 ,075 

Fr.)nitMte 6l,5Ba,475 

ninorai  de  cuivre...... 31.(M»,'îO0 

IlÉRUli:  d'anlimoina 38,458,400 

Draperie  el  couvert,  de  Uine.  4s!si8!9S0 

Jambon 47't6»,'B7S 

'^"aiio M, 8991875 

Ii.iisinsaeia ,14,î7l,375 

t.liiffiius IB,3»9!sïS 

/.me t7lMtÎ5<IO 

Kui  en  barres 14,wa,(fâ« 


T(5,0B7,S95 

448,970,01 

a7g,a43,K 

S69,gS9,7; 
SIS, 813,079    ' 
9,483,8TS 

161,477,850    . 

484,1138,501} 

«55,673, 8» 
44,4»  ,608 
15,719,  S7S    . 

41,  on 

140,081,175 
418, 336,  ST" 

5S,5M,T1S. 
(42,053,31  ' 

35,M8,«H)  ' 
111,745,075 
403,318,925 

84,»3,40« 

83,543,375 


^^F    360             bfiAnïE-BHv:iAi:ii 

1.     .                     U.877, 
■.'  i.r,,,-,ii           R.W», 

S,tM.M9,B7n    3.Se7.UM 
(,iMH.0S7,lM    1.l<9.tt(, 
6,776.807.(25    V,îSO,tlti 
ii-enanfî  raloaialt. 

9i*.BBS,soo     ea.wf 

S.W,»*T.S«       «S,IH 

iaB,7!u,*5o     m.'vt 
^^!l.5.^o.e4lo       llt.tM 
»3,69î,e3S         M,Ua 

BI.IST.iSS         «7.M 
B3,B9».a35         U,W 
»Î.M»,i!B(l           tt,9l 
,3),(S7.«7S         »,« 
(0,  ««7,300         <1,M 
«.ï.'W.tOO       •M,S« 

TOT«i.  pour  le>  arUt!lcs 
éoum^rès 

TonLiiénÉrnl 

Imporlations  ât  pr< 

Amérique  ri L  Nnrd 

IndBs-OccLjDniulci 

0«ïl^ 

Cap    du   ttinne-Esperance   et 
Nilal y 

CâlcoDcideniule  d'Afrique.... 

IMI.  ^                  >H«. 

.-UO.eOT.ÏTS    i,t7i,n* 
7B0,8M,77S        DW,(|| 
*3»,3eil,*M        »»,MBi 

5Ji,3.1l,3.-M)        Wt.SW. 

Ï6(l,9*9!g75        969^1», 
9aO,9l4,«IO        9U.UI 
<60.»l.0in       iM,U|r 
iss.ms.m     iTi,Ma 

l».l.(M.MS       UT.td 

m.ssi,4on     )»o.MT, 

4(9.931.923       m.*» 
7*,2B7.8(»         tS,tMi 
W,0I«,750         78,4»* 

Importaiions  de  prc 

■   'f.'.  ."" 

feïple  T  eompri»  le  trunsll 
doslndeacidolaCliinB.... 

fcÊE-;;E-:---'-: 

^■U"?**;!' 

^Kr'- ■ 

^^nR*!"- 

HUl>«MK04iC0 

W.9fil,57fi  TS.STT.SOO    . 


Pgrlugal 6l,7B5,ia6         fiS,(l*S,TOÛ 

Dsoemark 5ï,(07,nK         S7,ÎS7,7aS 

rruveninees  diverses U!,3H,aM        US.TSI  .«M 

Total  BéniirEl l,9H,7BT,S0O    5,ST»,Wï,8TS 

Relené  des  principaux  pKidulls  indi'jhui  txpartit  du 


Tiai'in  Ae  caioii 1 ,173,nM,Gao  I  ,S3I  ,e^.»a 

ribdccoloD 3!»,5GS,U.^  313,SIII.IM 

Tiisusdo  lEÛnr.' 30Ï,6I8,ÎM  5lï,IU,»S 

FiliLdc  Ulne I3IS,737,60U  IIB.IM.COD 

Ijiintn  Jiruli'^ Ï1.S4I,3«0  ta, 10*. «OU 

Forï  et  aciers 3HS, 783.07:)  3T0,71t.aa!l 

Fllsollia^iiidu  lin »B,Sai,ln(l  an, M*. m 

Un   pdfinti 63,-383,015  Sg,«M,SI» 

HurceHe  et  arliclesdu  muile..  m,7eB,!M)0  .  I3!1,08«,ISD 

Chirbons 4ia,eTB.ia5  iVl,i<Ki,-mi 

Uulncalllerl«<^t  coiilt'llerù>...  I08,<6S,S3.'S  IOB,illl,0!W 

VJLpmentg  uinrucllonné- en,»T5.!UHI  7< , SU, 575 

Cui.riuiiirèoUniDi.iinù....  7»,06î,»75  70.7C9,Mi 

Bifre.: 5t,sai,»«l  Bl, 388,675 

Hnclilnea  a  lopi-ur iï.lBS.aas  «3.761,300 

—            «nlru» :..  Sl.BOa.MO  74.1187,300 

Eluin W,t9t,7((0  Bfl,M7,«W 

l'olcrleetporceUino 38,031, «3  41.318,7^ 

Alosli 38,088,850  40,375.3» 

r.mincs  olcn^inuiiti's -  38,083,075  15,857.100 

Siiiorii'». 35,  (OR, 535  3Ï.  831,335 

S>i.'1ilii'  Kiiii jr^ l8,<7S,t50  1.1,710,573 

l.l.iixsMir,-, 30,553.815  35,310,000 

Armu.H SH.3S0.I00  27,100,850 

1^,j^^ioIl 17,130,050  30, 37», 900 

Verrerie 11,81*, 850  30.039,315 

Sucs  tÛcs 17.407,373  10,803,500 

PluDib 14,519,100  <e, 780, Sis 

Pipeterie 41,193,335  15,973, 030 


10,300,300 


1\ 
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Cap  du  BanDt^-Espérajice  l'I 
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OtlANDE-bRETAG.NË.   —  NAVIGATIOX.  3C3 

Prusse  et  États  de  l'Elbe 56 ,  065 ,  550  48, 036, 300 

Chili 40,049,675  46,310,900 

Indes  uéerlandises 23, 493, 875  43,091 ,475 

Suède  et  Norvège. 39, 507,850  42,076, 550 

Japon 39,419,850  36,176,750 

Uriiguay 20,321,525  35,034,350 

Pérou 29,643,900  33,867,425 

Mexique 47,422,375  32,067,450 

Danemark 31,261,350  29,777,800 

Destioatioiis  étroog.  diverses.  366,(^56,600  391,098,425 

Total..* , 2,940,745,375    3,378,128,100 

BHevé  des  prineipaleê  marchandises  d^origine  coloniale 
ou  étrangère  réexportées  du  royaume. 

1868. 

Coton  en  laiue  (I) 470,856,450  f. 

Laine  en  suint  ou  lavée  (2) 147,227,050 

Soie  grége  et  moulinée  (3) 1 82, 1 67 , 950 

Café  (4) 81,238,350 

Thé.  .  : 67,986,350 

Indigo 50,125,150 

Riz .     23,998,800 

Cuivre  brut  et  ouvré 21 ,312,225 

Peaux  brutes 19,194,250 

Graines  oléagineuses 18,669,400 

Vins ,. 15,500,850 

Tabac  non  manufacturé 44,700,525 

Sucre  brut 14,344,400 

Pelleteries  et  fourrures 13,753,175 

Huile  de  coco 11,022,550 

—  de  palme 9,603,480 

Jute 8,795,026 

Chanvre 6,308,000 

Autres  articles 210,092,050 

TOTAL 1,324, 890, 000  f. 

Navigation.  —  Le  mouvement  de  la  navigation  du 
Royaume-Uni,  en  1866,  se  traduit,  à  l'entrée,  par  46,389 
navires,    avec   chargement,    d'une  jau^e  collective  de 

(1)  Qaantilé  de  coton 111,000,000  k.  137,000.000  k. 

(S)     Id.        de  laine 25,000  000  37,000.000 

(8)      Id.       de  soie 2,000,000  \>1&!(A^^«M 

a}     Id.       d0  curé S«^IWM,<K»  ,  WvîW^Jîfe 


13,!TS,S93  loimeiiux,  et  à  la  sortie  tinr  49,703  no 
14,aOG,9G()  tonneaux.  I.e  ii«vlt1on  britannique  a 
Sî.îBÎ  navlpea  et  9.2U.Î99  tonneaux  à  CentréE  el 
navires  et  3,951,721  tonneaux  h  U  unie.  La  part  qui  n 
«enl  au  pavillon  étranger  est  de  19,007  na 
4,061,594  tonneaux  à  l'arrivée,  ri  de  19,944  n 
4,055,245  tonneaux  au  départ. 

L'*SGLETEBlie    AVEC  U.  i 


4gB4,..        6ll,D<M3fi        301,684,031  8tS,T*»i3Sa    j 

IMS...        790,630,775        3ïe,tina,375        I,D<7,I83. 
'  <ST6...        935,tU,40U       3Sa,fi)O,400        t,9l7,RU,§00    ' 

Les  seuls  arliules  franchis  que  l'on  trouve  énuin 
l'entrée  pour  ISGC,  dans  les  relevés  dont  il  s'agît  ici,  ivec 
l'indication   de    la    provenance,   sont   les   céréales,  lu 
papiers,  les  soies,  les  rubans  el  les  vins  ;  ils  représenlent 
ensemble  320.397.550  ir.  {12,gl5,DD2  liv.  st.),  sur  Ud  (ffs^H 
talde  9125,414,400  h.  (37,010,576  liv.  st.}.  Void,  pod^l 
chacune  des  Irais  années,  la  valeur  des  importallons  ^^^| 
ces  marcbondïses.  J^^^ 

Imporlalions  frantelies  dans  Ir  RoyauBiè-l'ni.       ^^H 

fromuot e.0Ofi,tiS  »;,t90,BU  l),TSS,4l^^l 

Farinederrvmeal....  SU,S3l,3Sï  .1I,BM,4DD  eT.SSMW 

Papvi.  d<^  toute  soriL-.  l.r.N.fOO  <,UMI»  l,7M,U0 

Solomoulin»' 3,673,17»  3,S2S,31S  1.1111,4» 

ËiuDtKj  de  ïuie U,9Sl,i»0  104.710,300  nO.SU.MS 

Kubuibris 28,173,600  39,)l3.<aO  37,Mt.S7fi 

Vins 18,8i!l,47S  ai,BI3,67.1  39,401^0 

Antres  arliuks 455,62e,  37S  543,474,700  e03,0<e,lt3a 

Total.' »l,(ll&,aa!t  iW,Ma,-nï  Ww>\^^U- 


EiPaiir  compléter  celle  nomcncl.-iture,  il  faudrait  e 
ionaer,  comme  ayaot  une  grande  importance 
i)  de  beurre  et  d'œufs,  de  ganla  et  île  fleurs  arlifl~ 
UIMi  lie  ilrapi  de  Isine  et  àe  colonnadeg,  de  aaiea  et  de 
t,  de  spiritueux  et  de  sucres. 
I  marchandises  i\ae  la  Fraiire  lire  de  l'Angleterre 
dans  les  relevés  du  Board  of  Tradc,  une  no- 
e  plus  étendue  qne  celle  des  produits  i[ue  nous 
expédions  i)  ce  pays.  Ainsi  an  lieu  des  sept  ou  liuit  arli* 
clés  (raufais  dont  i<  vient  d'être  fait  nienlian  i.  l'enlrée, 
ces  relevés  aignaleul,  A  la  sortie,  quara nie-deux  articles 
d'origine  ou  de  manuraclure  anglaise(l).  On  réduira  ici 
cette  liste  à  vingt-quatre  marchandises,  en  comprenant, 
bien  entendu,  sous  une  même  dénomination,  les  produits 
quipenveuti  la  rigueur  nefornter  ((u'unefcule  clmêine 
^catégorie. 
^^m  BxpiyrlaUoni  anfilaisis  povr  la  Fiancf .  [Pradvits 
^Hl  indigents  du  Royaunti-Cn!.) 

Alcali t.tUE,930  1,!iaK,93S  1,440,1711 

Ctiarbons IMiS.ITS  <H,0S3,Tm  9a,lU,»5 

LDioefltée 1.300.350  T.ISO.TSO  I3,5I8.ISB 

CotoDS  manurBulurée, .  <a,6SS,UÏS  l3,Beo.TTS  iifi'U.SJB 

Poterie  eL  porcelaine..  l.SiS.tJ.';  l.ail.STS  ifiU,VIi 

Mercorie a,«l,«ra  3.581,0711  MSB.OH» 

QDinetilloHefitiaatell.  S,46l,7^  G,M8,3iS  B,07B,aïS 

Lin  filé 3,B31,KU  7,790,1711  a,tU7,19ll 

TiBEDs  de  lin S.t»,7M  i,7B9.BlS  B,800,tra 

Muchinea  à  vapeur....  30I,SDO  i7S,97K  MO.SK 

—        nulrea e,l3S,R7S  a.»7N,S9a  tD,809,»W 

Kénnic  ; 

Fer  ouvré  etnonoitvr.  l3.3ie,3T3  l3,»0.tSS  I9,7I)3.<DI> 

«Cier  noQ  ouvré a.37S,200  a,3i2,2K  a,S».aOD 

ouvré 8,553,825  S,IÎ6,9T5  '  lO.nt.tM 

Plumb  de    cbasae    cl 

autres (,761,1100  3,360,600  l,nsi,»50 

ËLBiaouvrêelnonOLiv.  S.<Ï0,57S  4.287,131  ),OII,«)0 


i 


BXNBC-BlimBNE,  —  COM^fiB 

Gnines  nléaginenseB.        e.!»T.900  9.U(l,93a        i,3l)S,nw9 

Soiomoulinteelluidnc        T.GSI,!»)  5.E4T,ISS        t.SOI.IH^ 

SoieriBs t,77&.  MO  S.MB.flSO 

Spirilueui i .        Î.Wa^OO  MÏ,«S 

UioaseE  : 

tBinei  bnilea T.957^SS  7,8H,IM 

LUDesfilèes 8,5l6,0nD  10,578.775        a.lOÎJi 

TBpiBdtcllÛkBdelaine.        3,197,300  <,UI,IOa 

Draparie 87.711,300  3B,7n,7M 

Articles  diTïrs 10,053,190  lt.<!7MD0      Sfl.MM.^j 

TOTHI. "mIpOS^OÏS  '2a8,5M,S7B    399,400^ 

CoMmerct  dt  la  Frami  affc  le  Royonme-Uni  (d'«prèa  k 
laWmiiide  l'adminialnlion  dpa  Douane»), 
r  Dans  le  chapitre  qui  procède,  on  a  étudié  les  Éclianget 
de  l'Angletcrte  aiec  la  France  l'après  les  docamenls  pu- 
bliéEpar  l'adniinislralioti  brilannique.  On  va  inn intenant 
exposer  tes  résullnts  da  même  cammcree  tels  qu'ils  rea- 
sortenl  des  Tablcaun  annuels  de  nos  Douanes.  On  ne 
doit  pas  s'attendre  à  trouver  de  similitude  entre  les  chif- 
fres accusJsde  pari  et  d'autre;  car  les  bases  d'évalua- 
tion, le  mode  de  pesage,  le  sjsième  des  tares;  etc.,  diSS- 
rent  dans  les  deux  pays.  Les  relevés  même  ne  t'appliquent 
paeà  des  opérattona  identiques,  puisqu'au  motnent  où  les 
comptessonl  clas,le3[  décembre,  dans  chacune  de»  deux 
nations,  il  y  est  compris  des  .expéditions  qui  ne  sont  pas 
eneOL'e  ari'ivées  dans  l'autre.  Il  faut,  en  outre,  faire  h 
pari  des  chargements  perdus  ou  avariés  en  cours  de  tra- 
versée. EnQn  il  îmiiorle  de  remarquer  que  l'évaluation 
donnée  par  les  lahlenux  anglais  i  rexportatioa  britanni- 
j]ue  pour  la  France,  et  qui  ligure,  à  la  page  12  du  pré- 
Mut  travail,  pour  !D4  millions  1/2  en  1864  ri  22S  mil- 
lîona  1^  en  1865,  ne  peut  qu'être  très-inférienre  il  % 
valeur  assignée  par  nos  propres  tableaux  ù  rini|Mrlalioa 
générale  de  l'Anglelerre  en  France,  puisque  netts  îm- 
porlation  comprend,  Indfipen dam  ment  des  produits  an- 
glais, pour  plusieurs  centaines  de  millioDS  de  produllsco- 
loniaux  ou  étrangers  réexportés  du  Royaume-Uni,  tels  <itie 
soies  de  Chine,  laines  d'Australie,  colon  de  l'Inde,  elc. 
Voici,  sous  réserve  île  ces  diverses  causes  de  dls- 
cordince,  fc«  valeun  itlrihufce&  vuV»à\aaiwci&o%4aK 
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DouaneE  ou   c.ommercc  que    nous    elTcrla 
Itoyaume-Uni  : 
CommerM  gensial  : 

Impnclaliniis B9!           TiO.5       Tïiis 

Eiporliiiions t,l6fî  ^,\\1  |,»w.o 

TOTtl. I,S58  3,897.9  1,S».S 

Commerce  spécial  : 

IroponallonB 579           63S           C3T 

Bipfq-taliDns »U1.!I  I.AOB.S  1,110.1 

ToT*L ),483.5  l,eit~.5  l,TW.S 

Impartalioni  d'^ngleUrre  in  Fra»ce,rn  186»,  1M3.  (Com- 
merça i|iëcïaL.  —  Tabisiiu  abrogé,  ) 
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La  Bup^rûcie  totale  de  h  pùninsnle  indouslaniiiie 
évaluée  h  1,553,282  milles  carrés,  et  sa  popula 
à  193,100, %1  dmes.  Les  possEssîniis  britanniques  dan» 
l'Inde  embrassent  Q55,!3S  milles  carrés  et  144.674,615 
hab.  La  superficie  des  Etats  restés  bous  la  domination  des  ' 
indigènes  est  de  596,790  milles  carrés  arec  une  popala- 
lion  lie  47,909,199  âmes;  les  possessions  françaises  com- 
prendraient 188  milles  carrés  et  203,887  bxbitants;  les 
poss^iODE  portugaises  1,0GG   milles  et  313,162  habi- 

Les  capitales  des  trois  grandes  présidences  comptent  : 
Calcutta,  377,924  habitants  d'après  le  recensement  ta\i 
au  mois  de  janiier  de  l'année  dernière;  Bomba j,  816,562 
(recensement  de  1864),  et  Madras  427,771  [recensement 
do  1863). 

L'extension  prise  dans  ces  derniers  tem|is  pi 
merce  de  l'efflpirc  Indo -Britannique  est  vraimi 
quable,  puisque  les  importations  sont  passées  du 
210.398.500  tr.  (8.415,940  liv.  slerl.)  en  1840-41,  ' 
587,343,900  fr.  (23,493,716  li».  sterl.)  en  1860-61,  ( 
703,773,075  fr.  en  1864-65.  sans  compter  534,083.800  tti 
(21,363,352  liv.  stert.)  de  métaux  précieux,  et  que,  d'uS' 
autre  côté,  les  exportations,  qui  n'étaient  encore  que  i' 
336,389,600  Cr.  (I;i,4â5,584  iiï.  slerl.)  en  1840-41. 
sont  monlées  k  834,î65,lï5  fr.  (3!,!i70,60,i  liv.  slerl.) 
en  1860-61.  et  à  1,700,675.400  fr.  (68,027,018  liv.  sterl.) 
pour  l'année  financière  1864-65. 

Quant  an  mouvement  de  la  navigation,  il   accuse   i 
1864-65,  entrées  et  sorties  réunies,   10,911  navires  jai 
géant  5,417,521  tonnes  et  partant  le  pavillon  anglais;- 
les  pavillons  étrangers   recouvraient    1,755  navires    et 
«20.532  tonnes  ;  la  part  iiui  revient  aux  indigène 
40,227  baleaux  d'une  jauge  collective  de  1,581,864  to»" 

Pour  ce  qui  reftardeles  finances  de  l'Inde,  le  budget  dé 
l'exercice  1864-65  s'élevaiX  en  recelles  à  1,14l,3!2,455  h, 
(45.G5Î,897  liy.  ilerlO,  el  en  dépenses  à  \  .\ti\,Titv:\^\'t. 


Voici  conirnenl  se  rèiiimenl,   pour  les  deux  deroien 
exoreices,  iea  échanges  Jts  Irais*  enlrepôls  dont  il  e'ngit; 

Singspopa l5a,sa8,fl(Hl  fr.    IM.837,000  fr. 

m         Pinava 4l.3G2.n0u  1:1.316,1100 

I       MbIiccs lo.eon.ooo        io.bso.ooo 

Total 30i,i93,00(l         213,033,000 

Singïporc IM.MB.OOO  IM.ilS.OOD  Fr. 

Pin&n;; ei.OGt.OOl)  Et.SSS.OM 

MalKcca H.GSO.DOO  B,U1,a(W 

Total IB9,830,OI)o'  2a2,BM,000 

I     Memement  commercial  de  ISU  à  liiG2.^  HiiDriutV 
~tst  i'nne  des  colonies  britanniques  qui  ont  Tait,  deptu»! 
'  quelques  .innêeii,  le«  |i1us  grands  pas  dans  la  Toie  a  ' 
trielle  cl  commerciale,  il  lulllt,  pour  t'en  convainere,  (t 
Jeter  les  jeux  sur  le  tableau  BuivanL,  qui  pré«nite,  depnq 
IM4,jiisqu'en   \STi1,  le  mouvement  annuel  des  imporla^JI 
tione  et  des  exportations  de  l'Ile. 
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ï.  — .Les  imporlalions  dans  la  colonie  du 
^  reiirésenlaient,  en  ISfi^,  une  valeur  de  Ë9,6ie,D00  ) 
tDCB,  sapèrieure  de  ,4,254,000  francs  i  celle  de  l'année 
SI.  Les  exportations,  au  contraire,  indiquaient  une  di-  , 
Dation  de  6,S45,00D  francs,  celles  de   l'année  précé- 
denle  s'étoni  élevées  à  49,3S7,000  francs,  tandis  igu'en 
iSGÎ  elles  n'ont  alleini  que  42,543,000  francs.  Cette  in- . 
fériorité  n'avait  d'ailleurs  point-  pour  eause  une  décrois- 
sance dans   les    quantités   des  marchandises  exportées, 
ma'a  uniiioemenl  la  baisse  qu'avait  éprouvée  1e  prix  de  la 
laine.  Les  impurlalions  et  les  exporlaiions  de  18(i!  réo- 
niïs  roraiaienl  un  total  de  112,180,000  Trancs,  inférieur  iIn' 
f.GIl.OOO  francs  à  celui  de  ISSl. 

Le  mouvement  de  la  navigation  générale  des  cinq  porta 
rnloniauK  avait  été,  en  IBG!,  do  738  navires,  isu^ant 
J2I,^36  tonneaux  à  l'enlrée  et  tle  17,1^  na\HM  A'Sl.VÏK 
ui  A  J>  lortfe.  Parmi  1m  uiiin»  nAtt»,%\  ' 


inglaii  et  tC  Tnn^ait;  parmi  les  navires  Borlis,  les  -inglafe 
flairaient  pour  511  et  les  TrancâiE  pour  14.  Les  cntr6ei 
rie  186?  présentaient  un  excédant  île  9J  navires  et  M,66ë 
lonneaui  sarcelles  de  18(11  ;  les  «orties,  nne  augmentalion 
de  122  navires  et  de  70,2^0  tonneaux. 

La  navigation  de  caliotape  s'était  élevée  i  30G  naviret 
et  41,^01  (oDneaui  i  l'entrée,  et  è  319  navires  jaugeant 
47,8?  1  tonneaux  â  la  sortie. 

Année  1S63.  --  l.a  valeur  des  édianget  du  Cap,  en 
1863,  a  été  de  106,844,000  francs,  dont  5«.844,000franea 
à  l'importatinn  et  49,»4B,OGO  francs  i  l'exporlalioD.  Uam 
CM  rhilTrei  se  trouve  comprise  la  part  des  divers  portsde 
la  colonie,  part  qnl  s'est  élevée  à  (i0,47O.O0O  francs  pour 
celui  de  Port-Eliialielh,  à'44,214,000  Francs  pour  eeloi 
du  (^p  et  k  2,160,000  francs  pour  les  autres.  Si  l'impor' 
talion  du  Cap  a  dépassé  celle  de  Port-ËlizaLelh,  qui  a  di- _ 
minuè  de  6  millions  1/2  en  1803,  en  revancbe  l'exi  ~  '~ 
tïon  lemlile  de  prérérenee  jirendre  la  voie  de  ce  d 
porl,  oei  elle  a  atteint  34,035,0110  francs,  somme 
riearedeplus  de  5  millions  1/2  aux  résultats  de 
Mats  sur  l'ensemble  des  transactions,  il  s'est  prodi 
1863,  nomperalivenient  à  l'exercice  précédent,  nne 
sensible  qui  a  nlTecté  seulement  l'importation,  et 
sceraiesement  de  l'exportation,  dû,  ainsi  qu'on  le 
plus  loin,  h  l'extension  prise  pur  le  commerce  des  laine 
est  venu  atténuer. 

Voici  comment  se  déromposenl  les  cliiffres  ei-deasn 
entre  les  divers  pays  de  provenance  et  de  destination  (m 


Angleterre 3S,e3S,000  31,8lt,noo  67,» 

EutB-DniB , t,He«,ona  ts.tït.ooo  ts.oz 

Kr^iJI 4,00.1.000          lll.'>,0An        1,101 

Haiiri« a, 088,000       79.1, oeo      s. as 
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d'Afrique 4. tu. 000      3,436,000        S 

3SSPBB.  'l'Asie 3,094,000  «S.OOO       S.OM.Ot 

—     d'Austmiio..     a,o!8,«io       asi.ooo     9,a;*,D) 
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GRÈCE.  —  FIXA^CES.  373 

Java 341,000  •  341,000 

Sûm 319,000  •  319,000 

Chine i3S,000  4,000  236,000 

France 68,000  51,000  119,000 

Madagascar 79,000  •  79,000 

Autrespays 667,000  55,000  791,000 

Total 56,896,000  49,948,000    106,844,000 


GRÈGE     (ROTAmiE    HB). 

Superficie  (y  compris  les  îles  Ioniennes)  :  52,189  kil.  c. 
—  Population  :  1,343,^93  habitants.  —  Capitale,  Athènes, 
41,298  habit.,  arec  le  Pirée,  47,723. 

FiMA?(CES.  —  Budget  de  1867. 
^  Recettes. 

Impôts  directs 25,490,  ,00 

Établissements  publics. 804,700 

Propriétés  publiques 9,615, 110 

Produits  de  la  rente  publique 1 ,000,000 

Revenus  divers./. 877,095 

—  ecclésiastiques 945,500 

—  exercices  clos 1,500,000 

Arriérés 60,000 

Total 32,292,335 

Dépenses. 

Dette  et  pensions ^ 5,594,690 

Listecivile •.  1,125,000 

Chambre  des  députés 371 ,000 

Ministères 18,672,691 

Frais  de  régie,  etc 2,064,008 

Divers : .  546,000 

Total... 28,373,389 

Detl<>  publique  (ISaS). 

Dette  extérieure.  dnchmos. 

Emprunt  de  1832,  garanti  par  les  3  puissances. . .  108, 336,000 

—  bavarois 2,984,000 

Indemnité  à  l'ex-roi  Othon  pour  le  Palais 4,000,000 

Cai'ital  nominal  des  obligations  dos  2  emprunts 

1824  et  1825,  2,234,000  iiv.  st.  sans  înlérète...  ^'l.^Vi,^^ 

Total... Nn^^V^^^^^ 
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DelU  inlMeurt. 
Iles  Scptiiï,  tdriï  et  ]|issr«h. 

sde  l'Indépendin 

Banque  Capo  d'Iatrin 

Arriérés  h  lu  milice  do  l'ïndïpenilance 

Hestnnl  de»  nhligalions  non  ràaliB^ira 

HanUDl  réalisé  de  l'emprDal  de  S  mEllions. 
Deue  aollanle  avec  celle  des  Net-  lunii'nni 

Arriérés  d«s  frais  ordinaires  (inirs  l»W). . 
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ElTeutif  ilu  personnel  de  la 
quelques  hommes. 
Y  compris  les  iles  lonieuue) 
Vay.  de  plus  ninples  détails 


Spp*rncie : 72,000 liil.  carrés. —  l'npulalioni  l,i  _._ 
hah.  (IS65).  —  Capitale  :  Guslemala.  l'opulation,  IO,<d 
habil.  -^ 


Droits  sur  lu  bbiicalion  de  I'esn-dc-i1 
Recelies  di'ersra, —  taboc»,— powp,— 
Empmnu  «[contnls 
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ïrtTjlL a,IS1 ,971 

AkhëE.  —Régulière,  3,200  hommes  ;  milice,  I3,00l)h.. 


1  «33  3g5 
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diseseï 

n  platlrei 

G  fr.  M(. 
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IS.19.. 

l,7B!,0MI 

lara..     S71.000     509.(»o 

I8B0.. 

1,871,000 

183*..        826.fl0n    S.033.auû 

186).. 
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I.S7S.0OO 

lESS..    i.socMio   i.sBs.nna 

l.003,D0( 

iwa..   i.we.cKw  t.vw.wio 

1 ,6î3,im 

IKS7..      1,(37,000     l,6M,0OO 
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^ mires  enirèi. 
n-Iiabal  ei  Sainl-Thomus.     es 
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tODilDSUI 

se,TO 

SupepRuic  :  liifl'ili  liil.  csiTés  —  Po^u\al\(m,  ewiwoft 
Hl)ri.l)00 haL.  fna/uHI.  o/lit.),  —  CblîUIc,  îoïV-avi-VÙM* 
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KIMHCO  KS    t»53  El    «864. 

Racfllefi  des  dtiuiino? IS.MO.flOO 

Druits  divers  ^X.MO  9M,0M 

16,376.000*  la.MO.OW 
Dépema  en  tS63. 

Trailemenl  dii  présidCDl ast.eoft 

Sénat MS.ono 

MlnlsWpe» la.958,'ww 

TUTAL la,9M,000 

Df.lt'  publique  tn  JSfiâ.  —  La  dette  txtérimre  eoTMÎtte 
dans  l'inilemnilÈ  à  pa^er  aux  colons  franfiis. 

Dette  fxUrieme.  ~  iDdemnUË  :  20,100,000  (r.;  em- 
pniiiL  conlracté  à  Paris  (1825)  :  1 1, «49,840  fr.;  e 
ble  :  32,049,840  fr. 

Dette  inlérieare.  —  Papier-mannaie  :  émisaioade  fi 
i  1864.  10,940.000. 

Auwtt.  —  âO,000  hammes  eniiroq,  avec  ta  garde.'l 

H*nl^E.  —  G  vapeurs. 


3S,336,"WKI  fr. 
3a,073,3<3 

4^.000,000 
U, 318, 303 


.Vfiperniric  ;  350  V\\.  t.  -  ThijuUv.  to  18G7.   30G.S0T 
htb.,  (tont3W,'J80BoMB\toiMis,\»»«A«ate»Mi««». 


Proprlélèi>derËlsl,  elc Ijes.ssnin&rcscri, 

Taxes  direcUs i,!M)I.W<)        — 

Tsiea  iidinctm ),88»,600       — 

TlecBKeB  diverses M(,3SC        — 

ToTiL la.ooa.Too     — 

Dipintti. 

Trailemenu  et  indemnllé!!  uIIod^b  anx 

membres  du  S*nBt  el  du  CodmU  de 

boufgBof^e ^        »3&,(ma\nrcscn. 

lDl£rèts  et  amortis wment  de  lu  della 

pabliqne 1,180,500        — 

AffiiresélrangèreB.. fis, sas        — 

Jutlice Sm'.ÎM       — 

ËUlmllilùre SU.SOO  — 

Travui  publics 1, SIS, MO  — 

CommBrce  el  DSTigttUoo 1,M2,M0  — 

Police Qïe.WW  — 

Etabli»,  de  bienfaisance g7S,B!lu  — 

FaubourRa  n  caropugne 133, suo  — 

Total  des  dépeneea Il  ,987,700  — 

DiUt publique  oui"  jnnrferISBO. 

Dette  ancienuB 11,«)I,OUO 

EiDpr.  de  la  ciIbw  d'aasur.  contre  l'incondle. . .  !tll,493,<WO 

Emprunt  à  primeH e,WS,000 

Total SS.IW.OOO 

Armëe.  —1p.  lOOdelapopulalioD. 

I.  s^erçu  de  l'importatton  par  mtr  en  IBCS. 

inCG  do  pcns  transatlantiques. . .      est,ltt,Slll       7,98 

d'Europe  el  du  Levant 370.1)13,100      3a,)4 

parAltana M.MTyia      ^a& 

■rniBi..    Wl^l^jAtt     n.l'tJ 


H.  ^trçu  de  fimjKHittUnnperJIrMK  et  par  terre  4 


Pir  le  dieniD  derardeberlïD-Ditnlinun:. 

Nr  le  pDDUge  H  1>  pnsli 

Op  RarlHiure, 
lu  l'Ellio 


84.1IS>iM        ■.« 


Pu-  la  chemin  de  fer  d'Uloni-Kiel... 

tie  reihn  inBpieure , 

Pur  Lunehonr)!. 


I 


Valeur  de  l'nnpnrl.   ptr  inre  et  nnr 

l'Elbe JH.3IS.ttfl      JM^I 

Vileunoialede  l'irapuAitioo  nnr  lerre  el 

u»riner  eii4B6«.... 77».0W.nli> 

Vitear  uaale  en  4KS TH^fUMt  ■ 

AiiEnenati«ienCii.venrâe«S«tsimB(&.        7,41S.t3D 

DepuU  la  snpprei^lan  de;  droits  de  sarlie.  ainsi  qae  de 
robli^iûon  lin  décinrnlionH  de  sortie  en  1857,  lesmoyei» 
de  comiaUre  l'eiporlilion  du  port  de  Hambourg  man- 


.Sai'igBtimt  marilme.  —lUnnveminl  du  port  du  Sjni 
;>rn'l8nf  Tatuin  tHS. 

Ail  l*'janïier  IBGR  le  port  renrermai 

SM  DBtJres.  iiDgeanl    O.STS  lii;lg(doC.OW^ 

Dam  le  courant  de  r«m6e  : 
Surtics.'.',  s'iio  —  sst.iaa 

Au  3t  dèi'.emhre  il  rKtait  dans  le  port  : 
aiS  nSTircs.  JBupwit    13,7(13  11 

Itonl  rapeuis  : 

Entré» I.wu       jungniint      IÏ7.ni  11 

Sorti» I.HH  —  tK.nt 

-  Xtw 

Arriïaees  de  l'Elbe  snpétîenre. 


■ 

ndcCB 
■rammc 

«MiDBI 

.m 

83G,9{ 

isdernmm.          1 
ladecnmin.         fl 

)7  hab.  - 

FM»..        ' 

'  Sl'.5W 
Î,SM,7Î3     ■ 
3.861. D»    ■ 

Ï3B,W 
9.S»,W3 

TU,  ses 

ÏN.IIO 

30,000 

<.ecT,iw 

33.(15 
»30.73* 

'.ISTisM 

'Stfm  pour  l'Elbe  fupérieiiK. 

Chttpganrent  Iciuinuiinj 

letifdii  la  mùrine  marclirmrli  H  laji: 

CI  iHsl  de  commerce  =  a.OM  kilo; 

n.biflllcs    Ul.d'unecapacllédoTa, 

ion »               -                 B 

■MSB    (OHAKD     DUCHÉ 

Bnperflcie  :  S.SEl'J   kil.  c.  —  Popul. 
ftale  :  Darm.lad!,  38,529  hab. 

ris.i:ict!«i  ((a«3-|g65). 
RictUfs. 

'•7-     IndirecLB,  dmiude  dnnanE,  luclu:' 

T 

'                                          Dépinaft. 

h  frais 

Hiniilr»  d'ÈUit,  codhHI  ff6l.l  et  cshinel. . 
AlSdres  «traoE^reB 

■ 

I 


Projtl  de  baigH  [<MS-IMn. 
Rccettte  unoellH 

Ce  chirrresenefMaiielIemnit  tnodîfiéponr  18G8.  1 

|Cb«mîni  de  Ter  de  Vtxu  compru^  15,945,000  fl. 
AiHÉE.  —  L'arma  t«  eoroponil  jasqu'ici  de  11,'f 
hommes,  3,47i  dirtaDi.  3^  rourgoDK. 
Les  modinuliatit  qui  auronl  liei 


JttettUi.  DouBDeb t.îlKi,* 

Dépeiufi.  Dirersesel  unorllsseiiient,  omlron..      I.BOO.w 
Ditli.  Dalle  eilérieiire  :  néiiil. 

—    Dutlc  întéiieure  :  bous  du  Trésor  pour  CDTlron  H 
dullin  Bcquitt^  prugrossIvemsDtpar  l'eicMuil  das  re 

e.'ooD 

Commerce  en  tS5g.  —  f  m  porta  ti  ans:  3,7QO,0OOI 
ExporlalianB  :  4,t25,O00  Tr. 
Se  TaU  preique  exclusivement  avec  la  Grandet 


»'}• 


Supcrilcic  en  18G7  :  284,391  kil.  -  Popnl..  24.ÎÎ3,S 
bah.  —  Ca|ii(ale:  Florence,  1I4,3(>3  liab. 
Voyez  les  autres  i\\\ti  çiintiçates  et  des  délaila  si 
/'rolessions  de  la  fmyulatioQ  >  V  km.v.ixrt  &e  VtR<^. 


«glBtremeni,  timbre  et  tue  de  siiccesi. . 

7i,ios,7»a   . 
m|o6o,'ooo   . 

B5,M0,«(KI    . 
î,IM,COQ    . 

Btles  BccidunlBlies 

■pùbi 

(,37»,  MO    . 

6M,aoaji«  . 

S,«O.I9t    . 

'  klni&lire  dts  finaDces,  ravoii'  : 

r«. 

69,770,000    • 
BS,77i,70S    . 
7,091,3»  Ml 
S!.«9,M8  41 

dniiT.ialratioD  centrale  ei  Trô»r 

kïatBlèrede^TÛCïftJustice.. 

—  dessITalr,  éirang... 

—  derwslr,  puhlîque. 


SG, 711,435» 
4,0tll.!»ll  ■ 
l),7U,aM  V 


"iCin!>itïrà  dellntùdeur 3T,t!â,T8i  sa  3,«6t,M9  te 

deelrav.  publics..  3S,f9t,BI7  03  4a,l20,TTS    . 

delaguerre <«A.6I3,3[0    >  3,gB3,G7D    * 

lie  lA  marine 33,217,190    ■  ti,'~ 

de rv™-«l<:u>°">  4,)ei,3S9  SI 


» 


10P »i,T33,TM  ee    t,t9i,S7G,3Ta  90 

—        S'il.  100 6,U0,aol  11        SOB,»T»,«M« 

TOUL....'. 330,B74,SUTT    t,T03,IS3,«0  17 

TuiALdcarcnUuiDscr.    U3,BTT,(S8  TT 
ÂAjeuler  pour  IMS. 

Emprunt  rorcè  de 

t  |«ïé  à  |-AuLHcho 

UuDic  lomliardD^vcDGLo  (9  mllIiuDS  de  reoUI.. 

(Kilmita  du  Budget  rtctifieial/ f  retenti  à  la  Chaafin  ^ 

Décembre  )B06.)  ^ 

La  lolol  des  dfpuaaGs,  ;  comiina  celles  i 

Le  toul  dea  recèdes  |ii'é,«iDié«a  «Uni  -le.       S»s,4H,'tM  j 

Le  déflcil  serait  de <U,i6S,IW$ 

Dam  ca  loUl,  \c»  recettes  siiéciolei  de  lu  Vànètie  QgD- 
rcnt  pour  7G  milllotu  et  Ici  dj|)ensc9  pour  54  milliona. 

U^m  le  budget  des  déponus,   1»  liépeaKitirrèàii^ 
tibicg  (délie,  iiensiana  el  doiulioiis,   gains  à  b  loUriar  j 
garuntius  de  chemins  de  Ter]  liijurciil  ]iour  envîn 

Lee  intiréli  de  lu  dellc  cuDiuliilùe  sont  de  2â0  m 
cbilTie  rund.  En  j  ciltuprcnanl  hn  ilblles  diverses,  ^ 
arrite  à  32S  millions,  ii  i[uoi  II  îuui  ajouter  42  mllIiM 
depeasioDi  el  l3,7âU,iHX)  U.  pour  Méra»  <tM  bonsl 


^^P                       BmtffetdeXm. 

^^^m  le  projet  lie  budget  [lour  lËliS  présen 
^Be  du  ^  mors  il  U  Cliambrc  des  députéa  pa 

les  rcivttGE  urdtaaJrCB  Bout  prévues  oaat 

è  dani  la 
leminis- 

IB4>S  11 
SIG,T43  il 

611,031  71 
631,311  43 

Le  UlBl  des  rcoetlea  aérait  donc  de. BOt 

Les  dâpiuacB  oïdinaires  sont  prétues  pour 

lesdépenaeac;ïlraD.dkircB. 03* 

roT\L t.oot 

On  mirail  donc  un  déHcil  da 490 

LedÈlididolseBélBDtde SIM 

3Sl,iS3  10 
n77,m  30 

On  n  on  ISSO  undisfidl  moindre  de 18, 

Parmi  les  recelles  ordinaires,  les  douanes  son 

les  tabacs  pour  i  million. 

leni  une  économie  de  plus  de  13  raillioni  et  dem 
cernenl  plus  parti  eu  liôremeDl  h  partie  eiIra 
(Correspond,  ilalienne.) 

Iflfanlerie  do  ligoa 139,617         86,11»' 

3l,9t7  33 
calculée! 
pour  2  et 

3  jirésen- 
,  qui  ton- 
orUinaire. 

333,™ 

îs,iua 

S6,SfG 
30,000 

e,B7s 

toIfllB             î 
4,0(0 

3M,4ai 
ls,3i!B 

Hau».  —  18  witrts   cninuà,  20  i  Ulieé.   t?i 
Toilcs,  TTirwuporU.  Imciiplianaumime.  IZI.OSâûtwriU. 


Toi>L <6,7<4    3,901, 3<iV    n,Kll    3,Mt,Ml 

KaDigatian  générale  en  tSliE.  —  Entrées  et 
nia,  37,ât2  iMvirHjauReBnt«,7l8,%l  lo 

Cabotagi  en  18lj6.  ~  Entrée*  et 
navires  jaugcanl  9,486,710  te 

Cabutage  en  IMS. 


—                 itrinâ 

SI, OBI 
7î,3Vfl 

.iw'.fisi 

.'tOI.MT 

m,  (M 
lî^iii 

1. SOS,  ni 
a.taw'.m 

Effectif  et  tnnaage  ds  la  marii»  ttiorchanik  aif  31 
décembre  1BG5.  —  A  lolles,  1^,63^  navire»  jaugeunt 
li56,W&Wnneanx;  a  vapeur,  9û  navires  jaugeanl  22,158 
tonneaux.  Il  n'y  a  que  J13  navires  jan^'eant  plus  de  3011 

Les  utiiLEs  e^  Italie.  —  Toul  est  favorable  au'gmnil 
(léveloppemïDl  de  l'olivier  en  Italie  :  la  nature  du  boI>  la 
beauté  du  elinial.  Aussi  l'huile  d'olive  j  est-elle  lel|3inent 
abondante,  qu'elle  constilue  une  des  principales  richesses 
du  pays. 

La  moyenne  annuelle  de  la  quantité  de  ee  produit  dé- 
passe I,aO0.QI)<l  liectolitres.  qui  représentent  une  valeur  de 
presque  200  niDliuns  de  francs.  La  congommation  înlé- 
rieiire  en  absorbe  la  plus  grande  partie,  et  on  en  exporte 
annuGllenienl  pour  presi|ue  ~0  millions. 

Voici  la  distribution  de  cet  produits  dans  les  difTéraiilea 


«39,51 


e  importe  de  l'itrau^'er  des  bulle»  minérales  pour 
H  valeur  de  prc»]uc  une  dizaine  da  millions  par  an; 
lis  elle  exporte  pour  preMjue  douze  initiions  d'buila  da 


L  18« aM,*95,iKw     \\n  .'«a.^i 


Le  rdeié  ci-dessous  iadiipiE  Tordre  d)Rï  leqseln 
pliceol  le$  principal  pajs,  $oil  [xxir  FiintiarlJtioa,  | 
pODt  l'eiporlation. 


T-nqo» 

«,831,61» 
a?, ICI. MO 
«.3M,»IW 
M,ï»3,ai» 

wu.îoo 

3.139,tl>0 
5,3I0,S0« 
IO,S73,S00 
3, «^,000 

M.'tM.SOO 

<S,Î7Ï,M0 
tt,  598.700 

n.m.m 

i.t>3S,100 
«,Î0Ï.0«» 

ll,i33,9M 
I,STt,«OU 

«I.WS.9M 

7.3Bi.sW 
Sl.tM.3lifl 

S.'7l8.'i« 
7. 074 .600 
lO.TTt.lOO 
».S»ï.000 

s.iss.geo 

.%,UI  ,300 
3, 710,500 
3,911.300 

S3,Î76,M0 
48,<S7.«M 
lï.9S0,TnQ 

7,'tw!800 
•,S80,100 
6.î96,to0 

7s,»n, 

M.  779,1 
3S.tM,l 

r.:S: 

l«,3M,l 

9.BU, 

Amérique  ceunle.- 

BUU-taiBd-Anériq 
Euu  btrbtrEsque». 

6,8M, 

Î,M7, 

a,6M, 

Amérique  mèridion. 

tl.193. 

ÉaVReiaid:::::.: 

AngleWTTo 

E»P«B" 

»,IWI      37,3U.CaO      11  M*  A 


r 


iK.... 

6,ÎB3,000 

.m.im      7,W9,ooo 

e.  ou-r 

5,177.009      1 

913,000        J,SS7,000 

ÏOllillB.. 

!ei,37».l^      < 

iss.oon  !e!,ST7,ooo 

3'  ErporCalioni. 
Génee  el  la  provioM  de  ee  nom  ajanl  peu  d'induslriïs 
qui  fabriquent  (lour  l'eiporlalion,  on  o'aurail  qu'à  répé- 
ter ici  la  nomencluLare  de  la  plupart  des  articles  qui  vien- 
nent d'être  désignés  à'rîmportaiion,  el  dont  une  Torte 
quanlitë  ressort  de  cet  entrepât  pour  passer  en  Âulrirhe, 
en  Toscane,  dans  ^lLta^^amain,  etc.  On  se  bornera  pln- 
Idl  à  indiquer  la  aorlie  des  priacipaux  produits  indigène 


M.„L..J, 

u...,„... 

V..,ur,. 

■utorlie,. 

V.l..„ 

fji, 

35,iOB.€00 

U,083,000 

37.160,000 

u.aM.o 

Huiied'ôl". 

3,93«,oao 

5,9UÎ,0(« 

5,387,000 

8,081,0 

Papier     b 

),8SÏ,«10 

9^88,000 

(.895,000 

a,789,0( 

SolegrêKfl 

«1,000 

i,Ba»,ooo 

31,000 

î,3«a.o 

Bljuuleria 

(Corail). 

396 

l,ÎBS,000 

l,S8B.0l 

From.    el 

«80,DOU 

1,361,000 

639,000 

i,m,tn 

"^leiU  "'" 

3,091,000 

t.ase.oo» 

(,Sti.O0O 

96T.0( 

Savigalion.  —  Le  mouvement  marilime  de  Génei, 
en  réimisianl  ensemble  les  eniréea  et  les  sorties,  qui,  dans 
l'eniemble,  se  divisent  à  peu  près  par  moitié,  el  en  y  com- 
pFennnt  le  rabotage  avec  les  aulrea  ports  du  royaume. 
fi'^ életé,  savoir; 


I 


La  navigaiian  avec  l'étranger  flgnre  dans  ci 


>0,G15  ti 


x  en  1S63,  et 


paur(î,402  nivires  et  1.548,40!  tonneaux  e 
eiboliee,  par  conséquent,  a  eu  pour  sa   part  reipeetiw  j 
13,63!)  bàlimenls  avec  1,^%,024  lonne;.ux  dans  la  pi 
:es  deux  années,  et  14,182   bâtiments,  a' 
75,350  tonneaux  dans  la  seconde'. 


de  Livourae  avec  ks  au- 
tres jjorli  d'Italis  ri  lous  ten  paytélrangers  l'e^t  Irniluite 
par  un  mouvement  (entrée et  sortie  réunies)  de6,75t)  na- 
vires el  t,31â.000lanneaux  de  jauge  en  1S62,  ile  7,63i 
navire!  el  1,633,000  looneaax  en  tSâ3.  el  de  8.507  navl^ 
res  et  1.623,000  lonneanx  en  lgG4.  Dans  cette  dernière 
annéfl,  l'entrÉe  a  été  de  â.'JIO  nuvires  et  887,000  ton- 
neaux; I:i  sortie,  du  4,!gg  navires  et  Beulement  730,000 


'  tsw--- 


KZ  LM  IransnetLons  avec  l'Italie  du  nord  représentant  en- 
viron 25  millions  de  francs  i  l'entrée  et  n  la  aorlie  réu- 
nies, si  l'on  dirniquc  celte  Eomofl  des  20J  et  des  193  mit- 
lluns  qu'ont  atteints  les  échanges  évalués  ci-deaaus,  il  rutc 
rïspEOtiïeniBul  17S  el  168  millions  pour  le  commerte 
extérieur  proprement  dît  des  provinees  napolitaines  en 
1803  et  tSU4.  Voici  comment  il  s'est  décomposé,  par  prin- 
cipaux |UjE,  durant  deux  années  que  l'oal  met  ici  en 
regard  : 


,000f.    31,  ( 


e,  sou,  (MA 

s,  400,000 


Fmiife 30,700,01 


AniriqiK... 


TOTAL.     S,D6S    I,3t6,9t5    IS,3fl3    1,a3fi,Jia    S,J39    990^18 


t 


La  dimiaolian  du  tannage  mi 
arfeclé  la  navipalion  avec  l'Angleterre,  ri  parait  due  en 
partie  an  raient iBsemeni  des  envois  de  métaux  el  objets^ 
d'eneombrenienl  Lires  de  ce  pays,  A  ne  coniidèrer  que  h' 
riinltats  de  1864,  ta  paît  des  principaux  pays  dans  I" 
lereoune  de  Kaplei,  entrée  et  aoriic  rînniei,  a'ila 
ainsi  : 


m.< 

assj 

Grèce 

68 

«.il 

La  navigation  i  Tapcar  eontril)ue  dans  une  forte  pra. 
porlion  à  ee»*cbi(Tr«s.  Ainsi,  les  voyages  des  pyroscapb^ 
faiuinl  le  service  de  paqueliols  entre  Naclce  et  la  hagle^ 
Italie  donnent  à  enii  seuls  un  total  de  !)94  bâiimenîs  et  de 
295,180  lonnes.  Les  paquebots  venant  de  France  ou  par^ 
tant  pour  y  aller  sont  colnpris  dans  le  relctê  général  (tour 
G53  liâlinenlB  et  ->1â,013  tonnes,  tandis  que  la  nnviftalii 
Il  voiles  avec  la  France  n'esl  représentée  qi^e  par  Ul  li 
liments  et  ii,Mi  tonneaut,  EnDn,  pour  l'Angleterre 
tes  dépenddneca,  on  a  compté  iiï  navires  i  vapeur  »■ 
1W,586  tonneaux,  et  377  navires  â  voiles  avec  8"  ' 

Sar2,799  navires  entrés  à  Saçlescd  I8(i4  et  jau 
ensemble  540,775  lonBeaux,  \t  çaivWw  \wiiwft  w 


JAPON.   — 

1 ,027  iMTiret  «t  244,000  tonneaux,  eL  le  paTillan  Trancai», 
388  navires  «l  B7.8-Î0  lonneaiix.  C'est  encore  la  marine 
'  anglaiîe  qui,  après  celle  de  l'ilalie,  erfeclue  le  plusgrand 
nombre  des  Iransporls  :  son  contingent,  i  l'entrée  seule- 
rni'iit,  a  été  de  3!3  naviree  el  13G,909  tonneaux,  sans  te- 
nir compte  des  expédition»  ou  elle  riËUrail  comme  panllon 

Soiet  produites  dans  Us  proHnces  napoiilaines.  — 
Pour  donner  une  idée  de  la  position  de  cet  article,  il  suF- 
Tira  de  raiipeler  qu'en  18ÔG  et  1858,  par  exemple,  eon 
produit  e'èlevait  a  '>,300  ou  2,500  balle»,  tandia  qu'en  1864 
il  n'a  pas  dépassé  500  balles ,  et  )Ktur  1805  on  craignait 
qu'il  n'allât  pas  même  i  400.  Par  euite  de  ces  condHJotis, 
non-seulement  il  v  a  eu,  depuis  fauït  à  neur  ans,  une  dimi- 
nution des  cinq  sixiènifs  dana  l'exportation  des  soin 
l{réges(IechilTree\Hcl  de  cette  diminution  pour  I8lî4es( 
de  I,')00,000  (t.),  mais  l'industrie  des  soieries  indi^iènes  el 
rie»  soies  à  coudre  a  i-ecu  également  un  coup  funeste, 
iteauconp  de  pro|>riétaires  ont  permis  k  leurs  colons  l'ex- 
Imclion  des  mûriers,  el  presque  nulle  part  les  arbres  qui 
périssent  ne  sont  remplaces  aujourd'hui. 


lAXOn      ^EnPIHI!     DD). 

Superficie  :  7,520  lieues  carrées,  —  PopuUtion,  évalua- 
lion:  35  à  3T  millions  d'bab.  —  Capilale,  Miaco,  rési-. 
dence  du  Mica  do,  G00,000  hab.,  el  Yédo,  résidence  de 
Taïcaun,  700,000  bab. 

Finances.  —  Produit  des  impéls  ^étiéraux,  000  mil- 
linuB.  Revenu  de  TuTcoun,  GO  il  70  millions. 

CoMMGACE.  ~  Trois  porte  ^unt  ouvprts  au  commerce 
£lran|[er  :  Yokobflma-Kana|,'an-a,  près  de  Y^o,  Nagasaki 
{lu  tud,  et  Ilnkodadi  au  nord. 

L'année  1805  a  été  signalée  par  une  extension  remar- 
quable du  commerce.  Les  itnporlalions  sous  pavillon  bri-  ~ 
linniqiie,  qui  représentaient,  en  1804,  une  valeur  de 
5.693,<>47  dollars  mexicains,  ont  atteint,  en  1S6S,  ce1l.> 
di;  11,500,500  dotUii,  pendanl  que  les  itnçn<[\At:\in\)> Mius 
laei  autres  pavffloHs  ilraflger»  èptou\B\wvl  va  ati«>i\ïs«* 


I 


analogue  (2,6^5,262  dollars  eo  1865,  (oalre 
1,157,640  ea  t364).  Les  exportations  soiia  iiavillon  bri- 
tannique se  sont  pareillement  élevées  de  9,01 1 ,401  dollars 
en  lS64à  16,186,323  e»1865,  et,  ious  les  autres  pHril- 
tons,  de  E30,8IS  dollnrs  à  2,303,407.  L'aiigmenUtion 
signalée  dans  le»  exportalions  japonaiseii  e»[  due  snrtont 
à  ta  hausse  des  soies,  lionl  la  quantité  sortie  eii  1BB5  a  iti 
en  réalité  moindre  qu'en  1SG3,  bien  qu'ajant  été  pa)t« 
le  triple.  Il  a  été  expédia  en  outre  1,000,000  eaclon»  ds 
graines  de  vers  à  soie.  Si  le  Jnpon  eontribue  aipeï  à  ré- 
parer les  ravages  de  la  pébrine  eii  Europe,  il  a  rei;u  à  un 
tour  des  fabriques  européennes  des  tissus  à  bat  prix  qui  ^ 
onl  comblé  le  déficil  de  lu  recolle  du  coton  ïn  ' 
1S63,  et  dont  la  vente  considérable  explique  |i 
ment  ex  Ira  ordinal  ce  des  importations  l'aiIes  l'année  t 


Superficie:  328  kil.  car.  —  l'opuhit..  déc.  18G7.  10,18 
habit. 

vis.iscEs.  —  Bvilgct  di^  1867. 

KcrelUs.  ,u,Ta 

DomaiDeE  (les  Forets  principuluiniim}.,. 
HjnceBsionf,  redevancei  et  di>ï('endcs 
du  eheniïn  de  ter  de  Lubeck-Buchen. 

ImpAtB  indirects 

Impâls  directs 

Heceltaa  ailraordlnalrea 

Dépenses. 

Airiurei>élrîn)!ires 

Justice  et  police 

Àssisiancv  publlrtuo. . 


luxesboduc.  —  FiwscBs. 

tlépu-lemenl  de  la  pierre 160,000 

Pensions,  elc - 38,000 

InlérCis  et  smqrlït^ineDt  de  Is  dclle  publique, 890, MO 

Total...', IJM.OOO 

Dette  publique  :  SO,TIKi,00l)  marcE. 

Armïe.  —  Coniingcni  612  h.  d'infanterie  (non  eompHj 
[aTèacrrede  13Ëb). 


[mportstioD S0,64l,ISï  mures. 

Dont:  Pircbeminsdcrw U,M(,atlS    ~ 

Psrmef 3S,32I,ISI    — 

Posle  et  rDuIsge *,SB9,TIS   — 

1—      ParcaboWije 4,07S,3g9    — 

gNAviciTios  b:ï  I86G.  —  ArmageB  :  1,829  navires  de 
gnrï,  dont  824  vapeurs, 

IG  capacité  [otaie  de  J45,DS1  last»  (de  4,120  livres). 
Mparlï  :  1 ,840  navires,  d'une  capacilé  de  146,?83  i. 
miftctif  de  la  marine  marchande  au  commencement  de 
0  navires  (dont  15  vapeurs]  jaugeant  4,826  I. 


SSnperfLcic  :  2,554  hilom.  carrés.  —  Population  (31  dé- 
"  «  1863},  206,574  hab.  —  Capitale  :  Luxembourg 

BWCEs.  —Budget  de  ronn^e  1887. 

KlcrUai.  OrdiD.  Eilnatd. 


■Ib.    foncière,  roobili6re,    et  p«- 

B03,«0I) 

nir  les  Oititrets 47,O0D 

3T0,OûO 

Ddbuiss esi,ooo 

EgregialrLMaeut  et  domaincB...,,..,.  1,053,700 

Posta  Bt  lÈtégrapbes \7?i,0Wt 

AfceOe»  àitersea. , , 


» 


[:(>» 


m). 


SupertieiB  :  753,130  kil.  carrés.  —  Popalaliim,  ', 
milliODi  d'hai).  —  CapitaJea  :  Fes,  KK,000  hab.;  )~ 
70,000  hal. 

FtSANCKB,  —  Les  recèdes  et  les  dépense»  du  bu^ 
Eoni  eniiËrement  Inconnues;  on  croji  les  recaitu  m 
rieures  aux  dépenses. 

HOUTKMEXT  COHMEnCIAL  £.1  ISfiJ  ET  lS(i6.— 0)1 

Ini,  pour  ISIil,  â  50  millions  de  francs  envirnnl'en 
de»  Échangea  dea  divers  porls  <lu  Maroc,  dans  li 
rim|iortatiDn  excède  notablemenl  l'exportai  ion,  m< 
MiDjirenant  dans  cellc-ti  la  sonic  ostensible  da  t 
tV'K.  Les  écbanges  eu  \W^  o"*.  4*  «  îsiooseï  >  ij 


Million»,  cl'aprèE  les  renseigneoenls  que  Ton  va  dèUJi- 
'  s  principaux  marahès,  sauf  Cïliii  de  Larache, 
il  Ict  relevas  font  défaut. 

U.&SO.OOO       T, 971,000      », 1^,000 

Ifé I,U6.000       <.1Se,DO0       3,l!Oa,(M0 

alimft)..        3,390,0(10       1,TTT,000       S,06T,ailO 

Mui-(iBSE)....      a,8B«,ooo      !,eoo,DOO      a,iH,<)oo 
*  a,î33.ooa      i,ioo,ooo      3,733,000 

S.Tfiï.Ool)       9,»8,00«      <B,Slt,ODa 

%th6    leslimatioa 

— BCtnralB) J.TOS.OUO        I,M>.0W1       a,  777,000 

fTotAL 33,000,000      90,000,000      61,000,000 

randroît  ajouter  â  ces  diiOrea  la  valeur  (Ica  opÉrationa 
mmcrce  interlope,  msisilcsl  impossible  de  laprËciger. 
B  relations  commerDialea  du  Maroc  avec  l'élranger 
L  durant  la  même  période,  donné  lieu  à  un  moiivement 
bitime  de  235,000  tonneaux  (entrée  et  sortie  réunie)]. 
fteelte  navigation  ni  la   somme  de  marchandises  dont 
pValimente  ne  sont,  on  peut  le  dire,  en  rapport  avec  lea 
Sources  naturelles  du  p!i;s-  Kais  l'empire  du  Maroc, 
'  '   '     n  gouvernement  qui  t'enferme  dans  un  isole- 
il  syitJmalique  en  y  malliplianl  les  monopoles  et  les  • 
IIS,  est  aujourd'hui  en  arrière  de  tous  les  pajs 
a  loi  du  Coran  :  avec  8  à  S  millions  d'babilants 
lê  étendue  plus  qu'égale  à  celle  de  la  France  (10,800 
s  carrés  Béograjibiques),  il  a  un  commerce  in  rérieur 
jfelai  de  la  Grèce,  six  fois  moins  peuplée  et  dix  fois 


es  informations  recueillies  en  1862  évaluaient  â  un  peu 
t  de  U  millions  de  francs  les  échanges  de  ce  port  avec 
Itnger  pour  1SG1,  y  compris  le  commerce  inlerlope, 
néms  â  plus  de  4  millions.  Les  renseignements 
perlent  que  sur  la  valeur  et  la  nalure  des 
sactioos  accomplies  sous  le  contrôle  des  douanes  de 


ToTM , )7,0«a,i)Wl 


I 


tsi.iuiu     i,s7ï,Mi  r 


Le   ixmmtTix  de  Casa-Blinru  ei  Mam^an  »yittM 


'Xngleterre,  l'I^spagne  et  le  Portugal  e 
16  (importations  et  exportations  réunies]  i 
doits  représentant  la  somme  Je  11,553,01 
i  otficielle). 


EfAce  1   une    récolte  d'olives  Iris-iupâ Heure  i 

i  ordinaire  et   par  suite  de  l'activité  qu'avaient   1 

•  tes  eipédilions  d'huile,   les  échanges  de  Hogador 

l'étranger  s'étaient  élevée  en   ]S6i  à  près  de    17 

s  de  francs,  dont  6  s  l'entrée  et  9  ï  la  sortie. 

ir  retombés,  en  t8G4,  dans  leurs  limites  habiluelIcB. 

ri'dire  i  environ  11  millions,  moitié  pour  l'impor- 

~,  moitié  pour  l'exportât  ion,  puis,  en  1865,  fécon- 

eau  par  l'abondance  du  produit  des  olivierg, 

i  échanges  ont  dépassé  IS  millions  dans  leur  ensemble; 

"s  n'ont  guère  excédé   13  milliona  en  18(16.  Voici 

nt  s'est  réparti  le  commerce  de  ces  deux  exerclres  : 


6,0IS,I 


Of. 


^H»  lie  coton pièces. 

cro  psitiiii^,,. kilog. 

é  (Uyaon)  Id. 

«us  rtfl  l»lne  IdrujO mSlfes. 


Pfïuxbrules |ieaui.  3,!I93  I3T,0W 

Fer  ouvré kilog.  SIO.OOU  IW.OOU 

QuinculUerit caisses.  HiS         »0,<K« 

Cïfé VUog.  »3,000         eS,BNj 

Ml!-.        Q=.».iU..     ï.i<>in.H 

Peuit  de  chèire douuilneE,      B7,000  S,<8|,W0 

Huile  d'olives ïi]'^.       1,793,000  <,U9,D0S 

i&manâes. ïd.            967,000  1,043,000 

PlunieB  d'Bulniche id.                3,iW  737,000 

Cire id.            138,000  tI3,M)0 

Sandsraque id.  (00,000        S08,ono 

PeaiJi  de  leau i-.  aos.OOO        487,000 

Luines id.  i7,000        t1î,000 

La  navigation  de  Hogndor  avait  (entrée  et  sortie  réu- 
nies) occupé  iSi)  bâlimenls  Jaugeant  ensemble  41,711 
tonneaux;  elle  s'est  réduite  à  lib  biliments  et  39,153 
tonneaux,  nombres  qui  se  partagent  à  peu  près  également 
entre  les  arrivées  el  les  départs,  et  de  la  manière  aulfanf 
pour  chique  pays: 

Angleterre  et  Gibrallnr 93  ll,9U 

Frtiace IT  i.tn 

Il ca  Canaries 37  '.HH- J 

Ponugal,  Belgique,  eK 4g  liHH] 

Total lîï  n.ttà'î 

La  douane  de  Mogador  a  pergu,  en  18G6,  1,136,000  S 


at  6-!0,0l 


I  i  l'entrée  et 


il  S,  01 


àlast 


(a. 

Superflcie  :  13,378  kil.,  popul.  a  la  lin  iJe  1SG7,  S53j| 
habit. 

FiXAKCES,  —  Il  n'y  a  pas  Je  budget  général  poitf 
grand-dnebé  de  Uecklembourg,  mais  oo  évalue  ainn^ 
,    revenus  du  grand-duc  : 


MECKLBMBaURG-SCHWERtX.  —  àRMÉlC.  399 

Péages  et  contributions  indirectes 600,000     — 

Postas,  loterie  et  divers «.       600,000     ~ 


Total 4,000,000  thalers. 

Caisse  des  États ? 890,000     — 

Total 4,390,000  thalers. 

(  Dette  publique. 

Dettes  delà  caisse  de  réduction  de186l-62.    5,478,940  tbalers. 

—  communes  du  pays â, 378,330     — 

Ensemble 8,057,270  thalers. 

COMMERCE. 

Commerce  dei9M  pour  les  deux  Mecklembourg. 

Importation.  ExportaUoo. 

Matières  brutes 2,250,952. 8quint.  885, 062. 9 quint. 

>~        alimentaires.        594,945.4  2,741,538.7 

Produits  industriels..       461,794.2  23,003.7 

—  àdemi  fabriqués.        107,078.1  4,266.4 

—  manufacturés...         85,479.3  2,299.8 

Total 3,150,219.5qqint.    3,653, 474. 5  quint. 

Importation  et  exportation  de  bétail. 

Importation.      Exportation. 

Chevaux 

Bêtes  à  cornes. 

Veaux •. 

Porc « ; 

Moutons 

Oies 

Chèvres 

(Observation.  —  Les  classifications  ci -dessus  sont  du  bureau 
de  statistique  de  Schwerin). 

NAVIGATION . 

1865. 

Warnemande  (Rostock) .    Entrée    633    Sortie    638    navires. 
Wismar —         363      --       354       — 


2,993 

3,242 

780 

5,503 

69 

2,031 

5,457 

92,744 

4,419 

87^925 

493 

4,460 

448 

50 

Total Entrée    996    Sortie    992    navires. 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  janv.  4863. 

Rostock. .  377  b&t.  d'une  capacité  de  45,896  lasts  de  6,000  liv. 
Wismar..    47—  —  5,442  —        6,000 

Total.  424  bât.  d*u'ne  capacité  de  54,338  la^is. 
Armée.  —6,385  h. 


Celui  des  dauanre  el  autres  wiei,  de 

Les  reTcnin  du  camlé  de  RaUEboarg 

DitBrs 

DtIU.  —  Environ  500,00(1  thalera. 
ARMEE.  -1,317  h. 


HEziguB  {wÊroBuqm  an). 

âuperflcie:  2,637,423  kil.  car.  -  Papulalion,  tSST, 
1,995, 4?6  hab.  D'après  d'autres  sonrcei,  superËcie  : 
1,613,127  kil.  car.  — Popul.,  8,137,853  hab'.—  Capilile: 
Mexico,  20â,0O0  hab.  —  Villei  priiicipales  :  GuRdsIajaraiB 
90,000  h.;  Puebla,  85,0011  h.;  GiianajuniD,  48,954  h»b»; 
San-Louis,  40,000  bab. 


WltUU&ACVA    (KÉVUBUQDi:    1 


Supfrllde:  119,402  kil.  Mr.—  Popiilalioi 
300,000  hiib.,  dont  40.000  blan m,  10,000  nègres;  lei 
se  compose  d'Indien»  el  de  métis.  —  Siige  du  goavem 
ment  :  Manapia,  12,000  hab.;  ancienne  m  pi  We  :  "' 
avec  30,000  bab. 

Auire»  villes  :  Granada,  10,000  bab.;  Saa-Ferr 


15,0( 


ihab. 


CoMHEHCi!  e;*  18GG.  —  IraporUlion,  'm,Wj  dolL  . 
Exportation  771,960  M\. 


SuperDcie  ;6,290kil.  e.—  Popiil.314,416  hab. 

^l^*scES  —  Pro^ef  de  budget  de  )8M{eD  Ihalers). 

Rec;etleB.,        56ïi,000        I,el8,000        178,300        311,800 

Dépenees.         360,000        1,319,000        tU,7M        m, 800 

DittepiiiUgw  à  la  fin  de  (BSS  (eo  ihalere). 

Grand-daehé  d'Oldeiibourg 43, MO 

Duché  d'Oldenbourg 5,Ï69,000 

Principauté  do  Luheck 37»,  000 

—         da  Birhenfuld 13,100 

TOTiL B,OB0,300 

Ahhi^e.  —  Le  corps  militaire  du  Grand-duché  Tait  par- 
tie  de  l'armée  prnssienne.  La  troupes  du  duché  d'Olden- 
bourg y  rorment  :  Infaaierie  ;  I  régiment  de  3  balaitlODS; 
cavalerie  :  1  régiment  de  5  escadrons;  artilterie  :  ';  bat- 
teries. 

NavîgalioR  mariilme  en  I86S, 


7,7*9      1S7,97I      S,tS9      467,«8 

8,801      !t3,67l      9,<I0      981,320 

\e  marchande  au  1"  janvier  1866. 


Superllde  :  On,GBO  kil.  carrés,  popiilalion 
1,337,439  bah.;  capilale  ;  Assomplîon,  48,000  I 

»•»*  cfi  1860  :  13,441,323  Tr,  L'un  Au  çnnû^a^ 
UnduTréaorptomal  de  la  vmUilaU  yer^ 


{thé  da  Paraguaj)  et  de  celle  d'aulteE  pri 

Bépensri.  —  r2,UOO,000. 

Dttle  publique.  —  niant.  —  Lee  bons 
partant  piB  d'intéréli  et  dont  l'émbsioa  a'é 
pHOi  (4,500.000)  sont  couverl»  p»r   ■ — 
unique  BurS&anle.  (Si 
18660 

An»ÉB.  —  IS.OOOh.;  réMrve  46,000  h. 

Marine.- Effecii/ de  lo  manne  [1864).— 3  brii 
guerre.   21  vapenrs  et  15  petites  CBDonnières 
cuirassies,  portant  chacune 

CoMHEncE,  —  Voy, 


a  antérieure  ï  la  guerre  ik 


...  AniBlrong  deSO-ij 
de  1865.  ^ 


Superficie  :  32,841  k\\.  carrés. —  Populalioa,  i 
liée.  1866,  3,552,6G5  faabit.  Population  du  Lnxen' 
302,937  habitsnU.  Capitale,  Aaistcrdam.  Papal.; 
■  bab. 

lutrei  villei  :  La  Haye  (résidence  du  roi  et  de  la  S 
le  rojale),  87,319;  Rotterdam,  115,354; 
58,9â4;  Leyde.  38,492;  Groningue.  37.313;  RarlM 
39,580;  Maastricht,  38,713;  Amhem,  29,609;  Uuvô^ 
35,059;  Bois-le-duc,  24,222;  Oordrecht,  24,124iNM 
(ue,  33,508  ;  Delft,  33,032. 


Contribution  Tunclèr 


PAYS-BAS.  —  FINANCES.  403 

Postes 2,300,000 

Télégraphes 471 ,  600 

Loteriede  l'Ëtat 410,000 

Chasse  et  pèche '. . . .  405,000 

Droits  de  pilotage 700,008 

Droit  sur  les  mines 966 

Part  du  royaame  dans  le  proTenu  de  Texploita- 

tion  des  chemins  de  fer  de  l'Ëtat 300,000 

■Dette  inaliénable  à  la  charge  de  la  Belgique 400, 000 

Indemnité  due  par  le  Japon  aux  Pays-Bas,  pour 

Texpédition  de  SemonoTeki,  première  moitié.  4,000,875 

Remises  coloniales 25,OOo,000 

Boni  des  services  antérieurs 40,900,000 

Recettes  diyerses 4 ,753,953 

Total  des  recettes  (1) 98,577,235 

• 

Maison  du  roi 750,000 

Cabinet  du  roi 28,750 

États  généraux 247,975 

Conseil  d'État 96,615 

Chambre  des  comptes 106,600 

Chancellerie  des  ordres 56.300 

Pensions,  etc 40, 637 

Ministère  de  l'extérieur 508,393 

Culte  catholique 683,412 

Ministère  de  la  justice 3,892,360 

Cultes  protestant  et  Israélite 4 ,742,378 

Ministère  de  l'intérieur 24,257,161 

—  de  la  marine , 14,897,343 

Dette  nationale  (2) •  28,843,377 

Ministère  des  finances 43,705,812 

—  de  la  guerre 44,124,414 

—  des  colonies 2,317,605 

Dépenses  imprévues 50,000 

Total  des  dépenses 406,349,162 


(1)  Total  proTlsoire.   D'après  an  projet  de  loi,  le  budget  des  recettes 
sert  tuf  mente  de  lt,288,6ft  11.  pour  les  bonis  des  serrlces  tatérleurs. 

(S)  Dent  1,106,000  il.  pour  armortissement.  Le  eipUal  nominal  de  la 
dette  nationale  est  deO.  «59,179,»90,  l'intérêt  de  17,687,877.  On  a  amorli, 
de  1860  à  1866  (inclus),  une  dette  nominale  de  171«678|0S5  fl.   a?ec  une 
dépense  réeMe  de  fl.  101,OSS,U6  et  réduit  i\m\  \«%  \iiVb\^V\  %^tc<i«\\  ^% 
S,S74,$7S  a. 


I 

I 


DflttjHibligv»mt»ir. 

taiienfitionBicà-ii/a"/. eu, an. BUS      le.sM.C- 

—  h3'!' SS.BIM.aiî         ï.9fi7,ÎK( 

uienlàSt/a-/. U.OTO.WW  »a7.700 

th'lte  Diliouale  à  4  •/. 183,11», 600         T.6B«.SU 

ElUpruDLs  pnur  chBDiin^ 3H,47B  OTD 

DiTera , 1  1 31 ,73B 

Amortlueroent ■  ),9M,D0D 

TOTIL. fl5B,l7»,3S0       38,8*3,377 

ABHJr.  —  G0,91G  h.  -m 

>     U.tniKE.  —  137  navires  portant  I,8tl  eanoi».  ttj 

Effeclif  de  la  marine  marchande   au   3t  ddcembi^M 

imi.  —  3,178  nsTirea  JauBeBiit  540.084  tonneaoïi.  Voy^^l 

(le  pliiB  amples  détails  à  l'Annuaire  préeédent.  ^H 

JUuuetment  de  la  navigaHon.  j^H 

Chsi'geaenisei...  7,9H  t.Sea.SBS  t,Se9  l.!U,7S7 

—  )865...  7.901  »,7M,57t  S, 097  t.îBO.SW 

—  (866...  7,BM  l,gM,aaï  4,7U  1,331,756 
Surlut,       IMl...  ses          IfliiTSt  3;7&5         ei7,S79 

—  IS6A,..  649          ISn,6l4  a, 091          698,0».    - 

—  1966...  Sie  89,8TS      3.701         ''*^'^V^È 

ImporlBiiuil 474,337,773        SM,5M,ï7Sn.  * 

EiparUlion 433, 416,570       438,991,197 

Mouoemttu  de  la  navigation  en  1867  danî  tei  Fays- 
Bai.  —  D'après  un   tableau    Etatislique    publié   pat  le 
Slaali-Courand,  concernani  le  mouvement  généralde  la 
navi|;alion  dans  les  \iorls  dea  Pays-Bas  peudaat  l'anDée 
1867.  le  nombre  des  navires  chargés  déclarés  à  l'entrée  a 
éUde  8,138,  jaugeant  1,960,844   tonneaux  contre  7,042 
navireg  el  1,S';4,^li2  tonneaux  en  18G6,  soit  une  augmeo'.^ 
lalLon  de  186  navires  et  de  136.9^^  tonneaux.  Dana  tuM 
chiffre  de  8,128  navires,  le  pavilloa  hallandaîs  figure  pO^^I 
3,038  aanini  jaugeant  i%i^\  MmuMix.  contre  3,:^H 


X  en  18S6,  sait  une'augmen ta- 
lion de  1,673  lonncauxenriTsur  île  1867;  et  le  pavillon 
êlroiiBer  pour  5,030  navires  jaugea  ni  1,374, 3S3  tonneaux 
contre  4,791  navires  jaugeant  I,246,0U  Innneaux-en 
1ËEG,  Boil  une  augmentation  de'299  navires  et  de  134,860 
anneaux  en  faveur  (le  1867. 

Outre  les  nïTires  chargés,  il  esl  encore  entré,  en  1867, 
481  navires  sur  lest  jaugeant  78,466  tonneaux  contre  52G 
navircEJaugesnl  89,875  tonneaux  en  tSEG. 

Le  nombre  des  navires  chaînés  déclarés  i  la  sortie  a 
été  de  5,045  jaugeant  1,344,191  lonneaux  cootm  4,714 
navires  jaugeant  1,331,756  tonneaux  en  1866,  loit  331  - 
navires  et  11^,435  tonneaux  de  plus  qu'en  1866.  Dans  ce 
chiffre  de  5,045  oavlres  sortis,  le  pavillon  hollandab  li- 
gure pour  î,061  navires  jaugeant  437,633  tonneaux  contre 
1,989  navires  jaugeant  411,768  tonneaux  en  1866,  soit 
une  augmentation  de  75  navires  et  'ie  S5,S65  tonneaux 
en  Faveiir  de  1867.  Le  pavillon -étranger  figura  pour 
^2,981  navires  jaugeant  9U6,55â  tonneaux  contre  3,725 
navires  jaugeant  S19,9SS  tonneaux  en  1866,  soil^â6  na- 
vires et  86,570  tonneaux  de  plus  ifu'en  1867. 

Outre  les  navires  chargés,  il  o  été  déclaré  i  la  sortie 
3.707  navires  sur  lest  jaugeant  777,801  tonneauit.  contre 
3.702  navires jnugeant  717,307  tonneaux  en  1866-  iDocu- 
ment  destinf  aux  Annales  du  Cummnce  extMeur. 
Boniienr  du  nann  m») 


Superlicie;  1,311,807  kil.  carrés.  -  l'i.p 
Î,86S.000  hab. 
Capiiale.  Lima,  80,OU0  hab. 

hil.cn  1866, 

He«Mej  (pi'Djel  do  biidjVi). 
Guunohrut,  H,au,000.  not..-.- 

.       T,  «0.000 

.       t,OM,000 

Imp4i  lonerer 

—    uilres(iloDtqiiBlquea-DJU  projetés) ,      l,tH,~É| 

Tûnl.., U.MO,™'^ 

Dipinut  enfJHairu. 

Inlérieur,  dnol  pour  Le  présldiinl  SB,)I'> 3,0M.8«5 

Eiiéficur SOO.OWI 

Jualicc Mfl,fiM 

FiDiDces BM.TIU 

Guaire  et  niurint t.SOO.OOO 

Imprévu Suu.OW 

Dclle  publique 

Total (3,Ut,^ 

DelUrn  IRM. 

Dellï  inlèri^un:  au  31  décembre  lgS6 

—    CI  lé  ri  cure,  emprunt  Ttiompuin,  eu: 

Armïg.  —  ilii  JB.0O0lion]. 

HiRi^iE.  —  4  manilors,  1  cnnons;   5  Trèftales 
ites,  ]4canuns,î  Mj^Bles,  30  canons;  2  eorTellu,  ï 
Ranon<i;  Z  vapnurs,  12  canons;  2  Iranspurts,  g  eaooiu.yl 

F.jfectif  de  la  marine  marchatuie  ta  l"" 
timents  jauj^Mnl  24,234  tonneaui. 

CoHHËRCE.  -'  I m po nation,  2J,CO0,00O0  doltan;  ^ 
porlaLion  (excepté  le  guano)  16,51)0,000  dollars. 

Droits  il'importalion,  2,721,ST2  dollars;  d'exnorlaflj 
.16,396  doll. 

Rxparlalion  de  cuano,  450.00(1  tonneaux. 

(Délailx,  dans  YAnnvai're  précédent.) 


perllrit  ;  1  ,.Vi7,40O  kil.  rirrri.  -  l'opul.  H  à  f)  m 

d'tMLilaïUs,  dont  3  nilllnna  «nvirtm  virrot  en  i 

Villes  :  lEpdhan,  mum  hali.;  Tiurii,  I60,M] 

m,    fS0,OOO;  MédiEÙV,  \Wi,WRi-,  î*&\,  Wjr 
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FINANCES. 

Recettes  des  bitns  eeelésiastignes. 

Montant  de  la  Tente  des  biens 18,000,000  f. 

Impôt  des  domaines  des  Rajabs 46,000,000 

4/S  d'impôt  sur  tous  les  reyenus 3,530,090 

Ponts  et  chaussées 3,400,000 

Impôts  des  mines,  etc 960,000 

Total 39,880,000f. 

Revenus  civils. 

Domaine  de  la  couronne 45,000,000  f . 

Fiefs  de  la  couronne 33,500,000 

impôt  du  revenu  (Zekàt) '41,750,000 

Concesssions,  taxes  des  métiers 4 3,300, 000 

Droits  sur  marchandises 7, 800,000 

Contributions  des  populations  nomades 7, 200, 000 

Total 78,450,000f. 

ÀRiiiâE.  —  L'effectif  de  l'armée  persane  était,  au  com- 
mencement du  mois  de  juin  1862,  de  95,000  hommes 
d'infanterie,  500  hommes  de  cavalerie  régulière,  29,000. 
hommes  de  cavalerie  irrégulière,  5,000  hommes  d'artil- 
lerie et  380  Zambareks  pour  le  service  de  rartillerie  à 
dos  de  chameau. 

Commerce.  —  Importation,  78,560,000  fr.;  exporta- 
tion, 78,750,000  fr. 


PORTUGAL   (aOTAUlÔE  De). 

* 

Superflcie  :  continent,  91,013  kil.  carrés:  îles,  3,836 
kil.  rarrés.  —  Popul.,  4,323,993  hab.,  dont  362,105  dans 
les  îles.  —Capitale,  Lisbonne,  275,000  hab,  (170,000 
intra  mur  os). 

FINANCES.  — •  Budget  de  4866-48G7. 

ReceMea.  Milreïs. 

Impôts  directs. 4,904, 393 

Imi>ôts  indirects 9,085,308 

Domaines  nationaux  et  recettes  diverses 4 ,  959, 677 

Rcductioo  dans  les  dépenses 4Q  ^<MA 

TOTiL AT» ^•«M^  'S^*' 


D^eiiiies  cilrtiordiniireï I.TSt.SI 

Total  des  dépenses 

Le  déficit  sera  considèrablemeiit  stlénné  par  suite  d 
mesnres  Kniiidiitres  que  le  gouvernement  a  prisent^  a 
Chambres,  m  janvier  18G7. 

Projet  de  huàgel  I867-IB68. 
DôpeD»ii  ui-diu.  CL  cjlmurdio tSI,ft 


I 


Dolïlione  durkrgt  |18S0-ISS7 669,316 

Bullede  la  (TOlside  (tSB3-IBIU|... .  M, 0041 

Cumité  général  Ans  diBlinrla  |IMÎ)..  2.i7,ïl8 

ChsDibri»  muDicipuli^s  IIBeo-lUI) . ,  <  .DSI  .643      1  ,nD«,| 

CDDienu  du  reliiieutea  «SS») aso.sno 

tublluem.  de  bienfaisance  (Itiell..  (,  111,049 

•DelU  ta  ime. 

NonreAuK  fnndt  de  71   p.   («0  énil^ 


,..., îi,(-|,3ïB    87,561, TU., 

I0S,7TI,S 

riuureeletlèiifura IH,Sn,9i 


ToTAi.,  milieib VA^^ 


!s  épofau  CTeijeirade 

1838... 35,5S3,0I»  •    I8S3 T9,3S3,B»3 

ISI8 1tj»3,'lM        <B5e Oïlwfl'sBT 

Ahhëe.  —  :(l,47tt  bommea,  non  campria  ^i.OOO  hom. 
duDs  Itw  colonies. 

H  kBixE   —  Û6  bitimotilB  porlaDl  364  canons. 


Commerce  fit  18(il  [derniÈre  ann^e  publiée).  Imporla- 
lion.  !6,<i3t,91S  milreï«:  cxporlalion,  14,3S3,136;  en- 
Bcmbl*  41,018,104  milMs.  réexporiaiion  1,(100,823. 

Pendunt  l'annie  flnisBaol  le  30  juin  1862  le  mouvemeni 
commercial  dei  deux  principaux  paru  portugais  a  pré' 
Ewilé  les  chilTres  suivanls  : 


nne Import.       14,387,188      Kipurl. 

6,0B3.7M 

Te.nM<... 
SM.OIS 
3W.TTÏ 

l,l93,WtT 

MVII^A-tlUKENtsei. 

BoDIaparluipIs..      fl.TJt        tat,04R      l.STT 
—      dlraogere..      S.OST        518, «96      3,iSt 

VRHSi:    .KOTAVBŒ   DEJ. 

!iu|i«rllcle  :  360,172  kil  carrés.  —  Population,  Un  1867, 
23.0117,324  bsb. 

Budget  de  1861,  iaprii  la  loi  dnUféi-iier  tU». 


410  FKl'ttE.  —  F15A3ECCS. 

les.  Veote  de  domaines  et  de 

forêts 8M,000 

Impôts  directs 41,909,400 

—  indirects 19,197,770 

Sel  (monopole  du) '  4 ,877,4f 0 

Loterie 1,404,496 

Êtablissem.  dit  «  Seehandiung.  »  -700,000 

Banque 1,764,000 

Monnaie 265, 560 

Imprimerie  de  l'État 334,300 

Recettes  diverses  et  extraordin.  857,490 

Ministère  du  commerce,  de  l'industrie  et  des  tra- 
vaux publics 55,381,165 

Tb«!ers.  Tb«!ers. 

Manufacture  de  porcelaine 150, 000 

Rerettes  diverses 340,106 

Administr.  des  salines,  mines  et 

usines 33,566,380 

Administration  des  chemins  de 

for 31,416,679 

Ministère  d'État «...  59,557 

—  de  la  justice 13,714,800 

—  de  l'int(^rieur 918,096 

—  de  Tugriculture 950,767 

—  du  culte,  de«  l'instr.  publ.et  des  aff. 

méd 119,924 

—  de  l'extérieur 8,550 

Total 159,597,636 

llohenzollern v .  (379,000 11. )=  159,438 

Ensemble  pour  1865 159,757,064 

Bép«Maes    ordi«iilrcs. 

I.  Frais  d'administration,  de  perception  et  d'exploitation . 

Thaiers.  Thalor>. 

Ministre  des  finances 17,991 ,945 

Domaines  et  forêts 8,664,070 

Impôts  directs 1,976,300 

—  indirects 6,763,690 

Sel  (monopole  du) 90,530 

fiOterie 53,695 

Monnaie 365,560 

Imprimerie  de  l'Êtut 179,300 

MinhUre  du  cumraevcc,  do  Vwdw&U'va  et  des 

travaux  publics •     ^  ^^'i>^w^ 


PRUSSE.    -  FINANCES.  411 

Manufoctare  de  porcelaine,  etc. 

(Berlin) 135,000 

Salines,  mines  et  usines 18,969,943 

Chemins  de  fer  (non  compris  les  , 
frais  des  dettes  8,9^2,611). . .      18,369,378 

Ministère  d'Ëtat 59,896 

Total 55,491  ,.219 

II.  Dotation  pour  la  rente  du  fonds  du  fidéicom- 

mis  de  la  couronne 1 ,500,000 

Dette  publique,  y  compris  la  dette  des  che- 
mins de  fer 24,956,000 

Dotation  pour  les  deux  chambres  de  la  diète. .  292,136 

Total  H 26,748,130 

III.  Administration  de  l'État. 

Ministère  d*État 891 ,275 

—  des  affaires  étrangères 997,730 

—  des  finances  (y  compris  le  contingent 

de  16, 91 0,405  th.  Tersés  à  la  caisse 

de  la  Confédération) 29, 102, 478 

-•       du  commerce,  de  l'industrie  et  des 

travaux  publics 8,965,822 

—  de  la  justice 45,517,900 

—  ide  l'intérieur.. 4 8,106,494 

—  de  l'agriculture 2,200,131 

—  de  Tinstr.  publ.,  des  cultes  et  des 

aff.  méd ..  6,006,371 

Total  HT 71 ,  288 ,  201 

Total  des  totaux  1,  II  et  III 153,457,550 

Hohenzollern  (378,900  fl.) 216,514 

TOTA  l  dés  dépenses  ord .  de  1 867 . . . .  1 53 ,  674 ,  064 

Dé|ienaBa    «zlmordiniiire*. 

Tbalers. 

Ministère  des  affaires  extérieures 10,000 

~      des  finances 1,213,460 

—  du  commerce,  de  l'industrie  et  des  ti'a- 

▼aux  publics 3,202,4r>4 

—  de  la  justice 572,150 

—  de  l'intérieur i. .  ^ : . , .  Vîa^Vl^ 

—     de  y'a^riculture „ %\\.?*»» 


Hinitlèiv  éet  cdliCB,  deHnslr.  pubi,  et  dss  ■S. 

Hf*en»iHlarn  (3B,fl«)  fl.) 

Total  des  dépenses  exlrunrd.  pour  ISB7.. 
Total  ijèatTuI  des  dépenses  pour  1867 

Dette     publique    en     1867    {capiîal    nomiiul;.  ■ 
[378,300,000,  dunl   T8,7G3,47â  provenant  des  paya  ■: 

1  emiirunl  de  40  millions  de  tlialers  est  dèerèli. 


k 


Truiipes  rie  dépâl 

Troupes  di^  tjsruisoii . . 

EniemLle  (sous-ofBr.  et  EOldata], 


S  aniirns  eulrusés  . .  HS  3,B0llf 

Officiers  :  S  000  (|[ed  depiiN)ï  10,000.  L'^h 
mililoiVe  df  Prune  Éaiii»ere  encore  divers  ci 
nota  m  ne  ni  le  2*  ban  de  lu  landwebr  évalué  i  H  j 
hammes. 

J  vpeurseti  hait. 

H  N>iyii«Bàvitpeurenboi9 SM 

(  ïachi  royal > 

i  CnuDDOièi'ea  (l**  cluse) 94 

3  Frégtles  à  toiles • 


3  Frégulve 

1  Bricks 

i«|Klllr  les  pnris... 
iïMssnniïrGs.. . 


Botal  giniral,  S6  navires  de  tous  rangs,  547  anont, 
"a  eheïSBX,  42.066  tonneaui. 
,n  conalruGLlDn,  1  clisloupes  canonnières  à  bèlices  de 

lECDEEiEiE,—  On  lit  dans  la  Ganette  de  Vbii  : 
le  des  dépenses  occasionnées  par  les  acquisitions 
;■  guerre  de  1SS6  s'établit  ainsi  qu'il  suit  : 

il  eilnordïnalrËS  de  la  guerre (S5, 838,483  Lh. 

aidesËlals  sunei^a B0.3U,g73 

le  roidc  Haanne.      16,000,000 
le  duc  de  Nassau.        8,831,191 

9,0B7.09B 

do  frais  d'admlolitTsUon  des 

PUTBllea  piovinces 1«,IM),D00 

Total ,.     939,171,681 

elles  dépenses  supiiléoieotoires  des  nouvelles  pro- 
esqui  incombent  su  budget  de  I8Q8  : 

à  5  p.  100 6,aM,913  lh. 

100  derindemuilé  du  ml  de 

«00,000 

à  S  p.  100  de  l'indemnité  du  duc  de 

tu.sn 

'.....  430, tW 

Ils  additionnels  d'admlnistraliou 1 ,810,000 

TotAL 9.S9I.83J 

iCdn  JUoflilfurOdè^.  IBOT). 
sli  rjnnuatra  précédent. 

Or.  FrédëricB  d'or  pur Il ,  SSS,M!1  Ui . 

Couronnes  et  t/3  caurannee lOii.TOtl 

Argent,  Thalera  et  fiaciiousilo  ib. ..  309,087.378 

HUoD.  aijl.  I  el<13  groscbeuâ....  9,892,131 


66,  dans  lancien  royaume    de  Prusse,  la  lon- 

:e  chemins  de  fer  élail  de  6,8!)2  kil.   Le  parcours 

les  ferrées  des  pays  nouvellement  aci\uis 

ve'est  de  Z,32B  kil.  Za  rèùnîs&Bnl  u 


on  obtient  celai  de  3,110  kil.  qui  repriienle  la  loagt 
totale  ectuelle  des  volet  ferrées  de  la  Priasse.  Le  ci  _ 
engagé  est  de  1  milliards  250  niillîoiiG  de  Trane»,  D^ 
■  SUS,  il  a  été  oonetruit,  en  moyenne,  ^56  kilom.  de  foie 
pir  an.  Les  chemins  de  Fer  exploités  par  l'Glal  reprena- 
ient le  quart  de  la  langueur  totale  des  lignes  ferrées  da 
rojaume;  (eux  appartenant  i  des  compagnies,  mais  se 
troaTont  sous  l'administra tlon  de  TËlat,  an  antre  quart; 
les  lignes  appartenant  i  des  compagaies  et  étant  admï  ' 
Iréea  pur  elléâ,  la  nioliiè  de  ee  parcours. 

Les  6,832  kiloinèlrea  de  chemins  de  fer  de  l'ai 
royaume  de  Prusse  ont  coûté  I  milliard  733  milUa 
francs,  soit  en  moyenne  Sâl,755fr.  par  ki 
e«lte  somme  de  1  milliard  73à  million»  de  franc*  est  a^ 
prise  celle  de  -IIS  millions  employés  à 
li^ne*  de  l'Ëlat.  En  iHGâ,  le  matériel  de  tr 
1,831  locomolireset   40,872  wagons  d'une  charge  li 
rie  3.375,000  tonnes.  Le  personnel  ce    _        " 
ployés.  Le*  recettes,   pour  cette  même   année,  s 
élevées  à  la  somme  de  2U,50O.0( 


VDT*(eursiM  lKi{t>£es n.TM.WttT. 

IUr«kutdii«s. . . ,   lU.GM.M* 

»«irmrerouea l«.«M,Wt 

lU,M>f,«M   \ 

soit,eamoveane,  35,47ârr.  pirkiiom.  Lea  dépenwa  4J 
ploilation,  d'entretien,  d'ailmisistralioo,  el 
H  IS65  le  chiffre  de  1^,000,000  d«  fr..  soit  17.411 
par  kilomètre.  D'oii  il  résulte  que  l'exeèdaul  des  n 
poDT  l'anoée  préritée  repréîute  un  peu  plm  d«  â  pL 
da  capital  employé. 
^^  Dans  les  proTinccs  BosTellet  oa  Irovre  le*  U] 

m- 


i.  — '  MvtBATHK. 


Kavigatlon  dam  In  porlj  prvsii 


■SI  «M  B«0         M.OU         UBT       UT,9M 

oD^m      1.1»    Ktfiii      if  a    w 


Houvemnl  ie  la  marint  marehanit  e* 


iBporlèirsneeràruulio..    I,M3    -iSO.oaa    817    ITS.US 
rs  élnug.  i'ii  PruAw.        BM    It^isia    311 
9  tableau  ne  coin[ireiid   que  les  naiires  apparleoaal 
fc  10  porU  prussiens  i|ui  sont  les  plus  TrèijueDtéi.    . 
X  Electif  de  la  morini  marcltande  à  le  fin  de  IWS. 
Mquïpu^^es  IMt.l 
ms  ée  laSjUtfl  lublJi,     tO,9SI  h.  d'éq» 
1X5         ll.BtS  t.T49 

^  TaT«L 1,179       (%,831  lï.OOO 

(113  tapeurs  (2H  engn^és  aux  lujagea  de  long  cOD 
A  au  cabotage  et  pour  les  rivières) 

A  ajouter  pour  1b  Hinovi-e  [18«S|. 
(8n  lulBde  eommenx  deS.OWI  hilogr.) 

r». WMonïireB,    ToumgB,  eS,' 

M  rlTltros  II8U}.    a,71< 


i 


» 


1,818         -  U,IOO    — "l 

iVat'isalion  lur  lea  cours  d'«ou  C(SM). 


FrusH 434,008        10,590         tU,SM 

Puun ats.eiï       s,;b9       «t. tu 

BiindEboun; SI7,lit  33,209  tlO.BSS 

PomÈraniP aîflJOB  S.SIB  313.190 

StlÉsie 5Ï5,53|.  IÎ,3I4  B37.SIS 

Sue 3S4,049  2,906  9U.93S 

Rhin au, 301  (a. 107  .I3«.isg 

Wesiphsiie M8,HÏ  4,0-27  î7a,)W 

noIiBniollerii 9,8.14  57  9,831 

Jshde 59  ■          M 

Tui.M. S, 938,679  87,574  3,036,391^1 

' '-•  J 

/mporlali'on.  —  Les  îm  ports  lion  s  générales  de  l'annta  "■ 
dernière  onL  alteinl  la  valeur  il«  176,744,683  tr.  contre 
moins  de  moUîé  en  18G4,  mt  36,594,835  Ir.  ;  elles  sont 
rerânuH  ainii  au  niveau  ou  elles  eg  trouvaient  svaDl  U 
guerre  avec  le  Dsneniiark,  en  le  déjiaseanl  même  légère- 
tnenl.  Parmi  les  articles  qui,  outre  'les  Ters,  les  eharbonft 
el  autres  matières  déjà  mentionnées,  ont  le  |iIub  eonlrlbui 
âtelle  reprise,  il  Taut  citer  les  huiles  et  matières  grosses, 
dont  il  est  entré  l'année  dernière  dea  quantités  extrStne- 
ment  considérables,  par  suite  de  l'iusufGsani»  delà  ré- 
colle desnafctteset  autres  plantes  oléagineuses.  C'est  i  la 
Grande-Grelagne  que  revient,  comme  de  coutume,  la 
plus  granJe  pail  dans  les  importations  de  Stetlia,  Les 
trela  lignes  régulières  de  liateaui  i  vapeur  qu'elle  enlre- 
"    "  -1  n'ont  cessé,  en  1805,  surtout  celle  de 

ilb,  de /onction [1er  avrc  une  grande  activité,  apportant 
du  colon,  à«^  \<i\W,  Àes  mïâi\QU.Oi,.,& 


remporlant  prlncJ|i:ilËiiient  du  biè  el  des  splritasux.  Le 
l'Csle  des  iœporLi lions  k  parla^  surtout  entre  la  Hol- 
lande, la  France,  l'Amérique,  la  llussie  el  le»  pys  rive- 
rains de  la  Balljque. 

EtpoTtatioas. — Quant  aux  exporlatioi»,  leur  vilenr 
lolale  B^est  arrêtée  è  61,909,58^  fr.  ;  ce  qui  conslituc,  il 
est  vrai  une  reprise  de  I3,0;l,s:l7rr.  sur  le  résultat  cor- 
respondanlde  IK64,  mais  reste  encore  To ri  en  arriére  dea 
cbilTresde  1862  et  18G3. 

Le  gros  des  expéditions  stetlinoises,  se  composant  au 
lurplus  de  céréales  el  aulrea  produits  du  sul,  donne  lieu 
Dècessairement  à  des  résultats  aussi  irréguliers  que  ceux 
des  récoltes  annuelles.  Il  n'j  a  dune  )>as  d'autre  conclu- 
sion à  tirer  de  ce  retard,  sinon  que  l'Angleterre  K'esl 
trouyée,  l'année  dernière,  en  position  de  réduire  de  beau- 
coup ses  demandes  de  céréales  sur  les  marchés  de  la  Bal- 
tique, ce  qui  ne  préjuge  rien  pour  l'avenir. 

Erainùs.  Voici  les  quantités  en  hectolitres. 

Expor  talion  s  par  mer  aux  armées  suiiantes  : 


al  général  des  éihavges 


171,370,000      loo.iai.Duii  a80.(Bn,oaa  rr. 

468,807,000      toa,aas,«ao  ï7a,<»3,ouo 

(T6,33B.I>00         99,30.1,000  375, Ul  ,(WI 

se, ses, 000       tit,eis,oui  i».-t,st3,0(io 

ITS, 711.0110         «I, «70, 000  338,7U,00t 

sî,§a9,«oor.  iot.!ias,soot, 

9n,SIH,000  86,1311,810 

iG,im,itso  as,BS9,aTa 

st,»i,a»i  1t>,UA; 


HallBDde    l.SSS.MO       S.HÏS.IOO 

SuMealNsrvige...      I,SS5,69«        4,SIT,BB0        e,ST3,BT0 

France 1,(I30,S0«        9,Sll,tS0        t.BIt.asi) 

Belgique SIS.Boa        I,880,TT0        !,3M,a70 

Villes  anai^aliques...       1,775,750  376,M0        

Karigation.  —  Le  mouvement  maritime  du  pori  de 
Danlzig  a  été,  en  1B6S,  entrées  et  sorties  réuHiei,  ilc 
5,U17  navires  jaugeant  SIT.72I  tonneaux,  contra  4,3U 
jaugeant  742,5eB  tonneaux  en  1SG4. 


Savxgah 
1865,  a  et 
cembre. 

Le  mouvement  général  île  ce  porI,  pendant  1865,  i 
prend,  a  l'entrée  et  à  la  sorlie  réunies,  un  total  de  !, 
navires,  jaugeant  344,4G2  tonneaux,  et  présente  » 
née  précédente  uoe  itimlnution   de  37!  navirec  ci 
36,7-28  tonneaux. 

Le   cabaiage,    le  (Schleswig-Hohtein    élanl 
comme  rjisanl  partie  de  la  PrUBSe],  ligure  dan*  le  ni 
ment  général  pour  7 1 1  navires  et  SS.Wi  looneatix  i  l'i 
trée  et  à  la  sortie  réunies. 

A  cdté  de  ce  mouvemeni  particulier  se  placent  pir  H 
d'importance  les  navigations  ci 


Gr.-BreUgiif.     THl    ltS,38B 
Suède  et  Mo  m.    «6      31,S26 


lelgiquc 


L'entrée  compte  1,248  navires  jaugeant  173,080  II 


MouvemeM 


Réunies,  les  icnporU lions 


el  les  exporiations  de  Kœn.^.. 
UD  lutal  de  9,-:i01,930  quintaux,  d 

Ce  latal  se  décompose  en  5,B&ij,ii: 
leur   de  132,638,493  franca,  pour 
3,311,327  qHÎnlanx,    " 
l'exportation. 

Le»  iaiportaIioD«  avaient  éti 
quîntau!!,  soit  144,148,^85  fr.; 
en-  18GÏ,  de  80,659,000  fr. 

Les  exporta tionï,  en  18Ë4,  de  4,214,345  quintaux,  soil 
100,249,598  frane»;  en  1863,  de  89,612.000  fr.;  el.  en 
1862,  de  71,935,000:  ce  igui  constitue,  pour  1865,  une 
ditTérenca  en  moins  de  1,';32,852  quintaux  (11.509,792 
O-ancs^,  pour  les  importations,  de  903,018  quintaux 
(7,100,521  Tr.),  pour  les  exportationE.  (jûanl  à  l'objet  des 

ècbanges  erfeMués  taot  par  mer ' —  ' '■-'— 

suivants  ont  dooni  lieu  aux  tr 
tantes  de  la  place  de  Kœnisberg. 


]3  quintaux,  d'une  va- 
uiK.il,  |iuui  l'importation,  et  en 
le  valeur  de  34,319,077  fr.,  pour 

BU  1864,  de  7,123.451 
lB(i3,  de  153,420,000; 


i,  les  arlicles 

is  les  plus  impor- 


Voîcl 

général 


ïà  part  qu'ont  eue  les  divers  pâïB  ain»  le 
des  échanges  de  la  place  de  Kœnigaberg  et 


Prusse «,90g.  ÏT^  r.  ( 

Enaele IT.aw.BW  3S.4t6,4U 

GtBBde-Bpelagne 31 ,105,091  iS,««7,0<l7 

AlleotBgne 5,aïZ.7D«  *    t.9U,806 

Hollaoïle. 3,3at,<fiU  3,5GT.ISI 

Snèdeel  Horvége a,5l7,il8u  S.OtT.O» 

*    France 3,801,998  .i,3SÎ,VH 

Belgique- UI,Blli  l,isq,8<4 

[lansmarh IH.SflO  370, UT 

DiïPiitKi sa,oia,o99         <u,o)MTï 

RuBBie  d'Europe 9a,IM.D3  et.i1i.9U 

CaucBse B,03I.7B  4. 197. «91 

Sibérie 9«S,7».B7  t,SlS,e99 

RoyauniB  de  Pologne a.SST.M  *,M0,4M 

Grand-dnchédeFiDliuide...  6, «70.  •  1,097,198 

TOKi 370,0«.I9  7B,*«7,IB1 

Soil  20,318,301  kil.tari'is. 

Capilale  i  St-Pétersbonrp,  539,12!  hab. 

Pnpulaiion  des  principale!:  rilUs  (à'tptk»  le  re 
ment  de  1B63)  :  Uoacou,  351,600  hah.  (U,69l  mi 
donl  4,996  en  pierres;  —  revenus  de  la  ville,  1,81 
rs.);  Verso-fie,  102,4-34  hab.;  Odessa,  118.970:  K'mWM 
94,194;  Riga,  77,4ti8;  Vilna,  G9,464 ;  Kiew, 61 
CQlaiew,  64,561;  Kaun,  63.084;  Sai'alow,  62,033-,  TtlH 
00,776;  Toula,  .^^6,679;  Kharkow,  57,056;  Astrakbll 
42,833;  Voronège,  40,967. 

risuicï».  —  Budget  de  l'exirclce  ISBT. 


Impâlt  iiretU. 

Capiiulion H 

Paterne 9,7M,i 

Impôlt  inâireeli. 
c  Ift^iODS,  Kls,  lilnni,  suere 133, TST,! 


DiïppaBet  extraordinaires  nr 
—      d'ordre 


le  (Il  ei 


Délit  en  l<63. 

I  [■finie) 


Empnuiis  (SI)  biu  iosliluiiODS  de  crédit 

LlquidulloD  dp  33  petilea  dettes  remboursables . 

Emprunu  de  trésorerie  (S) 

Billels  méiidliques  (t  ■/■•)  de  ta  Banque 

Bons  du  Trésor  4.31  ^^ 

Dette  perpélaetle  fl  •/«  amortisBable 

Dette  *  •/•  P'''>'6UBiit  delà  comersloo  deadépét 


TOT* 


Papier -monnaie.  Billets  de  Crédit 

Boiiii  du  Trésor 

De  ce  iiassir  doit  être  dèralquée  uni 
roubles  de  prêta  de  rachat  failB  aux 
boursable,  et  une  somi 
(irais  Tsits  par  le  gouvernement. 
Detlcàlo^nde 


Papier 


TUT«I 


l.99S,£<e,919 

Extraction  des  métaux  [irécieux,  voyez  VÀnnitaire  prï- 

ciJent,  où  il  y  a  aussi  des  dèleiU  sur  l'arnée  et  la  marini:. 

(lesquels  nous  ne  reproduisons  ici  que  le  rèsuiué, 
AniÉÉE.- 1,135,375  h. 
Maiiine.  —  Les  vapeurs  sont  armés  de  !,3S7  canons,  et 

les  navires  n  voiles  de  1 ,304  canons. 


■e  rUvropeil  l'Amiri^f. 


Voici  dans  quel  ordre  te  classent  les  principaux  paye  do 
{iroTGiiance  «t  de  de^llnalion. 
ExportalioD  de  Russie. 

Prusse 17,831,830    '  98. 896. MO 

CraDile-BrelsgQG B8,  ISB,  101  loi  ,SSI  .979 

Fraoce IS.SSS.OOT  16,793,887 

Italie B.73t.6M  5,891,300 

Auliiche 7,118,049  6,033,0»! 

Turquie 7,163, S65  9.130,171 

Nord ),Ï9.'J.93S  I,*a3,078 

Imporlalion  de  Russie. 

Prusse B0,6I0,GTS  fl9,TÏ3,4IC 

Gmade-Breugne 18,741,013  9«,3M,Slg 

France 3,761,318  10,317,800 

tulle 6, 363, 6Ï0  B,4S3,67t 

Aulnche 6,870,393  8.468,106 

Tnnjnie .1,(38,808  1,876,416    , 

EibLs-CdIs  de   l'Amérique    dn 

Nord 1 ,115,637  3.317,300 

Comoierce  avec  l'Asie. 

Glporlaliou  en  1966.  31. 868,803  soi  13, 931,1 9S  de  plua  qu'en  IK65 

lni(>iirlall[>D 34,711,763—  l,3GS,8«4  — 

Ne  soni  pas  compria  dans  ces  chirfrea  les  mouvemenls 
des  inËfuux  précieux.  En  voici  le  rèstinié  pour  136U. 


tmportstinu 3,3T1,38S  006,313 

EipOrUlion 36,816.1113         3,831,664 

Parmi  les  marchandises  euportées  par  les  rrontlèrca 
européennes  figurent  lei  eéréalea  pour  73, 571. 484  roubles, 
lelin  pour  19,181,176,  la  graine  de  lin  pour  113,772,444  r., 
la  laine  pour  15,554,034,  la  graisse  pour  I2,9!10,20S,  des 
objets  de  Iiois  pour  1U,I94,D3I,  du  chanvre  pour  9,8 U,6tt 
r.,  des  soies  de  poro  ponr  3,375,507,  des  bestiaux  pour 
2,977,246,  etc. 

Commerce  eiléritur  de  Pologne  fn  I8G5. 
ble  des  Jchani^'e!  du  royaume  de  Pologne  en  IS65  (impor- 
Wiion  ei  exportaliiiB  réunies]  s'eslêVeii'iw^Vrft^Jifift.ïï"  ' 


btea  ou  environ  368  millions  de  France,  lolal  qui  e 
de  11,TB'>,DOO  roubles,  ou  de  47  millioas  de  franca,  ( 
de  1664.  On  évalue  le  rnuble  argent  à  4  Tr. 

L'importalion  a  tlé  de  3?,928,000  roublesen  manbl 
dius  «  de  11,736,000   roablea  en  numérairii 
loDl.  d'à  peu  près  177  mllIloRB  de  Tr.  L'exportation  t 
marchandises  a  atteint  33,693,000  roublei.  el  cell   ' 
l'argent  23,420,000.  Ain»  la  moitié  des  valeurs  Borli. 
pijs  consiste  en  espèces  sonnantes,  et  la  lolalllé  di 
valeurs  représente  ISS  millions  de  francs. 

La  Pologne  lire  principalement  de  la  Prusse  ses  é< 
de  colon,  le  coton  en  laine  et  lllè,  la  soie,  les  liasi: 
laine,  les  niétaun  ouvrés,  les  machines,  l'épicerie;  < 
l'Autriche  le  sel,  le  vin,  les  toiles,  les  bois  de  cbarp 
etc.  Elle  envoie  à  la  première  de  ces  puissances  des 
liaux,  du  blé,  des  bois,  de  la  laine,  des  peaux,  etc., 
la  seconde  des  bois,  du  bétail,  de  la  laine  et  du  blé. 
n'a  pu  Josqu'à  présent  connaitre  le  montant  respecii 
ces  e^iiÛilions  par  nature  d'articles. 

Un  Tait  i  remarquer  est  l'énorme  différence  qui  ei 
dans  la  valeur  des  IranaaclJons  de  la  Polo|(ne  ave 
PruKse  comparées  à   celles  qu'elle  elTeclue  avec   1' 

Pendant  que  les  imporlations  venant  de  Prusse  eu 
ont  donné  la  tomme  de  4'!,?Q4,000  roubles,  eellts  ri 
rournies  l'Autriche  n'ont  pas  dépassa  2,461,000  n 
A  l'exporiaiioa,  l'écart  des  deux  pays  est  encore  pins 
sidérable.  La  Pologne  aexpédié  à  la  Prusse  pour46,4â: 
roubles  de  valeurs  de  toute  sorte,  tandis  qu'elle  n'fl 
livré  à  l'Autriche  que  ponr  657,500.  On  croit  q 
échanges  de  IS66  auront  généralement  plus  d'importi 
bien  que  la  guerre  allemande  les  ail  rorcément  ré  '  '' 
SAViGiTios  ES  laBï. 

Pe  la  mer  Baltique t.SaOnBT.  4,B 

Do  la  mer  Blanche 630  ff 

UuSui) I,)ST  i.l 

T,n*L 0,893  na<.  9. DBS  ni 

La  marine. aurchande  U)(&(U\\,  e&\£^,\.'OAv 


RUSSIE.   —  DUCHÉ  DE  FIXLAKDE.  425 

d'une  capacité  collective  de  172,605  tonnneaux,  et  montés 
par  10  à  11,000  matelots. 

Voy.  à  VAnnuaire  précédent  des  détails  sur  les  banques 
et  les  chemins  de  fer. 

Grand-duelié  d«  Finlande. 

Superficie  :  376,476  kil.  carrés;  population  (1861)  : 
1,697,158  hab.  Capitale  :  Helsingfors,  19,658  bab.  —  Abo, 
15,527.       • 

FINANCES. 

Budget  de  1864  (en  marcs  ou  francs). 

Recettes, 

• 

Impôt  foncier , 2,551,200 

—    des  manufdctares 99,000 

Capitation i  ,252,700 

Impôts  indirects  (douanes,  timbre,  eau-de-vie) . . .  7, 776, 578 

Revenus  accidentels 4 ,346,766 

Total 43,026,2U 

Dépeneee. 

Non-valeurs 87,000 

Gouvernement i  ,282,682 

Administration  de  la  justice 451 ,  364 

—  militaire 261,697 

—  civile ', 3,290,746 

Culte,  instruction  publique 1 ,613,077 

Dépenses  extraordinaires 2,097,058 

Fondations  charitables,  hygiène. 1 ,196,418 

Agriculture,  commerce \  ,924,595 

Dotations,  pensions 707,668 

Total 12,912,305 

Budget  militaire  de  1864. 

Ilépèneee. 

Non-valeurs 10,400 

État  militaire,  dotations,  pensions,  etc 2,652,345 

Total  des  dépenses 2,662,745 

Total  des  recettes. 2,663,440 

Excédant  des  recettes 695 

Les  pasteurs,  les  soldats  de  lai  m'iUee  eX  ^\idQ^*&<^  \v>>\i^- 
tfonnaires  c'mîs  reçoivent  leurs  açvoVftVfcmwVa»^  w^  ^'^'^ 

av. 


,  soi[  des  terres  domaniale»  (bosUtleii)  alTec- 
cel  UEage.  Ces  dépenses  ne  font  point  partie  du 
général. 

Dette  pabtique  (IS6)}. 
ilérieure,  conlraclée  pour  ta  oOBBlruction  de 

l,S80,M 


Al!  la  mi 


le  Kotbscbild 


'.iM,ta 


-^  4,245  h. 


\ 


Total I3,8la,im       S.HIJ 

Marine  mardvinde  tn  ISti3.  —  44'1  bSlimcnts  i  «e 
et  31  TapcurSi  jaugeant  ensenible  60,851  lastt  de  ei 
merce  et  montéB  par  5,G^  li.  ;  et  I  ,(K)J  bâtim.  jaugt 
pins  de  â  lasls,  d'une  (uipacité  de  39,ëT4  laats. 

BAM-aAl.VABOH      ^KÉrUBUQDX    DBJ. 


7a3,7<3.3C    dolM 

se». 003.  »    — 


Frnjei  de  tvàjrt  peur 


Eiciidaiii MT,3es.n.s  duiia 

Dette  publique  m  lS67,6W,8:i!. 

Ah»i^e.  —  T«up€»  peiQWneuks,  I.WIU  li.,  milifl 


-  «AVieiTIOR. 


Commerce.  —  Kn  1866,  l'imporUtion   scbi  cic 
1.644,344.51.  l'exporlation  'a  2,434,801.50  ilollare. 

N*v[i;«TiuN.  ~  En  1861,  lu  vapeurs  jaupeanl  10,108 
lonneaux  u(  21  navires  à  voiles  jaugeanl  ensemble  5,386 
lonneaux  aonl  entrés  dans  1rs  porU  de  la  République. 


SAimwics  [iLH  on  KOTAmtE  de  baitai}. 

Superacie  :  15,549  k,  c.  -  Po|iulaiion  (1301)  ;  67,60C 


Donanoi  et  inipAia Tla,RI7 

MïlB  civile 19,000 

ROÎDC  doDuinfrH  et  pfre  do  mi W.SH 

Aflalivn  Atnuigères ».tll 

iBiifuclion  publiqiw 3S,«Ï 


EicSdant 

flui/^rU'tX^  (1866-1807),  8JS,S9TdallQn 


l'iiit  publique  au  1"  avril  1 


IH»;    ..       |.IS3,(HI0      304, MO         SV.WO 
IKt.. . .      t.Mi.tm      303.000         SM.OOO 

iMt...  I.8IW.SM  siB.ono  1,113.000  I, 
lue.,..  i.ue.Mï  187,0*3  i.sit.aii  i, 
>■  tlaiiigation.  —  Les  ports  bawaîena  onl  été  ' 
1865  |iar  7  navires  de  guerre  étrangers,  tj7  n 
eooinierce  du  (lort  total  de  67,068  (onaeaux,  et 
vire»  baleiniers.  En  tout  337  navirea. 


a*zE-Ai.TBiiBoiniB  (oncatÉ  db'. 

Superficie:  1,3!5  kil.  carrés.—  PupuUlion  :  141,839    ' 
hnbilanls.  CapiUle,  Aitenhourg,  I7,%G  hab. 

FINANCES.  —Budget  de  VextTcire\%ii-\iei, 

RBïenua  dea  dom.    ducani  01  des  pmpriÉtés   de 
et  des  privilèges  de  l'Éim. 


;njn 


>n  ducale,  de  ISS,ODO  lIj 


A  la  fia  de  18B6,  les  valeurs  aciives  s'èlevaicDt  l 
1,3U!I,7U0  Lhaleraet  ]es  Tn leurs  passives  i  UI0,3S8  lin 
lers,   ï  compris  413,200  Ihalers  de  papiet-mo 

Abmée.  —  1,573  hommes,  avec  !a  réserve. 


a*XB-COBOIIBC-GDTBA    ;: 


Voici  les  budgets  des  duux  ducli^  pour  la  | 
financière  1867-1873  (à  Coliourg,  en  florins  de^  ~ 
1865-1869  à  Cotba,  en  thalers  de  3  Tr.  75  c.)  : 


lûiéi*tB  de  crëince* 

entras  recetm 


Liste  civilo  {Johretrcnte') ia  duc.  ■  1(10,000 

iDté  ri'ls  et  amortissement  des  deiieti.  I8,BOO  S3,I8I 

Cul»  et  inslnuUon  iBUbvenligns)..  ia,TIt  77,WS 

Règiados  domaines  et  Torêts ,  U,tai  911, aog 

ConservïlioD  des  édiBcea,  elc 39,TÎ<  ■ 

Divers I.Saa  M.  972 

TOTil'H tîO,6oa  4Ï3,ST0 

Excèdiint  des  receltes TO,0oa  (OS, 310 

Dans  le  duché  de  Cobourg,  le  duc  n'a  pas  de  liste  civile 
proprement  dite  (aomme  ilxD),  tnais  i]  a  droit  à  la  mollié 
de  l'excédant  du  produit  des  domsines,  soit  35,000  llor. 
pour  la  période  làG!!-1S73.  Daoale  duché  de  Gotha,  outre 
les  100,000  thalers,  le  duc  3  droit  â  la  moilié  de  l'exné- 
dani.  qui  s'élève  à  35,904  Ihalera  et  davantage.  La  pari 
de  l'Ëtat  dans  l'excédant  des  domaines  est  de  69,40^ Iba- 


67,700  M.OOD 

Indirects 3<S,S73  ISg.OIT 

la.lît  67,000 

Etcèdint  des  domsiDea sa,tu  109,371 

Divers N>,8tR  197,3» 

TOTAcx tu, 000  669,800 

iDlàrëts  etsmoniEseDi.  deadelles.  10^,370  110,336 

Adiniaistratlon  générale lOt.tBS  It7,8>l 

Intéiieur  et  police M, 011  133,(89 

luiilice,  culte,  iustrucUon 65,00»  161,119 

Finsnoea 75,673       .    73, 803 

Armée M. 000  6t,<81 

Oi'cra (3,S<6  W,(7( 

ToiiW (BS,0OO         660,600 

Criance$et  iMIk  i  la  fin  de  juillet  18G6.  — Créineest 
I,3T4,1Ï3  Ihl,,  avec  75,545  Ihl.,  inlèréls  et  dividendes  — 
Dettes:  1,690,434  thl.,  j  compris  400,000  thi.  d«  ^^i.i^'a- 
noanaic,  avec  51,321  Ihl.  liilètËU. 


■AxE-BHiunHaBit  (nues 

Superilcie:  2,466  kilom.  carrés. -^Populatloa:  !7S,i 

—  Capitale  :  Heiningen,  7,'2'28  hïb. 
nHinces.  —  Budget  de  la  période  _finaneièrt  ISOC-M 

Uomilnes 923. ÏSO        DomiineB 

Impùw  et  ttuiiTiB  —    da  l'État, 

recelles l.l3<,gS0 

Dette  au  31  mari  iWi, 

TtKUe  sncloD ne  portant  ial^rfit 

Delta  nouTclle  CDolrae^ée  pour  la  conatroctloa 

dn  chemin  Ae  ter  de  laWorr» 

Dette  contPMtie  pnur  la  garantie  dp^  intérêts 

prinaise  au  cliemin  de  fer  de  la  Wcrra 

Delle  De  pnitant  pas  inlRi'èts  (bons  da  TrSaor 

émis  :  l,al9,S90  11.;  fonds  de  (^raacie  : 

Tl)  ,410  a .  )  Différence 

Total  de  la  dalle  publique J,SIS,n 

GoNTiKGEHT  NiLiTMEiE.  — 2,110  hammes. 

SAZS-IFXIBUK-EUERACB    (OKAMD    DUOin 

Superficie  :  3,617  kil.  csrrés,  —  Population  : 

—  Capiiale  :  Weimar,  14,282  h. 

EierCicael»6«-68. 


ns  de  l'Etat. . , 


6T0J 


a  rédéralfiB 

;b  et  smorlisHment  de  Is  dette 211, MO 

le  dss  doiDïlDcB  de  l'ËUI 4M,7i3 

'  d'eiptoltatlOD  des  mlneB,  elc S, MO 

'. aco'îM 

Stlrelè  publique , 37,986 

poDlsel  ch&uae^s !0,W)0 

ElebllBMineDls  d'uiiUiè  publique U,73B 

Culte  et  loatrucllon  publique I«,S90 

Divers SOO 

Total (,700, *l 

Eicidant  snuDel 30, 011 

Dette  publitpie  en  1852  :  4  millioaa  de  thalers. 

SUH    («OTAUME    de). 

Superficie  1 12,000  milles  catrS  géogr.  ou  6,576,000  k, 
Mrrés.  —  Population  ;  d'appcs  Bip  John  Bowring,  5  mil- 
lion!; d'après  Mgr  Pallegoix,  6  millLons  il'haL. 

Capitale  :  Bangkok.  —  Populalion  :  50  k  60,000  hab., 
d'après  Ci^wford;  on  l'Évalue  aujourd'hui  à  W,000  hab. 

La  valeur  des  échanges  de  Bangkok  a  atteint,  en  18G4,    i 
63,409,000    Tr.    dont    34,024,000    i    l'iDiporlatiou,    et 
Î9,3B5,000  à  l'exporiaiion. 

SAXE    ROTAUI. 

Superficie;  U,B94kil.  carrés.  —  Po put atiaii, 2,343,994 
habitants.  —  Capitale  :  Dresde,  145,728  hab. 

Autres  villes  :  Leipzig,  S5,394;  Chemniti,  54,S27; 
Zwickati,  22,432. 

FiSAHCis.  —  Budgel  annuel  de  la  période  IS6t-IBW. 

Duuuûnes  cl  autres  bien^  de  J'Elst. l,4T<,Tt 

Drâle rigslieas  eiprodaita  d'ÉttbUas.  âcïï-tu..     ^,<i(«i?An 


TcrBemcnl  dea  Bamniea  itâUnt  diepootbles  du  rar 
plul  nouant  de  l'Ëial,  lesquelles  doïveot  su  bs- 
RolD  kue  angm.  par  des  opôrallonï  de  crédit. ,      >,Vft^ 


Besoin»  géoèrnunle  l'Elal 

■     *-'^-^ 

—          du  culte  el  de  l'inalfu 
lion  publique 

."    .1»,™ 

Cnnlingent  aux  dèpaose:  du  la  Conf 

ISÛOO 

Tra.au>  publics - 

TiiTAi,  des  dépenses  un 


lioutor,  dette  andeoiiB 

(19  de  U  caisse,  ne  portiinl  pas  d'intèràti 

Toni.génêp«l 08,0*0,3; 


unie  «n  IS68. 


-  25,000  Ih 


If ReceltM  brut  en  mi,  7,569,<)!1  {hultn,  soit  1,772,9g2   | 
t^tui  qu'eu  18ËË.  V.  \e&  dÉUila  (luiir  186^  daDK  T^n- 


MO  iJUmÈDB 

Jfi  iojtae  en  (oui S,  IM  traiailL 

■lotlfera  de  li  i[t]e  el  de  tu  banlieue  immèdiaie, 

Â  ouvrier  lisMur  peut  gagner  à  Cliemailz  de  1 
1er  1/2  i  4  par  semaine  (5  fr.  62.5  c.  i  Ib  fr.),  selon  la 
qualitidu  tisau  rabrî(|uâet  lâdei^ré  d'h^biieté  du  liueur. 
Le  uUire  journalier  vurie  donc  de  0  fr.  94  c.  i  2  fr.  5Q  c>    ' 

La  prodiiMion  a  été,  pendant  l'exercice  de  1S63,  d'en-  ■ 
viron  âO.UOU  i  ëO,UOO  quintaux  de  i'mw,  soit  2,500,000  J 
à  3  million;)  de  kilogrammes.  Ou  peut  iitlnxittre  que  It  1 
moitié  des  filés  de  lïine  employés  â  celte  production  a  ét£  f 
importie  d'Anfleierre. 

La  valeur  totale  de  cetto  prcluclion  peut  «tre  eatj 
à  â  08  6  millions  de  Ihalers,  c'est-à-dire  de  16,lMiJîSfi  "a 
!3,5M,0ei?  francs;  ce  qui  paet  à  lOQ  tUaUrs  (>*\^  ît.'^V». 


tl  rnbrîqiii  («ail  750  fr.  les  tOO  kilo(. 

Le  t[sga|;e  occupe  eiii^Dre  à  QiemNilE  47   teinUiw 

(9  pour  \ei  Tilâ  e(  lissus  lie  \am«  el  3B  fOotet 

16  élalilIssemenLa  pour  l'a)>|irât  àa  éloQes  et  4  blaneh 

atriea.  Ces  ùtalilJgseiDents  eni|fluielll  en  total  d*  400. i  îi 

Somme  toute,  les  résultais  (te  lu  campagne  1K3  a' 
^»  été  tout  à  Toit  mauvuii  pour  Ctiemniit,  surtout  m  ' 
fait  lu  pactden  coiiioncturea,  el  campnrativemtoi  au 
.  luIUtï  de  mi.  Mïli^ré  les  coiiïè(|uiiDees  r  '  '  ' 
I  oriie  cotonnlire.  qui  ont  continué  à  peavr  ai 
JlV'faeQ  dam  aucune  bran cbe  cessation  complèledelfl 
M^ité  industrielle.  An  contraire,  le  nombre  des  miti 
k  fflain  occtipia  dans  la  ville  même  a  aiicmenté  di 
^précédente [1,838  métiers  en  lSti3,  et  1,W 
Bt81J3}.  De  taémt  le  nombre  des  métiers  méeaahpiM  i 
parte,  pendant  la  même  période.  île  ^21  i  SIS.  U  A 
bre  de!  ma itrea- lisse ura,  m«m*reJ  de  la  eorpotaUn 
traveJllaDl  chez  eux  avec  dea  ouvriers -cofipoanontj 
conlraue  diminué  :  del,0i2en  ISG9,  il  eatltHtibitltï 
i  97ii.  Aussi  tous  lea  bummes  compètenti  s' 
à  dire  que  le  tissage  à  la  nain  tend  â  décroitF«B' 
comme  industrie  domeiliqnei  que 
manque  de  tisssurs  de  plus  en  plus  | 
quel  OD  devra  suppléer  par  rintriHliiClion  g 
travail  mécanique. 

La  fabricalion  de  Glauchau  et  des  enitrau  c 
principalement  en  articles  mi-laine  pour  robes,^ 
dans  les  qualités  moyennca  et  fines 
rai  à  celles  riliriquèea  à  Chemnitï 

La  valtTiT  brute  de  la  production  du  canton  de  G 
ehan,  en  18tJ3,  peut  être  estmiée  de  11  i  19  n 
de  ihalers,  soit  de  45  mdiions  i  41^,750,0(10  fr. 

bans  ce  total,  len  salKires  entrent  pour  un  im 
l,7aO,U00  "i  i  millions  de  Ibalers,  soit  de  6,5 
7,i)(l0.000  (r. 
Cet  cliilfres  correEpuiidenl  à  une  prodoctlon  de 
Lb  800,000  pièces  il'èlolfes,  dont  le  poiih  lolal  pMl  d 
dstimA  de  ej,000à7a,QUUtv>L>nuai  (.3,1^0,0008  3,t>W^ 
UOkJ'v  m  qui  donub  ta  i^^AwA  \Âkri^  « 
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é%  185  thalers  (1,387  fr.  50  c.  les  100  kilogrammes). 

Environ  12,825  métiers  ont  été  en  aetivité  à  Glaucbau 
et  dans  la  banlieue  industrielle  pendant  l'exercice  1863  : 
un  ticr»  de  ce  nombre  dans  la  ville  même  (et  dansée  tiers, 
quelques  centaines  de  métiers  mécaniques);  les  deux  au- 
tres tiers  (tous  métiers  à  la  main),  dans  les  environs. 

Voici  maintenant  un  aperçu  des  principaux  autres 
établissements  de  Glaucbau  occupés  par  les  fabricants  de 
iî&ins  : 

40  teintureries  pour  articles  de  coton. 

7         —  —  de  laine. 

21  établissements  pour  l'apprêt  des  étofifes. 

3  blanchisseries. 

Meêtane  est  souvent  désignée  en  arllennflffid  SMs  1^  nom 
de  Schwesterstadt  von  Glauehau  (sofiur  jum«lle  de  6lau- 
èliaâ).  Le  gente  de  fabrication  des  tissas  y  est  en  effet  le 
même  que  dans  cette  dernière  ville^  quoique  la  qualité  soit 
en  général  plus  légère. 

Pendant  l'exercice  1863,  il  a  été  fabriqué  par  lès  mai- 
sons de  Meerane  ou  pour  leur  compte  de  1  million  à 
1/^0,000  pièces. 

Si  Ton  admet  la  quantité  intermédiaire  (l,t0O,O0Opiè-« 
ces),  ainsi  qu'une  valeur  moyenne  vénale  de  12  théiers 
(soit  45  fr.)  par  pièce,  on  arrive,  pour  la  valeur  totale  de 
la  production^  a  la  somme  de  13,^00,000  (halers,  soit 
49j500,000  fr. 

Dans  ce  chiffre  total  brut,  ies  salaires  entrent  pour  1/6, 
^t  2,200,0c0  thalers  (8.250,000  fr.).  Ce  qui,  étant  don- 
nées 1,100,000  pièces  fabriquées,  meta  2 thalers  (7  fr.  50) 
II»  prix  moyen  payé  par  pièce  au  tisseur. 

On  compte  dans  la  ville  môme 0,006  métiers  à  la  main. 

—  —        .....        280      —      mëcaniquCi 

Ensemble 8,286      — 

soit  un  peu  plus  de  1/5  du  nombre  total.  Les  autres  4/5 
(soit  plus  de  12,400  métiers)  sont  dispersés  dans  les  en- 
41iN)n8. 

En  prenant  les  chiffres  moyens  ou  artOTv&is,  \^  ^^^t« 
9iBaJê  de  la  production  totale  de&  troi»  N'\We%  ^X.  ^v&  \^^^ 


TOTA! iiB.ooo.ooor. 

Le  •commerce  de  librairie  de  Leipzig  tal  ujniiu  dans 
le  monde  enlicr.  Un  eeul  étubliBsemenl  spécial,  fondé 
par  \t  soeiélé  des  libraires  pour  recevoir  les  com- 
L>iDMdes,  en  inecrïl  annuellement  environ  là  millions. 
[  )Ij' imprimerie  s'exerce  Jans  3'J  établissements,  dont 
'il  n'y  a  que  !l  qui  aieni  consenli  à  rensei^erla  Chambre 
rie  commerce  au  sujet  de  leur  uctivit6.  Dans  ees  ^1  iinpri^ 
neries  ont  été  imprimés  en  1S63  : 
'  1'  1,40J  œuvres,  dont  l'impression  a  été  entièrenU 
ichevèedans  ladite  ntinée; 

ï*  54  ouvrages  périodiques  ; 

3"  10  gsiellea; 

4"  19,510  divers. 

Le  commerce  de  papier  représente  annuelleiDent  j 
Tiileur  de  1  million  1/2  â  2  millions  de  tbalers. 


uinoN   DinrASTiQni:. 

SuperHcie  :  439,815 kil.  carrés.—  l'opclalion Sd  iHl 
.4,114,141  h.  dont  2,001.184  hommes,  2.11S,9ôTreaia| 
3,6lâ.lâ9  bal),  de  la  campagne  et  498,532  hab. 
■  OapiUlc  :  Stockbolm,  133,3131  bal).  Auln 
Goleborg,  45,S4I;  Norrkôpins,  2!,ti94;  MalmS,  3t,â 
•  Cilskrona,  16,425;  Celle,  12,511  ;  Upsiiln,  1U,!iT;  Lfl 
'9,82S;Ionk5pin);,  9,801;  Caltiiar,  9,115;  Orebro.  9,;^ 

FINANCES.  ' —  Bwtfftl  (ff  4SeS. 


Bl^^S 

■i 

S*,0!»,1KH)      ' 

a.86i.aï0, 
aa.floo.noo 

^F^ 

~. 

14.000,000 
1,«KI,000 

l,5uo.ooo 
lo.Mo.noo 

ProdiùtdB  Upo<b. 

Droit  sur  la  rabricatloa  de  l'ein-de- 

TOTAI 

dos  Huant. 

dB   l'iualr. 

Iiubliqne 

lonB ; 

TOT«L,  .. 

1865  ; 
S, 508,000 

aa»,ooo 
as3,Eoo 

a.87l.70O 

!4,'T0tl!ie6 

o.we.oao 

b.bbbIioo    ' 

*,S9a,T0O. 
*,M9,O0O 
M,OM,SW 

6,833,000 

"ëô,iM,«iB. 

(3,800,000 

ï*,  088,019           _ 

iiiiiiBi.dei»in«.    alssaiion       - 

—  desaS-.  élr.          »9,aOU 

—  delagnerre      e,4SS,0Oa 

—  dalamariM      3,iilSa,90U        Peu 

—  de  l'iulér...      3, use, 900 

La  dette  suédoise  éuii  à  la  An  d 

—             I860" 

DsManolLinle: 

j.ooo.ooo 
10,800,000 

Biliii^ 

ma 

lafanteriu 1,480        I^.MO       IM.TOtfl 

Ai'UllËrie 300  S, OUI 

Forl.tlcBliniia M  STO 

Topographie Il  7 

TiWW. I.HBI        130,780        Ul, 

Plus  les  oorps  de  volonlairea  {skaTpskyttarif  i 
;i|int  i'ux>miiaieB  cl  se  réunissant  pour  l'exerciM 
vtdonbS,  cnviTMi  4U,0(»0  hommes  en  dècemhre  1865.   1 

yjtlM  nationale  de  l'ile  de  Gotlond  :  g.7O0  bon 
Celte  niilice,  qui  n'en  Icnue  ^'»i  tervice  iotériMi9 
l'flE,  cnmprend  les  hommes  de  13  i  SO  ai 

MivniNE.  —  Les  fapenrs  portenl  MO  canons,  t«  t 
mrnts  à  voiles  600. 

ItioiisiniE.  —  Production  du  {rr  en  \Hii,  SfiU 
quintaux  suédois;  production  du  cuivre  en  1864,  iT 

La  production  des  S,Q()U   ut^ati  et  manufaelurw 
ma  a  Èié  de  li,mfi3b  de  Hk«(l«ler«,  le  n 
ouvriers,  33,0CO. 

cumiEKix. 

'X'.""  ^'c-  'xr 


p.¥ttM»>»>     *Â«     IWJWB     %A«     '■W-1»    ■**»,' 
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Non  compris  à  l'entrée  :  510  pavires  {458  suédois),  et 
à  la  sortie  :  509  navires  (487  suédois),  dont  la  capacité  en 
last  n'était  pas  jsonoue. 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  1865  3,155  navi- 
res, d'une  capacité  de  83,5^^4  }fl$ts,  effectif.  (Le  last  de 
eooiaierce  équivaut  à  42,51  quintaux  métr.). 

Vapeurs  en  1864  :  288  navires  d'une  force  de  9,293 
chevaux. 

Superficie  :  317,800  kil.  car.— Popul.  1865, 1,701,478 
habitanis. 

Population  des  campagnes,  1,415,329;  population  des 
villes,  de  286,149  hab.  —  Capitale  :  Christiania  (avec  les 
faubourgs),  au  31  déc  1865,  65,513  habitants.  —  Autres 
villes  (en  1865)  :  Berpen  avec  les  faubourgs,  30,402; 
Trondhjem,  19,287;  Stavanger,  16,647;  Drammen,  14,117; 
Christiansand,  10,876;  Fredrikshald,  7,408  hab. 

FINANCES. 

Budget  annuel  pour  la  période  financière  de  4866-4869 
(commençant  au  4«^  avril). 

Rf^eettcH  en  Riksdal.  spec. 


Douanes 3,030,000 

Droitsurreau-de- 
vie  et  sur  1» 
drèche 740,000 

Timbre 74,400 

Postes  et  télégra- 
phes         398,300 

Mines  d'argent. . .        176,000 

Reven.  des  biens- 


fonds  apparte- 
nant à  l'Ëiat. . . 

Intér.  ei  dividen- 
des des  créan- 
ces de  l'État. . . 

Recettes  diverses. 


431,260 
473,aOO 


Total 5,022,edO 


Liste  oivile 

Storthins 

Conseil  d'État,  bu- 
reau miniàtér . . 

Àffiiiresétraog.. . 

Vinisrère    de    la 

guerre 

—  dela^a.Post. 
marinetà»  Mat. 


Dépens**  «n 

443,455 
52,359 


496,426 
434,579 

4  ,i023,000 
644,723 
44^,000 


{lUbsdal.    spec. 

—  de  )a  justice . 

—  du  çujte 

—  de  l'intérieur. 
-:-  des  finances. 

Dette  publique... 
Dép.  imprévues.. 


349,5.50 
487,444 
543,235 
742,290 
553,662 
70,880 


TOTiL ^,<5fta,<J*5Ki 


ADdonne      dell 


leptibliqtif  (IlnISeS). 

EmpmntdBcbeoL 
de   fer  1858  [> 


le  1851. 


IMJ... 


Total ■,9*8|MI 

Lescréuice!  de  l'État  étaient  i  la  Qn  de  1863  : 8,51 
E*iktdal.  ipec,  non  compris  la  Valeur  des  chemina  di 
|,f(  du  bien'fondK  publics.  En  outre  rËtaI]iaHSèdeui 
iovT  l'imlTUCtian  pvbiique   de    4,329,000    rik 
^pecies. 

Ligne 34.00 

I^dwelir ie,W)i 

ToTtL *a,9W 

MAhiKE.  —  124  navires  armés  de  3%  canoi 
^tapeurs. 


.      13,485,385  rlïb.  fipec.      9,M»,9H   rik»d.  ^ 
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.      47,5M,Î50         -           40,077,345           - 

4e,a30.<OB       ~        n,u8,3<s        — 
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M<nivcminldrln  navigtilion  rn  ISSfi. 

{KTniK! 
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SOHTIBS. 

Chargés 6,S98  400,4S8  4,670  164,849  10,968  664,981 

,  Sur  lest 746  105.546  809  88,<09  1,28S  133,755 

■             ■  — ^— .  ■  .  I.  ——— 

Ensemble...      7,044  805,978  5,179  19î,788  18.ÎÎ8  698,789 

Effectif  de  la  marine  marchande. 
(Le  last  de  commerce  équivalant  à  2  tonn.  augl.) 

Au  31  déc.  4863.  5,621  nav.  jgt  de  301 ,778  1.  avec  35,700  h.  d'éq. 

—  1864.  5,678        —        317,455      —     36,694      — 

—  1865.  5,817        —        357,013      —     39,451      — 


SUISSE  (répubuque   fédébale   se). 

Superficie  :  41,418  kil.  carrés.—  Population  (recense- 
ment du  10  décemb.  1860),  2,510,494  âmes. 

Ces  chiffres  se  répartissent  comme  suit  d'après  les  can- 
tons, leur  étendue  territoriale  et  le  culte  des  habit. 

kjlom.        Population.          Catboli-  Proies-       ^ 

Cantons.                 carrés.           totale.              ques.  tants. 

Zurich 1,723        266,265          11,256  253,793 

Berne 6,889        467,141          .58,319  405,727 

Lucerne 1,501        130,504        127,867  2,619 

Uri 1,076          14,741          14,705  36 

Schwitz 908          45,039         44,509  524 

Unter-j  le-Haut.          475          13,376          13,283  93 

walden.(  le-Bas..         290         11,526         11,475  51 

Claris 691          33,363           5,827  27,506. 

Zuf; 239          19,608          18,990  609 

Fribourg 1^69        105,523         89,970  15,522 

Soleure 785         69,263         59,624  9,. 545 

Bàle-Ville 37          40,683            9,746  30,513 

Bàle-Cam  pagne...          421          51,582           9,7.51  41,605 

Schaffouse 300         35^.500           2,478  32,950 

AppenzellRh.-Ext.         261          48,431            2,183  46,218 

~       Rh.-Int.          159         12,000          11,884  115 

Saint-Gall 2,019        180,411        110,731  69,492 

Grisons 7,185         90,713         39,945  ,«50,760 

Argovie 1,405        194,208          88,424  104,167 

Thurgovie 988         90,080         22,019  67,735 

Tessin 2,836       116,343        116,233  93 

Vaud 3,223       213,157         A2,7«Q  K^^.Kîvï. 

Vaiaw 5,247         90,7»         %0,CV%%  'î»^ 


«  catholi(|iies  e(  aux  prolcïlMDb 

:es  conimunions  chrétîeiiTiN  el 
ieraèlik's,  un  retrouve  le  chiffre  de  la  po^iiilntian  H 
CapUale  :  Uerne,  SUJJllî  bdb.;  aiflne*  vlUe*  :  G 
4l.4lâ  lk.;B«le. 37,91»  l|.;LausanM.-iO.SlSh.:Zurii 
19,708  bob.  ;Sa>nl-Call,M,532  h,;  Lucuine,  tl,&3!K 
Fribouru,  10,4âi  h.;  Neucbaiel,  10,382  h. 
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J^ljtaire 19,516  20,600 

Finances 49,456  50,600 

Commerce  et  douanes 6,867  14,000 

Justice  et  police 21,527  25,500 

IV.  Administrations  spéciales  : 

Armée 6,389,949  2,741,400 

liouanes 3,527,269  3,504,900 

Postes 8,617,816  9,071,200 

Téléf^raphes 687,390  735,C.0O 

Poudres , 646,309  765,000 

Capsules 43,044  47,866 

Monnaies ". 30,000  » 

École  polytechnique 381,789  308,000 

Régie  des  chevaux 84.009  99,720 

Atelier  à  Thun 770,854  850,000 

.  V. 'pépeoses  imprévues 4,01?         -    5,507 

Total  des  dépenses 21.552,495    20,1^,000 

Montant  de  la  fortune  de  la  Con- 
fédération, fin  de  1866 9,949,776 

Tableau  des  receltes  et  dépenses  cantonales . 

D'a{>iès  les  comptes  de:;  cantons.  Rccettps.  Dépenses. 

Berne 1861.  5,111,485.39  4,964,555.12 

Zurich 1861.  3,174,331.82  3,012,618. 2Ç 

yaud 1861.  2,979,165.93  2,903,.*>49.95 

Tesiiin 1861.  2, 904, 848.1s  2,787, 5i:î. 93 

ArKovie 1861.  2,041,279.30  2,091, 193". 05 

(ienève 186Î.  2,041,641.68  3,711,167.99 

Friboui'i,' 1861.  1,829,0<8.8I  1,870, 32.%.. "U 

Solegre 1861.  1,686,603.62  1,798,307.0* 

Saini-Gàll 1861.  1, .527,057. 93  1,632,112  91 

Bàle-Vitlc 1861.  1,^39,465.46  1,732,642.87 

Neuchâtel 1862.  1,068,377.37  1,074,180.03 

Thupfîovie 1861.  1,052,408.73        814,866.76 

Lurerne *. .  àSM.  959, 768 .16  1 , 043, 887 . 06 

Bàle-Campagne.  .  ..  1861.  830,920. -26        739,398.60 

Grisons 1861.  731,886.91         965,984. .57 

Valais 1861.  716,251.33        «»3,150.5# 

Sobaff^nisc K60-61.  679,662.60        645,954  54 

rriaris 1862.  442,728.78        400,4100. 99 

rnterwald-loHaut. .  1859-60.  239,601. 3«        166,300. 7ji 

AppeiaeU,Rh.-£xt..  4!  62.  216,B70.47        177,â53.35 

t»<iiwyz 1864.  207,â04.«3        870,048.42 

Lri 1862-63.  181,771.42        192, 226. 57 

Appenzell,  Rh.-Intér.  18t0  61.  136,8I^..57        135,229.78 

SUMi^ 4«(M.  iU,&ltt.\<>       NS&.Vèk'i.'V^ 
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TRIPOLI. COMMEfiCE.  h\h 

TRIFOU     (BETLIK     SS). 

Superficie  :  160,000  k.  carrés.  —  Popul.  :  200,000  h. 
—  Capitale  :  25,000  h.  —  Revenu  évalué  à  7,800,000  fr. 
Armée.  —  3,000. 

COMMERCE  EN  1865. 

1»  Entrée. 

Valeur  des 

Navires.     Tonneaux.  ehargementi?. 

Sous  pavillon  ottoman...        360         19, U1  4,100,00f»f. 

—  anglais....          ai           5,093  900,000 

—  italien 48           4,557  200,000 

—  grec n              682  80,C00 

—  français. . .           3              581  90,000 

TOTAL 439          27,354  5,370,000f. 

2»  Sortie. 

Valeur  des 

Navires.     Tonneaux.  chargements. 

Sous  pavillon  Ottoman...        331          20,556  4,620, OOOf. 

—  anglais 38           3,606  950,000 

—  italien...    .          22           1,565  660,000 

—  grec.......          13              521  84,000 

—  français.  .             3               581  60,000 


Total 407  26,829  6,374, OOOf. 

En  somme  les  échanges  se  seraient  élevées  à  près  de  12 
millions  de  francs,  et  l'intercourse  à  un  total  de  846  navi- 
re» et  de  54,183  tonneaux. 

Les  principales  marchandises  importées  ont  consisté  en 
1,1^^)000  fr.  de  tissus  de  laine  provenant  pour  la  plupart 
de  Tunis,  en  1,017,000  fr.  de  tissus  de  coton,  expédiés 
surtout  de  Malte,  en  céréales,  riz,  denrées  coloniales 
bois  de  construction  et  fer  ouvrés.  Le  tiers  à  peu  près  des 
importations  est  destiné  à  pénétrer  dans  Tintérieur  de  TA- 


dire  t  1  bœuf,  plus  1  mouton,  pius  1  poule  font  trois  idtei  de  bétail.  II  est 
heureux  qu'on  considère  une  ruche  comme  une  unité  :  en  comptant  chaque 
abaille  à  part  on  aurait  bien  des  têtes  de  bétail,  et  au  lieu  de  S  fr.  par 
tête,  comme  ci-deisus,  ce  ne  serait  même  plus  à  1  centime  qu'on  l'éva- 
luerait. 

Nous  n'aurions  pas'  cm  nécessaire  de  montrer  l'absurdité  de  la  pratique 
qne  nous   signalons,  si   de.<:  hommes  ayant  nne  ceT\i\u«  txqVqtX^V^  Xk«  «'«^tw 
italeot  rendus  coupables. 


trique  an  oinyen  d 
CL-aprb  i  l'ex 

Lm  exporialLQPB  de  Tri|)oli  opèrtei  par  VMe  de  n 
CCraposaiecl  des  marchasdiBei  «i  ' 


90s,  OL' 


CgmBvvct  de  Tripoli  ave  l'Afriqui  iatirieurg.A 
tnUc,  autrcroU  Tort  imporiant,  n'a  h'A  que  déei  " 
puis  que  des  mesureE  sévèng  onl  éU  prJSN  |M 
KSn  à  la  Iraile  des  nègres.  MilheureuseDient  la  r 
L4;  la  Iraile  osknsilile  n'a  ]Jas  prorilé  autant  qu'on 
K^^it  auf  peuplw  noirs  ;  cbiiquE  année  du  bordsK  j^ti 
^niMrlenl  du  centre  de  l'Arrique  pour  b»  dirig 
HetltnHnmt  veri  les  centrées  niasnlniaiMi  par  di 
HètMU'nécs,   pénibles   et  dangereuses,   ae    dirigi 
^iDérïl  verE  le  ndrd-est. 
,  ffiici,  pour  I  ^,  1^  éléments  qui  uni  atimppl^  le  ^ 
Vement  de«  caravanes  entre  Tripoli  et  le  Suadan,  j 
Msis  de  Hounoult  et  de  Gliadamêt. 


Importai  ion  de  TripaU  su  f*U(foi(, 

CaMerit  on  verreries  de  Venise,  perlea  do  von» 

éOBi  lai  nïgrce  se  fonl  dee  collieis  et  des  biu- 

(elnlï  r  indigo  ;  3ï,«ilH  pi^a  valant 

Diupa  As  FmnGB  Uondrioa  BecomJ)  1&  j>fesi)iie  lOttt- 


0  belp,  marque  de  GtiUnguen,  1 
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Aiguilles  anglaises,  par  caisses  de  100,000,  à  raison 
de  90  à  ââ  maliboubs  les  cent  mille.  Exportation 

de  l'année,  16  caisse  pour  une  valeur  de 44,jOOO 

C£iU  àehœuï (occhij  di  bove)  p&tits oiiroirs  ronds 
dans  une  mince  boîte  en  cuivre  jaune,  7,200  pa- 
quets (de  300  à  400  miroirs),  pour 20,000 

Tapis  de  Smyi  ne  pour  la  prière,  environ  A  30  pièces.  2, 600 

Zinc  et  ferblanc,  environ 7, 600 

Vieux  cuivre 30,000 

Ambre  et  corail  environ 10,000 

Total  de  valeurs  exportées  de  Tripoli  au  Soudan.        866,090 

Importations  du  Soudan  à  Tripoli,  fr. 

Dent^  d'éléphant  2,100  quintaux  de  250  à  460  fr. 

Jbeiqujntal  pour  la  quçliié  ordinaire  et  250  à  590 

la  qualité  burnou 94lyO,000 

Cire,  120  quintaux  à  180  francs  le  quintal 21  ,(600 

fiéi>iQes  odorantes ......* |B,000 

Séné â,500 

Cuirs  tannés  de  bœuf  sauvage  de  9  à  12  francs  la 

pièce.  ., 5,800 

•Cuirs  ouvrés,  tapis 2,000 

Peaux  de  léopard  et  de  lion  de  20  à  35  francs  la 

pièce,  environ  160  peaux. 4,000 

Plumes  d'autruche. , «00,000 

Poudre  d'or  de  60  à  62  p.  100  le  nietical  de  24  ca- 

rats,  environ  3,500  meticaux 212,000 

Total  des  valeurs  importées  du  Soudan  à  Tripoli.     1,753,900 

L'ensemble  de  ce  commerce  représenterait  donc  2  mil- 
lions 1/2  à  3  millions  de  francs. 

ht$  principales  marchandises  qui  coropiosen/  oràifii^irù- 
ment  les  caravanes  pour  l'iutéiveMr  sont  le^  suivantes  : 

Toile  de  coton  dito  de  Make. . .  pièces. 

—  diteslarabourgue.        id. 

—  dite  lanzibs id. 

Drap,  dit  sondrin ba41es. 

—    thit)fit id.. 

Verroteflies  de  Venise ...  » 

Papier  commun runesàS  f. 

Bourre -desoi^  (capitone)  teinte 

en  rouge kilog. 

SÊÊin mètrte. 


«0,iOOO 

4i0,oocf. 
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*,/?W) 
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28,(!00 
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20,000 

1» 

240,000 

2,000 

<)Ç.000 

20,000 

\^^C«^ 

1&,^»^ 

Vè^^if^ 

U,50Ultilnï.   J'un... 

SubresdrDitsïdeuiC 
nirers  poiite  ab}eu. . 

La  valeor  de  eei  mïrnhandïaeK  auf^menle  duiu  ifiS 
propoilions  selon  rimpoi'ti 

Les  caravanes  venSiiI  de  l'intérieur  de  l'Afrlqna  j 
par  Ghsdamès,  soit  par  MorMUth,   Irïnsporlenl   C 

d'éléphant,  ïB 
Ptomea  d'aulmche,  de  T 

keltib  (bœufs  sauvs);es).. 

fttoudre  d'or  et  linEOta 

l^lB^go 

IX  dation,  l^pard,  psnlh^re. . . 

ime  snibique 

pObjeta  divers,  tissus,  nattes,  lapis. 

{Armâtes  du  eommrrce,  e^érieu 

Superdcie  :  168.700  kit.  ear.  —  Popul.  :  1.500,01 
—  Capit.  :  Tunis,  150,000  h, 
FiNA]4CES.  —  RevenuD,  environ  1  million  Je  te. 
DetU.  —  Environ  100  milliona  de  fr. 


S  !i  K.OI 


IS.MB.UOO  IMTO.OOO  30,856,000  r.| 
i0.SBg.OM  B.tfi3,000  IT.Itil.OOO  " 
(B.STB.OOO      4B,97»,ni)0      M.SI 
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leaux  il  vapeur  rrancaiï  et  iuliens  qni  font  le  aervice  des  i 
poalea.  liSO  bàlimenls,  jaugennt  ensemlile   102,334  Ion-  ' 
neaux,  dont  100  bâtiments  rrancais  d'une  capacité  doIIic- 
tivn  de  30,716  tonneaux.  1 

Les  produits  qu'exporte  Tunis  se  coDipOBent  de  laines,  i 
huiles  d'olive,  bonnets  dits  fes,  bestiaux  et  blés,  en  j 
icitange  desquels  nuus  roainissons  des  soieries,  vins,  mi-  | 
taux  ouvrés,  etc.  Les  aehaU  d'articles  du  pays  ne  se  font  I 
pas  seulement  aux  marchands  arabes,  moins  encore  au 
gouvemement,  qui  perfpit  à  litre  de  dime,  une  partie  des  1 
productions  indigËnes.  ' 

La  silustion  financière  de  la  régence,  déjà  fort  embar-  ' 
rsssée,  s'est  compNquée  encore  par  suite  de  l'émission 
dcmesurée  d'une  monnaie  de  cuivre  i  laquelle  il  a  élé 
imposé  une  valeur  nominale  bien  supérieure  ï  la  valeur 
réelle.  D'après  des  renseignements  datés  Au  mois  d'ioiil 
IS67,  la  place  de  Tunis  était  en  désarroi,  et  de  graves  si- 
,  s'y  faisaient  craindre. 

Superficie:  î,085,5%kil.  carrés. 

Dans  [r  Tui-qui^  d'Europe  proprement  dite  i^l  les 

Iles,  Don  csompria  les  paja  tribuUiiroB 9,880,000 

Dont  :  Chrèlinas  de  UniU»  les  cnm- 

Juits ToloOO 

DuiB  la  Turquie  d'Aiia,  la  STrie  el  l'Arsbie,  nuu 

comprlBlsB  ps;H  tributaires  et  VBssuix I1,<I30.000 

Dont:  Musulmsns  de  louws  seeles,  . 

jGompi'iBi,500,000  Osnian- 

lis S,OÏO,000 

ChrâiiflDs  du  toutes  commu- 
nions     *,SOO,000 

Juifs M,000 

TurAL  géiièntl. 13,  tlO.OtD 

Capitale,  Conetanlinople,  355,000  bab.  :  avec  la  popU' 
Ittioo  flottante,  près  de  1,100,000  hab. 

Aulrps  villes  (évaluations)  -.  Andrinoi^k,  V\%f:^  \i£&.^ 


Siilonii|ue,  70,000:  Senjèvo,  70,000 ;  GmfMTwM 
PhiliiJOiipnlrs,  M,000;  SoiAie,  30,000;  Sniîrn»,  leo.flf 
Damas,  I30.0IKI;  le  Caire,  Î^O.UOO;  ]érus»lun.  i'  ' 
Eftecmim.    70,000;   Alep,    110,000;   Bagdad.    !U 
e,  80,UUU. 
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Dette  publique   au  i*^  novembre  1865. 

Dette  extérieure  LW.  st. 

Emprunt  4884.  Dent,  Palmer,  Bischoffsheim  et  C«  3,000,000 

—  1855.  Rothschild  et  C« 5,000,000 

—  1858.  Dent,  Palmer  et  C« 5,000,000 

—  1860.  Mirés 2,037,000 

—  ^862.   Devaiix  Ottoman  Bank 8,000,000 

—  1863  et  1864.  Banque  imp.  de  Turquie.  8,000,000 

—  1865.  Banque  impériale 4,000,000 

Total 35,087,000 

qui  ont  diminué  par  ramortissement  de  1  et  2  p.  100  payés 
chaque  année. 

Dette  intérieure.  —  Par  arrêté  en  dat«  des  29,  30  et 
3i  mars  1865,  les  différentes  dettes  intérieures  ont  été 
converties  en  obligations  du  Grand- Livre  de  la  delte  géné- 
rale de  i'einpire  ottoip^ji,  garanties  par  1/es  reyenus  géné- 
raux. Cette  conversion  établit  le  chiffre  de  la  dette  inté- 
rieure à  31,800,000  liv.  st. 

ÂnMÉE.  —  Pied  de  paix, ligne,  148,680  ;  pied  de  guerre, 
170,376;  réserve  (rédiO,  148,680;  auxiliaires,  100,000; 
irrégiiiiers,  87,000. 

Marine.  —  48  bâtiments  dont  18  vapeurs  avec  1,218 
canons. 

Commerce  de  la  Turquie.  —  V.  le»  ^inm^aires  de  1866 
et  1867. 

BGYPTB. 

Superficie  :  458,676  kil.  carrés,  dont  un  dixième  envi^ 
ron  est  cultivé.  —  Population,  5,125,000  hab.  *— Capitale, 
le  Caire,  350,000  hab. 

Autres  villes  :  Alexandrie,  160,000;  Damiette,  37,000- 
Ro^ette,  18,500  hab. 

FINANCES. 

La  moyenne  du  revenu  actuel  est  de  125,000,000  de  fr. 
ou  48,125,000  piastres  (la  piastre  au  tarif  vaut  40  paras; 
le  franc,  3  piastres  et  34  paras). 

En  vertu  du  firman  du  12  moharrem  1283  <27  mai  1866), 
le  tribut  annuel  a  été  porté  à  150,000  bourses  (la  bourse 
e»t  4e  500  piastres  au  tariQ'  Il  était  9rés«dj&vci\ss!^v.  ^^ 
SO,ÛQO  bourses. 


^F          IhUte  fluIUinle  ï  II  <l 
P            EmpruoL.  Aobi  1860 

^-               -     Ha»  ma 

^        AoÙllM* 

7  ïaisseaux  de  ligne 
18  chaloupe»  Mnonniè 
tra  DE  ports. 

Suiierrjcie:  141,603 
dont  125,000  cathol,, 
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TURQUIE.   -—  SERBIE.  453 

Ministère  du  culte. 22,178,661 

.  —       des  travaux  pij^blics 16,331,082 

146,882,496 
Dépenses  extraordinairçs et  supplémentaires. ...        3, 000,000 

Total  des  dépenses 149,882,496 

Dette,  —  La  Moldavie  avait  en  1856  9  1/2  millions  de 
piastres  de  dettes,  la  Valachie  à  la  fin  de  1857  au  moins 
14  millions,  non  compris  6  millions  pour  le  rachat  de  la 
servitude  en  Moldavie.  Un  emprunt  de  916,000  liv.  sterl. 
a  été  contracté  avec  des  capitalistes  de  France  et  d'Angle- 
terre, au  mois  d'août  1864.  ^ 

Armée.  —  Effectif  :  43,495  hommes  et  11,725  chevaux. 

COMMERCE  EN  1860. 

Exportation 307,525,414  p. 

Importation 184,332,994 

SBBBIB    (PBIMCIPAVTÉ  DE). 

Superficie  :  41,800  kil.  carrés.  —  Populat.  en  1865  : 
1,157,397  hab.  —  Capitale  :  Belgrade,  22,298  hab. 

FINANCES. 

Budget  de  V exercice  1866.  (En  piastres  d'impôt,  chacunu 

valant  42  centimes.) 

Bceettes. 

Revenus  des  propriétés  de  la  principauté,  ;  dîmes 
30,000;  fermage,  etc.,  330,000;  intérêts  de  ca- 
pitaux, 15,000;  imprimerie  de  rÉtat,300,000  ; 
haras,  etc.,  50,000;  postes,  200,000;  télégra- 
phes, 160,000;  institutions  de  crédit,  380,000 

total \  ,465,000 

Contributions.  Capitation  des  220,000  contri- 
buables, 16,000,000;  taxes  des  bohémiens  no- 
mades, 70,000;  taxes  des  domestiques,  120,000  ; 

•     total 16,190,000 

Douanes 4,000,000 

Taxes  judiciaires  et  administratives 1 ,810,000 

Revenus  casueis  et  extraordinaires 3,355,000 

Droits  régaliens 1 ,000,000 

Total 27,820,000 

Dép«aa€s. 

Liste  civile K  ^2Al^^^fift 

Tribut  à  la,  Porte \  ,Vl^^'»s^ 


SnkienCdM  au  paLriarclie  tlv  C(iHiUuiliDD|i1«. .. 


seecitariat  du  priDce >. 

Miwnsfa  des  DimistèreK  :  jiirticc-,  S,9H,ÏM; 
imHc  si  1MlriK[idn ,  3,S0t,flM)  rxirlem^ 
MO,TM.-  iulérieur.  S.G5Ï.5I0;  finuion, 
i.ass.tve;  guerre,  T,*TI,«U;  mviuii  pnbu 
(,8t  5.040;  ensemble , 


VBlciur  des  immeublBSIl»  paya fr.    Vt,^^ 

Ahmi^e.  —  La  ligne  se  compose  de  3,44S  fwniiK^  41 
1S6   oITitieri.   La  garde  nationale  (milice)  comple,  f 


eit,<w«Hi      S8.t<u>ui 


Snpcrllcie  :  '21S,4â2  kil,  carrés.  —  Poputellen  d'M 
le  rewnxerueiit  de  1865  :  environ  346,000  hRb.  -^  e 
Mb  :  Uonièvideo,  siège  du  fiouTernenient.  t 
suite  dË  l'anue^ion  dea  bourgades  ilu  Con 
-iyu»iJa;60.a301jiili.,ma\r-.  ll^âQ  û«iQnaa»,'a 


VfeNKAdELA.  —  NAVIGAtlO^f.  455 

Finances.  —  Le  revenu  total  de  la  République  est  an- 
nnellement  d'environ  10  où  11  initions  de  piastres  fortes, 
sdît  50  on  55  mUtions  de  franés. 

Dette  publique  en  f868. 

6  p.  400 27,250,000  piastres. 

5  p.  400 4,000,000      — 

Versement  réglé • .        2,000,000     — 

^M  I  ■  -     I       ■  I  — 

Total 33,250,000     — 

Armée.  —  2,800  hommes  environ  dont  1,300  dans  la 
capitale,  plus  une  garde  nationale  de  20.000  hommes. 

Commerce.  —  L'importation  s'est  élevée  en  1862  à  12 
millions,  l'exportation  à  10  millions  de  piastres. 

Navigation  du  port  de  Montevideo  en  1866.  —  Entrées 
170  navires,  sorties  141.    . 


VtKEXUSLA     (RÉPUBLIQUE   HÉ). 

Superficie  :  20,097  milles  carrés  géogr.,  soit  1,101,315 
kil.  car.  « 

Population  en  1858  r  environ  1,565,000  hab.  réprfftis 
étftte  21  provinces. 

FINANCES. 

Recettes 20,525,2*5  f. 

Dépenses 20,525,275 

Dette  publique  (1859). 

Dette  intérieure 9,517,035 f. 

~     extérieure *04,6H,065 

Total 4U,128,100f. 

ARMÉE.  —  10,000  hommes. 

Marine.  —  2  frégates  à  vapeur  et  4  goélettes. 

COMMERCE. 

Importation  en  1856 27, 985,644 f. 

Exportation  32,180,520 

Total 61,166, 164  f. 

Navigation  en  1855.  —  1,158  bâtiments,  jaugeant 
172,055  tonneaux. 


I 


Sup«rncie  :  19.450  kil.  car.  —  Population  (fln 
]  ,773,479  hab.  Capitale  ;  Stuilgard,  fi»,084  hab. 

Autres  oîIIëb  :  Ulm.  23,071;  Eisiiogn,  1S,588;  ^ 
bronn,  16,439;  Reutlingen,  13,420.  *" 

OomaJnsB 

Impôts  dïrecLs......... ............... 

ImrAtE  ÎDdirecls 18,7*1,14 

llellquais  r;i  cuol.  [idd 

Toi*L <13,SSS,M 

tSS7— 1868 

ltlB9— I8TO , 

Diue  aulojuillel  1867 l^tU^wN 

—  <8flg|pi^ïU0)....       If 

L'uugmentalion  provient  de  plusieurs  ei  , 
vantïDsemblei  44.6fi(),:i41  11.  dont  le  produit  est  d^ 
à  la  i^unslruclion  des  cbeiains  de  Ter.  Cet  empn 
eu  ce  manient  soumis  aux  Cb^mbres  wurteiobergeola^ 


Le  dènumbremcnt  Irientiil  du  3  df'C   IStiT  ■ 
eomme  réfultnt  —  provleoire  au  montenl  où  noi 

Pour  ke  ËIsU  Msaai  partie  de  la  Conr^dnil 

Nord :.. 

PoorlBBÈIaBdu  Sud 

ToTM-diiZoll-eroin 

SI»C1^TËS   DE  CHIÏntT    l'OPlLAlHi:    EN    ALLEIAGltt.l 

Bani  \e  compte  rendu  de  celti'.  annte,  le  DOOibro  a 
.tiuoeiatiom  onopûrulWe»  ë&\  «\«\'^^  ^^>— )*^M 


ZOLLTERBIN.  -^  COMMERCE.  457 

MoiUf  monétaire  eréée  par  ces  soetétés,  à  330  millions  de 
frênes  ;  —  le  cârp7tal  dK exploitatioflf,  k  100  nfillfions  de  fr., 
dont  20  appartenant  éft  propre  aux  sociétés;  —  le  nombre 
éea  associés,  à  350,000,  qui,  en  y  ajoutant  leurs  familleS; 
f«|^résentent  une  population  d'un  million  et  demi  de  têtes. 
Yoiei  le  tableau  du  développement  financier  de  ces  asso- 
êfitiens: 

1889.  186«.  f865. 

!Combre  des  sociétés.  f03  890  961 

—       des  associés.  18,076  133,0tS  169,595 

^(s  accordés...  fr.  f5,492,880  f80,553,f0(r  253,387,  UO 

Kiaés  sociales....  fr.  933,500  ff, 097, 360  f6, 660, 800 

&isse  d'épargne,  fr.  4,931, ?10  30,082,250  34,383,240 

Emprunts fr.  1,881,730  27,75«,940  41,829,700 

Lft  fttîse  sociale  a  donc  représenté,  en  1859,  une 
Moyenne  de  49  tt.  par  tête,  tandis  qu'en  1865  elle  s'est 
ik^èë  k  98  franco. 

Les  prêts  faîfâ  aftx  associé?  ont  comporté,  en  1859,  808 
k,_  par  tête;  en  1865,  ce  chiffre  a  été  dé  1,495  fr. 

Le  chiffre  des  mises  sociales  et  des  prêts  a  donc  presque 
dMblé  dans  l'eaptee  de  sept  ans. 

Lé  capital  4'expleitation  s'est  décomposé  de  la  manière 
ifàhànte  : 

Prêts  par 
Caisse        £in>     par  100  fr. 
Années.  Capital.  Mises,  d'épargne,  prfints.     decapit. 

O/O  0/0  0/0  fr. 

1859..          4,735, !l40        19.5  40.6  39.9  328 

1^..        58,934,550        18.8  34.1  47.1  306 

1865..        83,873,^40        31.0  39.4  .6  305 

COMMERCE    Elt   t8G4. 

1«  Importation. 
Marebandises. 
fcotoù  en  laine {RThl    ^'^'«'«^O 

ra  de  cot.  pur  ou  mêlé  de  laine  et  de  liu.  id .  1 39,429 

THisus  et  bonneterie  de  coton id .  7 ,  094 

Plomb  brut id.  4,8'<9 

Garance id.  21,700 

Résines  communes id.  310, GO; 

Salpêtre id.  16\  ,Çkl\ 

Sonfre Àd.  ^<*^,Vik 


<1S,UB 
7tS,*M 

91,  m 


MI,<OT 
Mt.StI 
tff.U* 
W,IM 
4, TU 
17,4*7 
*T,7U 
U.IM 


460  ZOU.VEREIN.  —  GonmcE. 

Fil  de  coton  pur  ou  mêlé  delaineelilelin.  id.  74,1 

Tissus  et  bonneterie  de  coton id.  l^,Stt 

Plomb  brut id.  JI<,fM 

Salpêtre id.  <0,tM 

Soufre id.    .  S4,iMr 

Eaux  minérales .' fd.  91,818 

Fonte  brute  et  vieuK  fer id.  977,4il 

Fer  forgé  en  barres,  étiré  et  façonné. ...  id.  137,888 

Rails fd.  «07,«Mr 

Aciers....' id.  69,888 

Tôle  et  ferbîanc id.  79,886 

Ouvrages  en  fer  et  en  acier id.  6V8,88f 

Minerais  de  fer id.  8,886,681 

Galantine id  6t,6fl 

Lin,  chanvre  et  étoupee id.  n6,8it 

Froment seheVels.  "7,1  l6,T4!i 

Seigle id.  8,768,744 

Orgoetdrèche lé.  9,4«6,688 

Avoine,  épeautre  et  sarra&in iâ.  1,464,087 

Léguinessccs id.  8,808,fH 

Graine  de  lin qointasx.  fi46,48è 

—  de  colza id.  f670,68l 

—  detrène Id.  .  '449,MI 

Verre  à  bouteille id.  1.^,665 

—  à  vitres id.  4,668 

Gobelnterie  blanche id.  91,661 

Ven'LTÎe  façi>unée  et  décorée id  66,990 

Gnirs  «H  rrinsbruts id.  è6,9tl 

Pelleteries  brutes id.  44 /nk 

Poils  de  bétail  et  de  chèvre id.  â6,  fi8 

Bois  d'œuvre  et  de  construction |  V}^^^-  <  **??»^ 

f  lasts.  14.1,667 

Écorres  à  tan quintaux.  "76,677 

Meubles  de  toute  sorte id*  40,494 

Articles  de  Nuremberg id .  469, 8^8 

Houblon id.  6ll,467 

Instruments  de  musique id.  19,664 

—          d'astronomie id.  8,694 

Effets  d'habillement id.  14,466 

Guivre  et  laiton  bruts : id.  49,877 

—     ouvrés id.  ^86,914 

Orfèvrerie,  bijouterie  vraie  et  fausse, 

bronzes,  pendules,  horlogerie,  etc. ..  id.  193,414 

Toile  d'emballage id .  48 ,  164 

—  à  voiles Il \^.  <<>499 

Autres  toiles *•'     '^^-  ^^^a^ 


!,  arack,  rbiim  et  liqueur. . 

•ceo  tulMlles M. 

en  bouillies 


Huile  de  gndDes. 
pB[rier  ftimprimi 


—        mélangée. 
Houille 

Porceluine  blanche 


Brehb,  agneaux  et 
Laines 

Zinc  brul 

>    Omraires  en  linc  e 

Ëtainbrut 

Livres,  cartes  el  g 

Plumes  de  lit 

Fruits  sèches 


l 


(i  cBl  une  industrie  al[ema»Oe,  doel  le  hefccau  »  i 
On>iri)8ch  iHcMe  ^'ranU'ducale),  qui,  en  peu  de  lta\ 
■>Bléltndue  ilans  laulc  rAllemagne,  y  a  pris  un  ilèieh 
Mnwit  Ranaidémble,  et  menace,  par  riinporlinee  ijnil 
ïto^M  CI  par  le  has  tirix  de  ses  p.roduiU,4ef^r^  if 
llfllMIin  coneurrencc  nux  articles  siiailaires  de  l'iiiH 
inntuici.  Il  «'Rgii  delà  fabrication  de  atceuairn 
touKei,  olijeis  de  ranlHisiu,  de  galnccie  et  de  ■ 
rin,  de  tsrionna^,  de  viinn«ri«  A  i]«  «partent  ia»,'^ 
Aki\Tti  nvec  le  cuir,  l'ivoire,  l'icoille,  lec  bah  «4 

Il  y  a  un  siècle,  aucune  fabrique  de  ce  ^enre  n' 
di^nt  ce  paya  ;  oja  cilall  quelques  corroyeurs.  gàb 

rslitfurs  èlaldis  i  Vienne,  k  Nuremberg,  i  S 

RnultinKPn.  qni  ne  travaillaient  que  sw  « 
i  sutiifaire  aux  beMim  tort  ri 


£n  177(),  un  ouvrier,  originaire  de  Stntifnrdl,  fon 
OOénb'Ch  uns  T^riliihte  fabrique  de  ces  divers  i  ' 
^1  son   paya  d'une  industrie  qui,  dans  un  e 
W  un,  est  devQouG  pour  l'Allemagne  une  soiiCW  dt  J 

I}'i|>rè«  les  derniers  relevés  «fliciels.  on  eoMftc  t 
U  vtNed'OrrenliiFh,-?0Kmii<esuisnoracti 
terio  cl  lie  mercerie  fine,  aynnt  chacun 
T»ri«nl  entre  150  et  40U  ouvriers  des  deux  sexot.  Lt  t 
nurHcLure  la  jdus  BorJenne  rsl  ta  seule  qui  ocr-upe  SQ0|| 
vrirr*.  Kn  outre.  '!b  fabriques  d'une  moii 
nent  de  15  à  VO  ouvriers,  el  envin 

è  peraonnes.  Enfin,  dans  la  (iUe  m 
les  4t*me«ux  environnants,  an  grmd  nomlM  Ae  | 
hdwnrjels  tra>iiillent  pour  let  ateliers  et' 

'cent  la  profession  de  fiilm^ 

sculfileurs  sur  boit,  pf  Hpf  m 

ini  fonreclionorai  \«  »»itX«  4*  « 


«rira  et  les  encadrements  d 'ne ier  elde  cirifre  |io»r 

Si  d«  foyage,  porte- monnaie,  porle- cigares,  bmard», 
'  i|ue  Jes  tnglruments  d'acier  destinis  i  gumn  le» 
E,  les  troasses,  les  boHes  â  ouvrage  pour  dï- 

II  n'existe  du  reste  à  OFTenbadi  que  cinq  nanufscluras 
où  se  conffc'ïonnenl,  en  même  temps  que  les  pièces  pria- 
cipales,  tous  les  objets  aceessoiies  néeesaaires' à  t»  fabri- 
cation, et  qui  ne  lirenl  rien  du  dehors. 

La  quincaillerie  et  la  meruerie  Une  occupent  â  OITen- 
bach  près  de  8,000  ouvriers  :  les  salaires  varient  de  ii 
15  florins  (8  *r.  50  c.  S  3?  fr,  I4c.lp»r  semiine  (1),  sui- 
vant l'faabilelé  (tes  ouvriers  qui,  dios  le  plus  grand  nom- 
lire  des  fabriques  et  ateliers,  lorsque  la  nature  de  leur 
travail  le  permet,  sont  rémunérés  à  la  pièce.  La  vide  de 
Gieiisen  pot!sè<le^galemcul  i|ue]queE  fabriques  seortilables, 
qui  emploient  de-SGO  S  1  "" 

La  Tnleor  de  la  produc 
lame,  ér  yuiniamcrie  et  < 
ducM,  peut  iire  estimée  ï 
lions  et  demie  dc-lhi^ers  (18,750,000  i  20,625,000  fr.l],  «t 
l'exportation  hors  du  ZoHrerein  k  70  p.  100  de  ta  semaie 
tolali!  de  la  Tabricalion,  soit  à  13,700,000  h.  enitron. 

D'OfTciibac)!,  la  Tabrication  des  nèfessaires.  des  porie- 
feiiillet,  de  la  quincmllerie  et  de  la  mercerie  fine  n'a  pu 
lardé  k  être  Iranspurtée  dans  plusieurs  a  a  trcs  Ëlftti  Ht 
.  Zollverein,  notamment  en  Prosse,  dans  le  Wartembeif , 
«n  Bavière,  à  Francfart-suMe'Mein,  danslegrand-doAi 
de  Bade,  en  Saxe.  Presque  tontes  ces  nouvelles  fibrîquH 
ont  élé  fondées  ou  bien  sont  dirigées,  soil  par  des  indUB- 
Irielt,  suit  par  des  conire-maitres  qui  ont  fait  leur  appren- 
tissage à  Offenbacb. 

Pbusse.  —  Après  le  gratid-dudié  de  Heaae,  c'est  U 
Prune  qui,  dansiaZolIverein,  lient  le  premier  rang  pur 
tt  Fabrication  des  articles  de  porlefeulllerie,  de  néoeguî> 
Tti,  etc.  Celte  indualrle  a'esl  principileinmt  développée! 


uelLe  des  olijets  de  fen- 

rie  fine,  dune  le  grattâ- 

5  mîHiooB  i 


BmIîb,  où  êlfc  oceujw  emurt 
■11}  à  24  silbeigrOB  (2  fr.  âU  c  a  3  fr.)  ptr  Jaur.  i 
Doubre,  7jO  sont  emplojéâ  dam  det  fialiriquca  ou  ■!« 
le»  lulreslravailleal  en  chambre  |hiuf  leur  preyica 
OD  pour  celui  ije  marchands  au  délaiL  II  CKUlë'i  I 
58  labrieanU  de  ces  articles,  «avoir  :  B  fabrieanul 
■Mcupenlde  1\'a  6Û  ourri^rs,  18  i|ui  eaiploieal  de  IZfl 
ouvriers,  el  32  qui  oui  de  1  i  10  auvrien.  ' 

On  estime  A  eniiran  82(1,000  tbalers  (3.100.000  taX 
valeur  de  la  produclion  annuelle  de  cette  brancbe  fiH 
trie  à  Berlin. 

Berlin  exporte  en  outre  sa  articles  de  pori) 
en  Ruïiiie,  en  Suède,  en  PJorvége,  en  Aogletecre  a 
France;  la  valeur  anDuelle  des  ex|KirUUoii£ ei 
2,300.000  rr. 

Des  fabriques  ou  des  alelierE  du  Diême  gen 
également  dans  diverses  autres  villes  3e  la  Vtv> 
Eitenburg,  à  Balle,  à  Striegau  (Silêa'e)  et  i  I 
dans  la  Prusse  rhénane;  main  les  produits  deect  4  .. 
les  fabriques  ne  rranchissent  pas  les  limiter  diiZollv«| 
La  production  totale  dts  manuractures  proMieDM*  d 
ticles  de  porleTeuillerie.  de  (|uincaillerie  et  de  merco' 
ealétaluéeà  4,1'25.00U  fr. 

WiiRTEMaenG.  —  La  Tabricalian  de  ces  arlieleact 
dans  le  Wurtemberg,  25  élablîtsements  avec  300  ouvt 
SUittgardt  possède  17  de  ces  élablisseaieols;  leii  tut 
Irourent  il  Plsslingen,  Reullingeu,  Eirchlieim  et  I 
burg.  Il  existe  en  outre  dans  les  mêmes  villes,  aini 
Uiïtigheim.  FreDtlcustadlclGiippingen,  un  grand  noa 
de  petits  aieliers  où  se  conrectionnent  des  objets  de  h 
et  de  Tantaisie  en  bois  sculpté,  en  carton  el  en  e 
[lierre,  tels  que  coETrets,  nécessaires  pour  dames,  b 
ciKares,  ete.  Ces  dilTérents  articles,  rei 
modieitè  de  leurs  prix,  ont  un  cachet  original  toBt  f 
eulter  qui  les  Tait  distinguer  el  rechercher  en  AIIm 
'    La  valeur  annuelle  de   la  rsbrication   wurtem' 
'   «'élÈve  i  environ  1,219,000  rrnnes,  et  celle  des 

m  Atiftlelerre,  en  Amérique  et  en  général  Iiara  i 
tollverdn,  à  603,500  fr. 
rfB*."fcrORr-suR~i.C-MEts.   —  \a  v\IVè   de   Fn>6d^ 


OECvpe  àme  t'As  ociation  aUenande  1c  méraï  tmg  que  le 
Willleiiit>ert;,  [lour  l'inlfiDrUDCe  de  la  fabrication  des  arli- 
cIm  de  fantaisie  et  de  iioriefenlHerie.  On  y  comple  38  èU- 
btiiBcments  atee  309  eiivriera  it»  deux  «exes.  L'un  de  cm 
itililitiieinenla  orcu[«  k  4ui  Mul  110  ouvriWB,  et  livre 
annuellement  au  commerce  pour  eaviron  642,800  fraoes 
de  marchand  IMS.  Les  autres  fabricants  et  imlustrieli 
n'emi^loienl  qu'un  nombre  retlreini  d'ouvriers,  ou  tp«- 
vaillenl  tea\s.  Les  Ealaires  sont  les  uémea  qu'a  Orfenbioli, 
e'esl-è-dire  qu'ils  larieHI  entre  ë  (r.iyHt.  et'^  tr.  14  c. 
par  semaine  Lt%  articles  fsbriqnés  à  f rsnefort,  et  4so( 
lu  mnieure  varlie  est  eiipoHée  hors  du  Z>)ll*ereiD,  «au 
(çénÉralemeot  de  qualité  moyenne  on  orAmire  : 
annuelle  de  ta  peoduetîon  francfortoiae  aiuiiit  4.?19,808 

tl\iiit.m.  —  ËD  Bavière,  c'est  surtout  II  Nuremberg,  i 
Furth  et  à  Wurzhonrg  que  se  eonfeetioiinent  les  articta 
de  pertefeurilerie.  -Cette  industi'ie  y  eccNpe  de  l«0  A  !JXI 
(lUTriem,  dMit  les  srisires  varient  entre  6  et  S  SoriM 
(10  fr.  Tt  r..  et  IT  tt  U  e.}  (lar  Becniine.  La  bbrieatiwi, 
qui  consiste  parliculièreiaeiHenartictosdeqMtiUllWTeil&e 
ou  ordinaire,  représente  «niHicHeBieiit  une  laletir  de 
844,800  fr.,  et  les  exportations  s'élèvent  JI4î4,0Wframi 

En  ré«umi  donc,  In  production  annuelle  de  cette  îndua- 
tpte,  dans  le  ZniUemn,  peut  être  évaluée,  par  l'État,  de 


Crond-duché  de  Heaae (B, 800,000  ta.TOO.OW 
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progrès  ont  fié  réalisas  en  Allewape  dam  la  hbriw_ 
des  artiulen  de  fanlaisif  et  de  goûl.  Les  induslriela  tt  sfl 
appliqués  à  disputer  i  la  TraniM  lasupèriarité  qu'elle  t'  ' 
acquise  et  qu'elle  avait  EU  conserver.  Jusqu'alors,  tndttl, 
les  fabricants  d'outre-Rhïn  ne  faisaient  travaillvr  que  sur 
des  modèles  allemands,  qui  péchaient  beaucoup  boue  le  ra|i- 
porl  du  poùt  el  de  l'élégance  :  à  la  suite  des  Exposition». 
les  industriels  ont  reconnu  la  sopëriorilé  denos  œodËles.ct, 
au  fur  Et  â  mesure  qu'un  article  d'ungeare  nouveau  taui- 
ble  obtenir  quelque  succès  à  Pans,  il  est  imité  jusque  dans 
■es  plus  petits  détails  par  la  fabrique  allemande.  Hais  celle 
situation  elle-même  semble  ne  devoir  être  que  transitoire  : 
l'industrie  germanique  fait  tous  ses  efforts  pour  cessKr 
d'être  tributaire  de  l'étranger;  les  gouvernements,  Ifs 
eommnnea,  les  sociétés  industrielles  créent  des  musées  ilt 
modèles  et  multiplient  les  écoles  de  dessin,  cherchaut 
ainsi  à  former,  à  élever  et  k  épurer  le  goût  des  ouvriers. 
AuTHiunG.  —  La  Tabrique  de  Vienne,  qui  occupe  5,000 
ouvriers  des  deux  sexes,  et  qui  produit  annuel letnciit  pour 
11,3â0,000  fr.  d'articles  de  Tantaisie,  a  de  nombreux  traits 
de  ressemblance  avec  celle  de  Paris.  Cette  ressemblance 
se  retrouve  aussi  bien  dans  les  procédés  et  le  mode  de  fa- 
brication que  dans  ia  nature  «t  l'espèce  de  ses  produits. 
Ainsi  ù  Vienne,  it  n'existe  que  très-peu  de  fabriques  djuu 
lesquelles  sont  concentrés  les  différents  métiers,  et  ce  a 
en  BËnéral  ces  fabriques  qui  emploient 
recrutés  â  OITenbacb.  De  même  qu'i  Paris,  ( 
Autriche,  appliquer  i  cette  branche  d'industrie  le  priMI 
de  la  division  du  travail,  et  cela  d'une  manière  absoloe 
plupart  des  ouvriers  travaillent  soit  dans  de  petits  ateliers 
spéciaux,  soit  i  domicile  pour  le  compte  de  plusieurs  fa- 
bricants, et  peuvent  ainsi  former  leur  j^oiJl,  en  voyant 
passer   devant    leurs    yeux    des   modèles  nombreux  i~ 


(lAISSF.S   D'ÉPARGNE    ÉTRANGÈRES. 

ljvuleteiirg,  —  Au  2(1  novembre  ISG&,  époque  i 
ure  de  l'exercice  îles  caisse»  d'é(Birgne  en  '     '  " 
l  fes  caÎRw»  d'épargne MnnçUieiv^  Viï^ï'ÎS*» ftS 


(vlue[B,  doDl  l'avoir  s'élevait  à  33,840,096  1.   at 
816,002,400  fr. 

En  rêuDÎssarL  à  l'avoir  des  dépoaïiila  individuels  des 
cajsus  d'épari^'ne  loa  fonda  des  Penny  Banks  (cuisses  qui 
retoivent  à  panir  d'un  penny,  10  ceal.).  des  iustiluliona 
rtiari tables  cl  des  eoctéléa  de  secours  mutuels,  déposés  eti- 
tre  les  mains  des  eommissiiires  de  la  dette  nstioniile,  au 
crédit  de  ces  divers  êtabUs^ements,  le  total  s'élevait  a  ' 
somme  de  38,154,219 1.  st.,  soit  903.856,975  fr. 

BGLr.iuDE.  —  Par  uns  loi  dn  16  mars  1865,  le  gonvt 
neœenl  belge  a  institué  une  caisse  générale  d'épargne  et  1 
de  retraite  sous  la  garantie  de  l'Ëtal.  Cet  établissEmenl  a 
GoroDiencè  à  fonctionner  le  15  septembre  18135.  —  Noua   J 
devons  â  l'obligeance  de  M.  Léon  Cans,   son  directeur  , 
'  !3  renseignements  ijuisés  dans  son  rapport  an- 


B  1866,  le  total 


V  uompris  les  intécéi 
ir.  Oî. 

Suisse.  —  Genève.  —  Au  31  décembre  1865,  la  caisse 
d'épargne  de  Genève  devait  à  15,124  créanders  6,432,137 
fr.  50;  il  la  Un  de  l'nnnèe  1866,  le  nambre  des  déposants 
était  de  15,824,  et  le  maniant  des  dépôts  de  6,970,735  fr. 
10.  Les  opérations  de  l'année  ae  résument  donc  par  une 
auismentalion  de  700  livrfeU  el  de  547,000  fr.  dans  le 
solde  dû  aux  dépos^nls. 

lle)tfchdtel.  ~~  Aa  31  décembre  1865,  l,i  caisse  d'éjiar- 
gne  de  Keufctiàtel  devait  à  14,340  déposants  11,441,581 
fr.  76.  Au  31  décembre  1866,  le  nombro  des  déposanti 
éUilde  14,818,  el  leurs  dépdU  s'élevaient  é  11,956,800 
fr.  04.  Ainsi,  en  1866,  le  nombre  desdépoeants  a  augmenté 
de  4Ta  cl  le  monlani  des  dépôts  a  augmenté  de  51  j.OOOfï. 

AuTBicHE.  —  Le  rapiwrl  présenté  â  l'assemblée  gini- 
nile  des  directeurs  el  adminiBlntleucâ  de  \3>  ^leowxB 


caisse  d'épaifne  sulrTchienne  i  VienM  contlaU  iiMil 
«vénemeDls  doni  l'empire  a  èLé  le  ihéâire  penilant  le  m  ~ 
dfl  l'année  IStiti  n'ont,  iiuaLqu'oD  pûl  craindre  le  tontpal 
porlé  aucun  préjudice  à  cet  èubtisument. 

En  eflel,  au  31  décembre  1S63.  la  caiiai 
Vienne  tkiait  à  ïibfilE  d^pqpnlt,  3i,;&13.2l 
aoil  6â,iiyU3T3  fr;  au  31  d^embre  aDivant,  el 
U!1,8I3  >lé|>DSBB(â,  3(1.479,784  flmiDs,  wil  77,33T.1HS 
Il  j  a  donc  dana  le  solde  dî  aux  déposants  une  augneot»- 
Iteo  d«  3,eûC,aO;l  florini,  Mit  7,B4â,7Ë»  fr.  ;  leur  nomkre 
■a  cottiraire  »  diminiié  de  3,165. 

BohShe.  —  La  caiise  d'épargne  de  Bolidma  a  prêsenU 
M  lS*i{J  des  lèsullals  analognea,  o'cH-ï'dirc  une  diaïnii- 
liwt  dans  le  nombre  des  déposants  et,  malgré  la  etiae 
occasionnée  par  la  guerre,  une  augmenUlion  diHK  le  men- 
tant (les  déjiûls. 

Le  nombre  des  dépoaanla,  qui,  au  ii  dèeenibre  ISfô, 
éUil  du  70,337,  n'était  plus,  au  31  décambre  1S6»,  qve  dt 
68,4U,  soit  une  iliffcrence  en  moins  de  2,123.  Lemonlaol 
des  dépdts  au  contraire  iltail,  au  31  détemlre  tâ65.  d« 
2l.t51,^34  Sorii»,  soit  44,840,ei(j  fr.  ;  au  31  dêcen^t»^ 
iiftS,  it  était  de  23,7S3,6a4  florins,  sort  50,3S7.8tû  tt^ 
donnant  ainsi  une  ai^mentalian  d«  Î,602,4SO  Sorio%4Îi 
6*517.194  ff. 

Itaiii.  —  run'ti.  —  Au  31  décembre  U 
d'éfiirgneda  Turifl  détail  i  ll.tïtj  déponnls  U« 
de  4,492,714  fr.  13  e.,  au  31  diceml.re  1866,  cite  d 
i  10,9(19  déiiosanis.  4,621.661  fr.  âl  c.  Il  j  a    ' 
en  ISDË  une  diminulMiB  de  \hi  livrets  et  une  angMi 
tion  de  I2S.D47  fr.  i»  c.  dans  le  monum  des  iépiU.  . 

Etats  PoxTincAnx,   —  Aofm.   —   An  31  d" 
1B()J,  la  caissu  d'épargne  de  Rome  devait  i  2â,8W  4 
sanlB  3.332,<>a&  écus  roiuains  ;  au  31  déeeabre  18B6,d 
devait  i  26.942  dépoiaati  3.640,006  é 
19.5(jâ,0l]0  Fr.  Ilyadoneeu  rendanH'snnéeni 
Iltiun  de  1,456  livrets  et  de  303,003  écat  n 
1,653,500  h, 

fjooi  devons,  mmme  d'habilnde.  i 
febligeaase  de  H.  le  dnc  de  Massiino,  iDreetear  dk  J| 
>e  (l'épargne  deKomt. 
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Espagne.  —  Madrid.  —  La  caisse  d'épargne  de  Madrid 
devait,  au  31  décembre  1865,  à  13,793  déposants  24,77?  ,057 
réaux,  soit  6,440,734  francs;  au  31  déceritbre  1866,  elle 
devailà  12,354  déposants 23,227.517  réaux,  soit 6,039,154 
francs  :  il  y  a  donc  eu  pendant  l'année  une  diminution  de 
1,439  déposants  et  de '1,544,539  réaux,  soit  40t,58D 
fraucs. 

Barcelone.  —  La  caisse  d'épargne  de  Barcelone  devait, 
au  31  décembre  1865,  à  15,849,  déposanls  16.230,443 
r«aux,  soit  4,219,915  fr.;  au  31  décembre  1866,  elle 
CJevaità  14,574  déposants  14.351,061  réaux,  soit  3,73 1,276 
fk'ancs.  Il  y  a  donc  eu,  en  1866,  une  diminution  de  1,275 
déposants  et  1,879,382  réaux,  soit  488,639  fr. 


Tl 
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Bnreau,  —  Le  nsnouïïllemËiit  du  bureau  aivi 
la  présidence  pour  l'année  13CS  H,  Renouard,  q^'J 
remplacé,  comme  vicc-préaidenl,  par  H.  Fautlio  j 

Commiastons.  —  MM.    Franck   et  Jiaet   n^ 

de  IS66.  —  M.  Barlhélcaiy  Sainl-Hilaireet  Bejb 
été  réélus  niDmbres  de  la  commission  centrale  b( 
tiie,  qui  fait  aussi   partie  de  la  coœnii 
l'Institut. 

Décès  et  Élections.  —  L'Aeadèmie  a  petd 
novembre,  M.  le  comte  Uuchâtel,  aocîen  miDism,l 
bre  de  la  section   irEcunoinie  politique.  Autour  i 
tombe,  M.  de  Parieu a  exprimé  les  rcgrcls  d  '" 
et  M.  Guizol  y  a  joint  le  témoignage  de  tes  « 
personnels  tl'amitié  et  d'estime. 

Dans  la  léanee  du  7  mars,  l'AcadéraÏE  ■ 
remplacement  de  M.  Cousin,  dont  le  fnuleull  «(  n 
uatit  pendant  une  année,  à  litre  d'hommuj. 
Elle  H  élu  H.  Vaelicrol,  ancien  directeur  de  l'E 
mnle,  recommandé  à  ces  suflrages  par  une  svrt 
eriluiue  de  l'École  d'Alexandrie,  h  Mit<n 

ta  ScUacé  et  beaucoup  d'autres  travail 

L'Académie  a  entendu,  pendant  l'année  éeuukée,ili 
ture  des  HËmoirei,  Fta%ai«n\»  «\  VA\ii^QTVb  &v'      " 
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Section  de  Philosophie.  -*M.  Janeta  fait  des  rap- 
ports sur  :  t°ia  Liberté  dans  V ordre  inteUectiéel  et  moral, 
Etudes  de  Droit  naturel,  par  M.  Emile  Beaussire;  2" 
Ja  Politique  de  Bossuet,  par  M.  Nourrisson,  politique 
qui  n'était  autre  que  celle  du  pouvoir  absolu,  mais  juste, 
au  nom  du  droit  divin.  —  M.  Lévéque  a  lu  sur  Plutarque  et 
sa  morale  un  mémoire  d'où  ce  personnage  ressort  avec 
un  éclat  nouveau  de  vertu,  de  science  et  de  patriotisme. 
—  M.  Frank  a  fait  des  rapports  :  1"  sur  un  ouvrage  de 
M.  Vicenzo  di  Giovanni,  intitulé  Salvator  Mancini  et 
l'éclectisme  en  Sicile^  où  il  signale  des  lettres  inédites  de 
Victor  Cousin  ;  1"  sur  un  ouvrage  de  M.  Delaunay,  de 
Fontenai,  '\ni\iu\é  Philon  d' Alexandrie  ;  Z*  snr  un  petit 
Manuel  de V Economie  politique,  par  M.  Rondelet;  4°  sur 
V'Uistoire  de  la  philosophie  cartésienne,  par  M.  Francis- 
que Bouillier;  ô"  sur  le  Matérialisme  et  la  Science,  de 
M.  Caro;  6<*  sur  l'ouvrage  de  M.  Henri  Martin,  intitulé  : 
SffiWton  défendu  contre  un  faussaire  anglais.  M.  Franck 
a  fait  en  out  re,  sur  le  Traité  du  droit  de  la  paix  et  de  la 
guerre,  de  Grotius,  nouvellement  traduit  par  M.  Pradier, 
Fodéré,  un  rapport  qui  est  une  savante  étude  de  ce  cé- 
lèbre personnage  et  de  ses  doctrines.  —  M.  Lélut  a  fait 
4es  rapports  :  1<*  sur  les  Essais  de  physiologie  philoso- 
phique, de  M.  Durand  (de  Gros)  ;  sur  V Education  de 
M.  jCbauvet.  * 

Section  de  Morale.  —  M.  Reybaud  a  continué  la 
lecture  de  son  Rapport  sur  l'état  matériel,  intellectuel 
$t  moral  des  classes  vouées  aux  travaux  de  l'industrie 
métallurgique,  résultat  de  la  mission  qu'il  a  reçue  de 
l'Académie.  —  M.  Husson  a  lu  des  rapports  :  1"  sur  le 
tome  XV,  2°  série»  de  la  Statistique  de  la  France,  consacrée 
aux  institutions  publiques  de  bienfaisance;  i"  sur  la 
Statistique  médicale  des  hôpitaux  de  Paris.  —  M.  Bersot 
a  lu  un  mémoire  sur  la  Raison  progressive. 

Section  d'Écoxomie  politique  et  Fi.na.ncks,  statis- 
tique. —  M.  H.  Passy  a  fait  divers  rapports  sur  des  ou- 
vrages offerts  à  l'Académie  :  1"  la  Théorie  de  la  rente, 
|>ar  M.  Bonlron,  ouvrage  couronné  dix  ans  auparavant, 
par  l'Académie;  2"  le  premier  volume  de  l'flistoxrc  d*\ 
Vimpôt  en  France,  par  M.  Clamagcran;  'i°  VEcoTx^>mxe 


poUt'ipit  avant  kt  Physioerates,  par  H.  tlorn,  uavnge 

'  conrtinné  l'imTièe  précèiiente  par  l'Acadèaire ;  4°  Lei  ioii 

ieonomiquet,    par   M     De  Helï-Noblal  ;   !i°  la  Banque 

kbrt,  |iar  H.  Couruellï-SeaEuil;  E'  Je  Change  M  lit  tiberti 

i'f'tnisJinn,  par  M    Cl    Juglar  ;  7*  sur  fAssemblte  pro- 

vinciaUdel'duvergnteji  17S7,par  M.  Hige;8'  eurunou- 

vrape  du  mémea^inL  pour  litre  tei  Fondatturi  du  Jaunul 

I     des  Débats,  ea  1791)  — U.deLavergneaconlinuâlaleKiure 

■  de  SCB  Tragmenls  historiques  sur  les  Econamialea  du  ilix' 

^Milièaie  siicle;  il  a  consacre  an  marquis  de   Hirabean 

K  atenolieelueen  eéancepènérsie  de  l'Académie;  une  autre 

Y  i>  l'abbé  de  Sainl-Piure.  —  U.  le  baron  Uupio  r«ii  an 

l  rappoK  sur  l'ouvrage  de  M.  Cnntii,  inlituli  :  Réciukiilo- 

1  rigueii  ïur  l'Egiiie  et  i'Ktat.  —  M.  Cuehin  u  lu  un  mé- 

[  moire  sur  les  Esquimaux  à  Vexpositian  unicenelk,  oâ 

I  sani  eondens^j  luus  les  Irails  de  l'exiilence  ècanamiquE. 

i  Inhillectuelie  et  iliarule  de  ces  peuplades  eauvaf^.  Il  ,i 

1  fait  un  rapport  :  1°  sur  la  2'  iditlan  du  livre  de  M.  Julct 

I  Duval,  inlilulé  Glteel,  ou  une  colonie  d'aliénés  rivant  m 

F  faniUt  et  en  liberté  ;  2°  sur  un  ouvrnge  du  coicie  rie 

t  Hadre,  ajanl  pour  tilre  ;  «ut  un  moyen  de  créer  et  d'en- 

f  Itnirdes  écolet,  spécialement  par  voie  d'association.  ~ 

I  H.  Baudritlart  a  lu  un  méaioire  sur  Yauhati,  ^nnoniili 

L  el  rifoTmateMT,  où  cet  liomine,  aussi  griind  par  l'esprit 

I   que  par  le  caractère,  requit  un  jOste  Iribul  d'éiogei ,  im 

t  mémoire  sur  le- Luxe  chtx  les  Romaim  au  temps  dt  Sj/Ua. 

f  — H.  JulesSIuiona  Tait  un  rapport  sur   l'Homme  et  la 

BéDolution,   par  H.  Langlois,   eiiposé  des  docirinea  <le 

trudhon,  que  le  rapporleur  n'a  pas  manqué  de  d^auvuiiir , 

Section  de  Lëisjslatiok,  Droit  pcruc  et  Juaisini: 

DE^CK.  —  H.  Caucby  a  Fait  des  rapporta  :  l<>  sur  un  m. 

vrai^  Italien  de  Vidari  :  Du  respect  de  la  propriété  pr 

vie  tntre  let  Etats  en  guerre;  1"  sur  un  ouvrafr  i'- 

M    Katchenewiiki. ajant  pourtitrc  ;  Loides  prise»,  pm 

tieuiièremfiit   dans  ses  TapiyoTls  ar>ee  1rs  droits  ei  !' 

obtigationt  des  belligéranis  et  des  neutres;  'i'  sur  17; r  - 

lotre  d>  la  Liltéraiure  fronr.aise.  par  M,  César  Cnni.: 

M.  de  Parieu  a  caniniem:é  uoe  svite  de  lectures  sur  1^ 

Priticipes  fondumoitauz,  ntrla  constituliimdea4oc<''h 


ports  :  1*  sur  irs  Finaneei  el  Vttiiloire  /tnancièi 
Etats-Unis  d'Àmériqne,  par  le  liarnn  de  W'Kk.;  l'  sur  la 
Situatt'nit  comparée  de  l'insirjiclion  primaire  dam  le 
département  de  l'Indre,  par  H.  Fajct;  3°  $ur  deux  mi- 
moires  éroDomiques  (le  M.  tIeeahrAMir,  relaltfiià  IWn- 
Z'iiencedelaîeienceADnntnique  el  aux  impôts  dei  aotei; 
sur  le  Manuel  d'Economie  poHtique  pratique,  de 
M.  nlssoriii^  :  4°  anr  des  mémoires  de  H.  Ruggles,  rela- 
lils  à  la  Conférence  monétaire  internationale  —  H.  Gi- 
raud  n  fdit  un  rapport  sur  YHistoire  du  droit  dans  les 
i'yrénées\cfiniléde  Bigarre),  fit  1S.  deLagrète.  —  lia  In, 
en  B*Mnce  publiiiue,  ujttrm'oenl  sur  V Allemagne  en  12T3. 
£leelion  de  Rodolphii  de  Habibnirg.  —  H.  Renauiri  a 
hit  lies  rapports  :  1'  sur  les  Sociélis  par  actions  et  op^- 
ntioni  de  bonne,  par  H,  Worma,  couronné  par  l'Insti- 
tui;2"  sur  le  Traiii  ihénriçiie  et  pratique  des  partagêt 
ff 'ascendants ,  de  M.  BËquier.  —  M.  Dumon  a  Tait  un 
raii|iori  sur  les  Etudes  d'Ecoiuimie  pol'tiq^ie  et  finaneiire, 
de  M.  Uannel.  —  H.  Wolnwski  a  repris  la  question  llnan- 
çière  par  divers  mémoires  sur  l'or  et  l'argent  comidérés 
àaiu  leurs  rapports  avec  la  qwition  mottétaire.  —  Sur 
mqueitian  munéiaire  de  l'an  17 d  ran  II.  —  Ilaiionti- 
nné  siu  lectures  sur  lu  Relations  commerciales  mire  la 
France  et  l'Angleterre  «oui  le  minisiire  de  Maiarin.  — 
Il  a  Tait  liti  rapport»  :  1°  sur  le  second  volume  de  l'ou- 
iirage  de  H.  Vogel,  intitulé  :  Progrès  de  la  puistanu  • 
cnmmpreiaie  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  oîi  util 
résumées  des  informalions  anssï  nombreuses  que  précinea 
mr  les  relations  commerciales  des  deux  pajrs  :  3"  sur  dea 
éerila  de  M.  Lev.isseur  (Couri  d'économie  rurnJs,  indiU- 
trielle  et  commerciale,  —  l'assurance,  la  prévoyance  «t 
t'^argn;  )  ;  4"  sur  la  correspondance  et  la  vie  parlemen- 
taire île  Léon  Paecher.  —  Il  a  fait  une  communication  lur 
le  Cnngris  statistique  de  Florence,  auquel  il  a  issixtË 
Bomme  représentant  de  l'institul. 

Section  d'Kistoihe  gëkëhale  kt  philosopnioue.  — 
M.  Guitot  «  Tait  un  rap|>ort  sur  Henri  de  Valois  et  ta 
t'ologne  en  \bTi^  ouvrage  du  marquit  de  Noalllca.  en  li- 
Knalanl  quelques  vues  nouvelles  sur  lei  vritieit  CiMwtt  i!a 
.  h  ^Ifft-Bartbèkmï.  Il  a  donné  ter.tute  iVwt  ^n^msW- 


inMIt  ûe  tes  MidiMiions  religieiuts,  relatif  n  11  Veralc 

indépendanie.  —  M.  Clément  «  lu  un  nitinoire  sot  un* 
Trntal're  fiiilc  par  Basauet  en  l(J7S  pour  aéfnTrr 
Xouff  I[V  de  M"'  de  Sfittlapan,  vniil  crràri  poDr  iads- 
trïire  i:ê  inonuri|wu  à  l'enl|>Lre  tic  se»  patsions,  que  nr 
rempépnit  k  tonlrûle  cFani'iine  lilicrIÉ  |iDlilù|ae.  — 
JS.  Teraaux  a  lu  un  mémoire  stir  l'CiCii^difion  de  Sar- 
T  1703  ft  1703,  on  le  jeune  Bunapurie  Tit  ^>  - 
pieiBiÈras  urmea. 

■     "■      -    --    ■     TACTILE»  CLASSES  BKt'lNSTITttT. — M,   (. 

l'Acudémii!  des  suieiicei,   a  fnil  ijti'' 
\'msiigiienienl  admigiie,  ikslîiiêe  n 
1^  ea  monlrer  la  Déeeullè  et  \t^  eanditioas  d'exiension. 

CoBiiEsro:'jDii:«Ts.  —  M.  Cbadwick  »  commuai qa^ 
tdBBX  métnoircaaiirles  On\otuouvrièret(Tra4es  Uttioni) 
R^tJmr  organitaUoH  eH  Ângleierre, —  Bn  aiilre  sur  l:i 
\  Tente  en  diiail,  où  les  vices  de  ce  ffiécanistne  comou-i 
•.a  une  Ternielé  qui  a  provoqua  qufl 
f  ques  râclamaiions  de  la  pan  ùt  diverti  incmbr^^.  —  M.  i('i 
(^Slellier  a  lu  un  iraTalIsurles  AdMirtûtrati"7ts  coltec- 
fKnet  enfYaiicB  atant  17K9. 

Ladbïhts.  —  H.   Levnsscnr  a  ucherè  la   lecture  d'un 

Vftïfcment  sur  le  Progrès  dans  la  elatst  owiriiTe.  extraii 

't  ma  Bialùire  des  elassea  ouvrières  depaii   ilSS,  cnn- 

onnéepar  l'Académie  —  M.'Caro  a  la  im  mèmoîi-e  sur 

Btte  queitiori  :  F  a-t-il  un  matêriatUtm  itieiitifiq\i. 

K<—  V.  Lemolae  a  lu  un  mémoire  snr  la  SpirUiialii4  lU 

l  Pâmt.  —  M.  lulea  Dutal  a  la  un  mémoire  sur  un  étooi- 

misletRconiiu  du  dix-sepliime  iiilctti  Antoine  de  Mr":i 

ekréiitn,  auteur  du  premier  Traili  d'Écimoviif,  pni: 

tique.i  hdau  de  ](it5. 

.Savants  étmsceks  a    l'Acadéitik.  ~-  H,  C.jlmfin  .; 
continué  la  IcctufC  il'ijn  méiiioifc  4ur  le  iv' 
cotuidiré  comme  financier  cl  jon  mimsWi' 
H. Tupina  lu  un  méiiiulru  sur  [aQUfiiîii' 
ciatintu  au  congrès  d'Utrecht.  —  U.   H»-    ■ 
Hilaire   a   lu    un   filment    il'hislolrc    sm    inn.,:,.. 
ÂTiiiada  on  PInlippc  lien  158H.—  M.-(ii!ilaiii(i  a  lu  ■.n. 
(Mia/i  sur  l'analyse  des  fait»  de  mémoire.  —  M.  Perirrr 
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Éous'  le  règne  de  Ifenri  IV  et  la  régence  de  Marie  de 
Médicis,  —  M.  de  la  Darre-Diiparcq  a  lu  un  mémoire  sur 
les  Rapports  de  la  richesse  des  nations  avec  leur  puis- 
sance militaire.  —  M.  Jules  Pautet  a  lu  un  Travail  sur 
la  civilisation  des  Gaulois  au  temps  de  César ^  où  sont 
rapprochés  les  textes  anciens  les  plus  propres  à  montrer 
l'état  social  et  économique  de  nos  aïeux,  au  temps  de  la 
conquête  romaine.  —  M.  Mallet  a  lu  un  mémoire  sur 
'  Aristippe  V  ancien  et  sur  V  école  cyrénaïque.  —  M.  Legoyl 
a  kl  un  mémoire  sur  le  Suicide  en  Europe.  —  M.  Viclor 
Bonnet  a  lu  un  mémoire  sur  le  Crédit. 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE.  —  La  sêanco  publique  annuelle 
8*e8t  tenu  le  28  décembre,  sous  là  présidence  de  M.  dé 
Parieu  qui  a  ouvert  la  séance  par  le  discours  d'usage.  En 
l'absence  de  M.  Mignet,  empêché  pour  cause  de  maladie, 
A.  de  Lavérgne  à  lu  une  notice,  dont  le  sujet  était  le  tnar* 
quis  de  Mirabeau^  le  fameux  ami  des  hommes^  surnom 
peu  justifié  par  sa  conduite  envers  sa  famille.  M.  Giraud 
a  lu  ensuite  un  fragment  historique  sur  VÉlectioh  de 
Rodolphe  de  Habsbourg,  au  trône  de  Tempire  d'Alle- 
magne, devenu  vacant  par  l'extinction  de  la  famille 
de  Souabe.  La  séance  s'est  terminée  par  la  proclamation 
des  prix,  dont  voici  les  résultats. 

Concours  fermés  et  jugés. 

Des  droits  de  légitime  et  de  réserve.  Prix  de  1,500  fr. 
partagé  entre  M.  Gustave  Boissonade  (n"  3)  et  M.  Charles 
Brocher  (n"  1).  —  Mention  honorable  à  M.  Henri  Bossard. 
-^  Rapport  de  M.  Giraud. 

Influence  de  l'éducation  sur  la  moralité  et  le  bien-être 
des  classes  laborieuses.  (Prix  quinquennal,  Beaujour 
5,000  fr.)  —  Prix  non  décerné.  Médaille  de  3,000  fr.  k 
M.  ieseiligny  (n"  3).  Médaille  de  '2,000  fr.  à  M.  Gabri'el 
Le  Borgne  (n"  1).  —  Rapport  de  M.  Jules  Simon. 

Des  idées  de  Platon.  (Prix  extraordinaire  Bordin, 
5,000  fr.),  décerné  à  M  Fouillée  (n"  3).  —  Médaille 
de  1,500  fr.  à  M.  Chaignef  (n»  2).  —  Mention  honorable 
au  n^  1,  dont  l'auteur  ne  s'est  pas  fait  connaître.  —  Rap- 
port de  M.  Charles  Lévêqué. 

JnÛueace  du  taux  des  salaires  sur  Vèlal  ta(ST^\  ^\.\\A.€^- 


1eetu«l  des  poiiulations  onvrièrM.  Prix  de  2,500  A 
eernè  à  M.  Paul  Leroy 'Iteau lieu.  ~  H^ntiuD  hoDOi 
M.  Georpus  Renaud.  —  Bfl]iporl  île  M   Hipp.  Pusaj.    '. 
{Vo|in^tion  de  l'Instruclion   |iriniaii«.  (Prix  triM 
HBlplien,  1,5U0  h.),  AÈctraé  i,  M'"  Marie  Pape-4:arplâil 
—  Rapporl  de  M.  Drouyn  de  Lhuyi. 

Cnscoims  fermés  et  «on  jiigës 
,  Au  31  oelobre,  t"  el  31  décembre  1867,  sont  iehn 
UDPOura  suivant.*  : 
Plil1i|)tie-le-Bel   Trois  mémoires. 
De  l'innucncfl  exercée  pnr  les  climats  sur  le  divelo| 
1" ment éoiinomique  des  MCiétèa  humaines.  Un 

Examen    de    la    philosophie  de   Malebranche.    1 
[  mé moires. 

DoElrines  morales  en  France  au   seiziêm 
tnémoire. 

Socrate  considéré  surlaul  comme  mêla  physicien.  ( 
L  Victor  Cou  Ain.)  Huit  mémoires. 

Lb  Paii|iértiuue.  (Prix  Morogues.]  Cinq  mfmaire»^ 
lipriméf). 

Eialmalériel  et  moral  des  populations  rurales  en  F^ 
KU  commencement  du  dix-huitième  siècle.  (Prix  Stu 

Co^GOORS  ou  V  BUTS. 

Kotie  l«E  classons  par  leur  ordre  d'éohianw. 

30  novembre  IS68. 

Examen   de   la   philosophie  de   Nalcliranche.  - 
l',de  l,50Urr. 

De  la  noblesse  en  Fraoce  el  en  Angleterre,  dcpn| 
I.VDEième  siècle  jusqu'au  di\-huilieme.  —  Pnx  de  f     ' 
~     l'universalité   des   principes  de   morale, 
in  de  2,500  Ir. 

31  dtcembrr  ISfiS. 
l'idéalisme  sceplîque    de  Kant.  Pfi^ 


i  V'ra 


t  en  AngleltiTi 
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Des  impôts  fonciers  dans  leurs  effets  économiques.  — 
Prix  de  1,500  fr. 

Système  colonial  des  peuples  modernes.  —  Prix  Léon 
Faucher,  de  3,000  fr. 

Les  États  généraux  de  France  au  point  de  vue  de  leur 
influence  positive  sur  le  gouvernement.  —  Prix  Bordin, 
de  2,500  fr. 

1"  décembre  1669. 

Du  travail  des  femmes  dans  l'industrie.  —  Prix  de 
1,500  fr. 

31  décembre  1869. 

De  la  folie  considérée  au  point  de  vue  philosophique. 
Prix  Bordin  de  2,500  fr. 

Les  nationalités  modernes.  Prix  de  1,500  fr. 

Propagation  de  l'instruction  primaire.  Prix  triennal 
Halphon  de  1,500  fr. 

Du  mariage  considéré  au  point  de  vue  mornl  et  reli- 
gieux, légal  et  social.  Prix  Bieunaiche  de  la  Corbière, 
de  2.000  fr.  (moitié  en  espèces,  moitié  en  une  médaille 
d'or.) 

31  décembre  1872. 

De  la  part  de  l'intempérance  dans  la  misère.  Prix  quin- 
quennal Beaujour,  de  5,000  fr. 

Jules  DuvAL. 


nn 


COMPTE-RENDU  DES   SÉANCES 

DK   LA 
SOCIÉTÉ    D'ÉGONOMIE    FOLITXÇUE. 

QUESTIONS  DiscrTÉEs  :  Procédé  pour  la  suppression  de  l'octi»!. 

—  Banquctoffert  par  la  Société  à  MM.  Gladstone  et  Gardowel. 

—  De  la  lenteur  de  raccroissement  de  la  population.  — 
Prolétariat,  salariat,  association.  —  La  vieille  et  la  jeune 
économie  politique.  —  L'étalon  monétaire.  — Du  rajiport  da 
taux  de  l'iulérèt  avec  la  prospérité  publique.  — L'Expositiod 
universelle.  —  La  coopération.  —  Liberté  dé  là  boUlAngerie, 
taxe  du  pain*  sociétés  coopératives.  —  L' intervention  de 
l'État  en  temps  de  famine  et  de  disette. 

I 

La  question  de  Vaholition  des  octrois  d  occupé  tdutil 
la  réunion  du  5  janvier  1867,  sous  la  présidence  de 
M.  H.  Passy,  ancien  ministre. 

Après  diverses  communications,  la  discussion  s'engage 
sur  la  question  ainsi  posée  par  M.  J.  Gaiinicr,  secrétaire 
perpétuel  :  Du  procédé  de  M.  de  Lacergne  pour  la 
suppression  de  l'octroi. 

M.  de  Laver^ne  propose  de  partager  le  produit  de 
l'octroi,  dans  une  ville  donnée,  en  (lualre  parties  égales. 
Le  pn'inier  quart  comprendrait  les  frais  de  perception, 
qu'il  évalue  à  12  pour  100  et  une  réduction  sur  tes  dépen- 
ses de  1h  ville  de  13  p.  cent  :  tolul  Ib  p.  100.  Ce  'premier 
quart  complètement  supprimé  profilerait  tout  entier  aux 
contrihiiabies.  Pour  le  second  quart  TÉtat  abandonnerait 
à  la  ville  le  |)rincii)al  de  l'impôt  foncier  qu'il  y  perçoit, 
jusqu'à  due  concurrence.  Voilà  encore  25  p.  100  de 
garnies  pour  les  contribuables.  Une  pareille  économie 
est-elle  possible  sur  les  dépenses  de  l'Etat,  oui,  dit 
J'orateur,  en  s'abstenant  de  nouvelles  exjiédilions  loin- 
"  Reste  la  moUië  du  v^^*^^^^  ^ç\w«\  »i^  V octroi,  qui 
60  à  180  miUiona,  Vw\%  t^mvm/^  ^«s&»^«cV 
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de  nouveaux  impôts.  M.  de  Laverghe  propos,  sauf 
meilleor  avis,  de  prendre  un  quart  sur  des  centime^ 
additionnels  à  la  contribution  personnelle  et  mobilière  et 
le  dernier  quart  sur  des  centfmes  additionnels  aux  trois 
autres_contributîons  directes, 

JMf.Garbe^  ancien    préfet,  trouve   bien    difficile    de 
réduire  les  dépenses.  Cette  réduction  toujours  promise  et 
toujours  ajournée,    lui    semble  bien    hypothétique,    au 
moins  pour  longtemps.  Quant  ^  l'anymentatinn  de  Tim-  ""^ 
pÔLilkfiCtjuÇ'Il  serait  impopulaire.  Le  système  proposé  J 
repose  sur  des  bases  très-cbïïteslalilcs,  M.   Garbé  déve-  O 
loppe  sa  pensée  et  dit  que  nous  sommes  incompétents  pour 
traiter  la    question,  des    octrois,  qu'il  regarde  comme, 
essentiellement  municipale.  ~         " 

M.  Horn  la  considère  comme  tout  à  fait  économique  et 
il  Taborde  en  proclamant  la  nécessité  et  la  possibilité  de 
Ta  réduction  des  dépenses  pour  soulager  les  populations 
surchargées.  L'orateur  réclame  contre  Toctroi  qui  élève 
de  nouvelles  barrières  intérieures;  mais  îT  voudrait  scin- 
der la  question  et  la  traiter  séparéinent  pour  Paris  et 
pour  les  villes  départementales.  Au  lieu  de  solliciter  une 
loi  générale,  il  faudrait  pousser  les  communes  à  octroi 
à  le  supprimer,  ce  qui  serait  d'un  bon  exemple  qui  pour- 
rait ébranler  même  l'octroi  de  Paris. 

M.  Pellat,  membre  de  l'fnstilut,  doyen  de  l'Ëcoîe  de 
droit,  déclare  qu'il  désirerait,  autant  que  qui  que  ce  soit, 
voir  disparaître  l'impôt  de  l'octroi,  comme  tous  les  autres 
impôts,  s'il  était  possible  de  s'en  passer  ;  mais  ces  impôts 
sont  destinés  à  subvenir  à  des  dépenses  nécessaires  ou-r 
-Btilfi&fc^U^des  villes  soif  ÏÏe  ritâl.  Après  avoir  montré  \ 
les  difficultés  qu'il  y  aurait   a  asseoir   le  nouvel  impôt, 
l'orateur  conclut  en  disant  que  tant  que  les  villes  auront 
besoin  de  revenus  pour  solder  leurs  dépenses,  elles  feront     ^ 
aussi  bien  et  même  mieux  de  les  demander  à  l'oclroi  qu'à'v^ 
aucun  des  autres  impôts  xiu'oD  voudrait  lui  subslitucr^^  ^J 

fli.  ^'liliaumé  voudrait  de  larpes  mesures  d'économie 
telle  que  la  diminution  du  chiffre  de  l'armée,  le  moyen 
de  M.  de  Lavergne  n'est  qu'un  palliatif  impui^^îv^^. 

M.  Jules  Duva'l  ne  touche  de  la   cr\t"\(\utt  OLvv's»    v^çXtç^.s 
'  fu'uff  point  lam^  d^ni^  Topibre  :  l^  Uvays  ?X  v^"^  o<^t\*^V.- 


t  l'an 


t  Ik  roreas  pcnlaes,  il  rappelle  i 


^♦Hlïs  qui  l'Bduielleoi  coruaie  ressource  ;  ces  ; 
n  loiiprimait  l'onlnii  eeraienl  attreintc» 
(1p|ieuiteB,  voilà  loul.  Il  ;  auraïl  moïnE  i 
iit  Tilles  et  fDoins  de  il^^opulatioD  dans  ludK 

b'H.  d'EiUrno  dit  que  l'ap-ieullum  paye  une  p*rtie  I 

'    '     '   ~     prollie  pji9.  Lu  oeirots  ti«bli*  t    '  ' 
^prallldes  cammunes  urliaifiï»  et  jamaîi  au  pioSV 

eut  se   paner  d«  l'en 


la  direct!  propotéen  lui  |inrg 
1) 


Saciéié  i'Êeoaoane   |ioliliqiic,    à    i'occasiod 

ir  île  M.  Uladalaiie,  l'un  des  liommet  d'Etat  lei  g 

IplïnentB  de  rAu|;li:ierre.  Jui  a  ottttl  un  baiH(aet  ^ 

li  H.  Cardwell,  ancien  mlniatre  des  et' 
i  Angleterre. 

".   H.   Pasuj  qui  présidait  celte  réunion  où  b 
Winbreu  de  la  Société  d'Ëcononnic  politique  oal  ti 
lur  d'aisîBlcr,  a  remercié  les  honorablei  genlh 
:r  aceeplé  l'invilalion  qui  leur  avail  élf  idTHij 
iilil  rcitorlir  l'incomparable  talent  avec  lequel  riHi 
nmlcur  «nijlaia  ii   rempli  les  fonctions  de 
Véehiquler;  puii  il  retrace  en  peu  rtenioU.let  ç 
nkomhreux  aervicei  dont  l'éconouiie  politique  est  niai 
m  l'émincnl  homme  il'Ëlal.  L'honorable  prèaideU  Wtr 
:   liamius){e  k    M.  Cardwel    et    H.   Glldai 
,^iuidà  M.  H.  Pïasj  |iïr  un  discours  interrompu  idlfl 
istsat  parties     3)>p\aud\saciveiiU  &e  VuaffiiiiM^^.a 


rciéla  Société  de  l'hopoeur  qu'elle  lui  stali  fait  en 
réunion,  ei  a  dil  que  l'assemblée  avait  étË 
[<iée  |)Our  reeonnailre  la  pari  qu'il  avait  priée  aa 
uimoiercG  conolu  entre  ta  France  el  l'Auitlclerre. 
granil  principe  île  la  EDlidarilé  des  peuples  et 
:  bénéfice  recueilli  par  une  nation  eat  aussi  un 
^Sce  (lour  celle  aiec  laquelle  elle  Muuue. 
L'orateur  anglais,  qui  g' ex  prime  dans  sa  langue  naule. 


n  compli- 


leriiiinË  eu  ilisaut   qu'il~ëBJ)Sré~qae   la  France 

ajouter  ii  ses  lrionii>lies  el  achever 

tant  r  é  rua  n  ci  {talion  du  commerce, 

ton  avanlBt;e,  comme  aussi  au  tiËnëllce  de  rtiumanili  loul 

entière  (A|i|ilaudlHsr[nenls). 

H.  Cardwel,  adirés  avoir  remercié  lui  aussi  la  société  de 
l'accaeil  qui  lui  eitt  Tail,  ainsi  qu'à  son  illustre  ami,  dit 
ijoe  lu  Société  d'Econoiuie  polilique  a  élucidé  les  queEliona 
ardues  du  la  science  ;  il  insisie  sur  la  Hlorieuse  part  de 
Baetial  dans  la  tulgaiisulion  dis  principes  de  réeooomie 
politique,  au  point  de  vue  de  l'barmonie  des  intèréla. 
L'oraleur  fait  des  vreux  pour  la  parfiiile  entente  de  Ir 
Frnnee  el  àe  l'AnKleierre,  cuienle  qui  fucililera  le  Iriom- 
plie  du  grand  principe  de  \g  liberté  commerciale. 

Celle  réunion  de  nombreux  écunomii<les  fêlant  la  pré- 
sence de  deux  hommes  éminents  de  l'Angleterre,  voué* 
depuis  longtemps  en  théorie  et  en  pratique,  i  l'étude  et 
!  l'application  des  uiémes  vérilés,  laissera  trace  dans  le 
souvenir  de  ceux  qui  ont  été  assez  heureux  pour  y 
aisiaier. 

Km 
S'ipris  H.  de  Lavergne  qui  a  abordé  le  premier,  dam' 
«éance  du  â  Février,  la  question  de  ia  popufalion.  le 
laleotissËinent  survenu  depuis  '10  ans  dans  le  progrès  de 
notre  population  doit  èlre  considéré  comme  un  fait 
ehceptionnel ,qui  tend  à  disparaître;  ce  n'esl  pas  un  état 
régulier.  La  cause  la  (ilus  active  de  ce  fuit  anormal  c'eat 
moins  la  diminution  des  naissances,  que  l'augmentation 
des  décès,  L'oraleur  ailribue  ces  deux  causes  à  l'exagé- 
ration de  notre  élat  militaire  et  des  travaux  dea  ^\U«&  ^ 
furloul  de  Paris. 


;s  linliiianLi  dea  MmpapneB  n'agiiaent  q 
par  leur  propre  valonië,  ils  aaiélïoreni  ainsi  leur  pOtitM 
él  aucune  loi  ne  les  en  empSche.  K  j  a  eu  un  coUtrtptS 
dans  l'i^liilillMemenl  deé  chemins  de  fer   qal  ont  rtiifl 
lies  h;ihitaiiU  diins  plusieurs  dipartemenis  de  ts  B 
M.  TMnard  assigne  plusieurs  i^uses  au  dfpeaplemenl  d 
canlpatines  cl  termine  en  disant  q^«  le  ralenlissement  ds 
la  popnblion  ne  lient  pas  à  la  souQ^auct  des  peuplM, 
nais  à    la   révolution    amcDéc    par  rélabliBsemeni   d» 
chefflins  de.fer,  a  l'exagération  (hi  tontrngf.nl  oliTiiaXfe  el 
)  au  célibat  imposé  par  la  loi  relijtjiuse. 

Selon  M.  U.  PaSSj  "^  populnfi»n  dca  campagnes  at- 
(lue  dans  les  grandes  villes  par  àei  causes  naRiiylleB  ;  de 
tout  temps  dans  les  pajs  oii  l'imlu^ttrie  éi  la  ricbcsse  it 
Jèveloppent  rapidement,  le  même  mouvement  se  pro- 
duit. L'agriculiure  perfeetiomiani  ses  procédés  a  besoin 
j6-ieoiDs  de  bras.  Les  autres  induslrîea  se  dév'efoii- 
pent  aussi,  elles  mulliplient  leur  labeur  et  attirent   le« 

Uans  l'aneienne  Normandie' la  ilépcpitlHIlDn  est  réelle, 
on  ;  pécbe  par  cxeès  <le  prudence  et  le  désir  àiit  les 
psj'iaiis  d'amender  leur  situatiou,  d'anquérir  de  la  It'rre 
et  d'étendre  leurs  petits  domaines,  opère  ivec  une  aeti- 
filé  richeuse  9  plus  d'un  égard.  Ce  qui  rend  lé  Tiiil 
remarquable,  e'est  qu'il  s'acConiplit  ï  une  époque  île 
pleine  prospérlti  rurale,  el  qu'il  nioulre  à  quel  point  {a 
duciriue  de  Halthus  est  peu  fondée. 

Il  y  a   une  distinction  â  Taire  entre  la  campagne 
faericnlture,   Tait  remarquer  H.  Jules  Durai,  ait  '' 
grand  nnmbre  d'industries  rurnleS  sont  k  eaasétxiei' 
développer.  Les  unes  sont  les  anriexes  el  les  Ëon; 
de  l'apricuUure,  kf  nuires  quoique 
l'agriculture  onl  la  eampj^me  pour  ibéitre.  M  ÛÉ 
/'excédant  de  lii  population,  au  defô  deS  bèâihi  II 
peut  nlilpment  éini{!r<?r  dans  1rs  villes,  ou  tfO((  Ij'i 
■  ctîces  appellent  le»  uopulutions  rtfnflei.  Ll 
..  la  caiiae  île  U  teoWi  ^-ôjativai^  " 
ipn     en    FrancCi   ^^  Yt^wnct  wH 
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L'émigration  agit  comme  toute  exportation  des  produits  ; 
elle  excite  la  production. 

Les  chiffres  de  M.  de  Lavergne  sont  discutés  par 
M.  Horn,  il  lè^  trouve  optimistes  ;  il  s'élève  contre  les 
calculs  de  l'égoïsme  qui  se  refuse  à  la  propagation  pour 
augmenter  des  moyens  de  plaisir;  il  appelle  cela  du 
matérialisme  de  Bas-Empire. 

MM.  Gèrnuschi  et  Joseph  Gitrnier  ne  sont  pas  pour  le 
crescite  de  la  Bible  :  ce  dernier  pense  qu'il  est  sage  de 
conseiller  la  prudence  des  Normands  aux  pauvres,  éh 
attendant  le  rayonnement  d'émigration  de  M.  tluval. 

Pour  M.  Lavallée  l'émigration  dans  les  villes  est  pro- 
duite naturellement,  en  pleine  liberté,  par  conséquent  au 
profit  de  ceux  qui  se  déplacent.  Voir  les  causes  de  l'ac- 
croissement des  villes  dans  leurs  travaux  est  uhe  erreur  ^ 
selon  M.  de  •  Labry,  ce^ûflUes  chemins  de  fer  qui  ont  f 
exercé  une  plus  grande  influence  sur  ce  fait;  les  travaux  V 
urbains  sont  plutôt  iin  effet  qu'une  cause  ;  ce  sont  les    } 
chemins  de  fer  qui  exercent  la  plus  grande  influence.    '^"'^ 

IV. 

La  triple  question  du  prolétariat,  du  salariat  et  de  l'as- 
sociation a  été  traité  dans  la  séance  du  5  i<iiars  présidée 
par  M.  H.  Passy.  M.  Jules  Duval  avait  demandé  si  le 
prolétariat  était  un  état  social  et  nécessaire  des  sociétés 
humaines;  et  M.  Joseph  Garnier  de  son  côté  avait  posé 
ainsi  la  question  :  Le  salariat  est-il  un  état  normal  des 
sociétés  humaines?  En  outre  MM.  Clamagèran  et  Joseph 
Garnier,  comme  corollaire  de  ces  deux  questions,  v6u- 
•laient  savoir  si  les' principes  du  gouvernemient  représen- 
tatif peuvent  se  généraliser  dans  l'industrie,  ou,  en  d'antres 
termes,  si  le  salariat  peut  faire  place  entièrement  à 
l'association. 

Oes  quesiilfns  importantes  ont  été  traitées  à  divers 
points  de  vue  M.  Jules  Duval  pense  que  le  prolétariat 
n'est  pas  la  misère,  mais  il  est  le  pourvoyeur  de  la  misère, 
par  les  risques  graves  et  nombreux  cjui  l'entourent.  Le 
salàri£tt  est  une  forme  parfaiitemeinl  \&^\l\m^  ^^V^L^ViV 
aétation  da  travaiï.  U  entend  ^f  t^XitUl  \^  ^^^ 


d«  Deux  qnï  vivent  au  jour  le  jour,  du  mltire  et 
ment  modique  do  leur  travail  (|UDliilien.  Il  divi 
Lpensèe  et  dil,  pticmicliiniil,  (|ui'  le  piiiit'inriiil  cl  le  sait^ 
'    rt  des  eonditionE  iif-Mii|.n  i.iii'  ■■ 

rtûleloulJniTi-.:i' 
^tat  normal  de  l'or^M' 
anldl  la  [iroprièlè  <i i<'    >'    ;'-.'■ 

i  et  par  la  garantie,  aux  caraclèrea  du  prolétuiu9 
'.  du  salariat. 

La  manière  dont  M.  Julvs  Duval  explique  et  rap|Vi 
fesMpreisions  de  prolélariHi,  de  salarial.  " 
est  pluldl  propre,  seloa  11.  Josrpb  Garnie) 
eonruâion  que  la  lumière.  Il  le  prend  dans 
des  écoles   socialistes  et  des   partis  politiques   qui  t 
cherebé  à  se  reodre  les  masses  Tavorsiilcs  ;  ti'   "    ' 
les  gens  sérieux  ne  doivent  led  prendre  que  d 
,  véritable  sens.  H.  Gurnier  dit  qu'il  y  Dura  lonjoun  J 
j  (d$sse  nombreuse  qui  prérèrera  toucher   m  part  i 
"^  production  sous  la  Forme  fixe  du  salaire  plilUH  i|?i^ 
"j  la  Torme  variable  de  fiart,  snit  aléatoire,  de  bénifîëe.j 
M.  Laboubye  abonde  ciaiiR  le  ti'ns  de  M.  Joseph  G 
mer,  il  est  aads  doute  parti aun  de  l'assoeioijon  libre; 
il  Test  aussi  du  salaire. 

M.  Wolowiki.  partisan  de  l'association,  redoute» 
moins  l'euROuemetil  Le  salarial  est  iint- lorme  deTi 
ciBtion  lalentt  qui  rétiml  les  ifôîs"  f  lémenIs7jTiriBjieiK . 
pour  toute  espèce  de  production  :  Le.  travail,  l'mtra 
(■enee  et  le  c4pllal.  Il  faut  laisser  les  cboses  i  leur  p 
naturel,  snuï  l'empire  d'une  grande  liberté  d'aclioB. 

En  prisentanl  la  aociété  coopérative  comme  la  mi 
de   mellre  un  Trein   aux  excès  de  la  concurrença,] 
oublie,  dit  M.  Maurice  Blotk,  que  l'a^soeiation  p 
a  deruières  conséquences,  embrasserait  la 
d'une  proresainn,  tous  les  membre^,  d'un 
-   d'étal,  et  la  concurrence  se  trouverait  remplacée  pin 
f  (nonopD)e',  or. si  la  concurrence  peut  al  < 


L»  société  (^aopèr3tive  vient  vrendre  «a  place  t  c 
'ejMtiélis  de  caiiiUlislw  »iw  ùwj^w 


Cjul«8Duval  asfiirc  nettement,  dan'  l'ordre  iDdiu- 
I,  A  l'Idéal  qui  condamne  le  prolétariat  el  <]dI  sapa  te 
Wiat  pnur  y  substUuer  l'associRtion. 
Il  itoitepli  Garnier  proleMe  vivement  contre  la  confu- 
îl^tiu  laquelle  persJale  H.  Jules  Dutal,  au  sujet  du. 
Vlal  et  du  protélariat.  H,  Balbic  dit  que  dans  l'indtH' 
Eeluennpeut  adopter  le  régime  qu'il  nin»:  le  mieux, 
i  9'»ssocii:rot>t  ou  resteront  salariés  luiTanl 
int  trouver  plus  d'avaitta^e  dans  l'une  ou 
s  combinaisons.  Pour  lui  le  mot  prolétariat 
',   aujourd'buj;  |}ersDnni 


en  dise  U.  Duval, 

une  forme  qui  n'existe  plus. 

ation   n'est  pas  u 

moyen    inl'ailhlile   de  falfe 

me   le  dit  U.  Duval,  dans  sa 

lofie.  de  mettre  un 

quelle  que  soit  sa 

vertu,   n'est  pas   un  remède 

le  au  prolétariat. 

a  Unilimilf  et  de  i'ulilM  des  toalitîoni  el  dei 
t,  telle  est  la  question  b  l'ordre  du  Jour,  dans  ta 
iD  du  5  avril.  Selon  H.  Biaise  des  Vosges,  le  droit 
^entendre  sur  ses  intérêts  est  éjjal  pour  [oua,  mai»  «j 
K«nvn«rs  ont  le  droit  de  se  mettre  en  grève  on  doit 
ir  signaler  les  inconvénienls  et  tes  dommages  résultant 
oe  l'exereice  et  de  l'alius  de  ce  droit.  M.  Lamé  Fleury, 
qui  ne  conttste  en  aucune  manière  ce  droit,  veut  que  lei 
graves  ue  soient  pas  artificielles,  et  ne  dégénèrent  |ias  eu 
oppression  des  majorités  paisibles  par  les  minorilÉs 
turbulentes. 

D'après  M.  Ilum  la  violence,  la  pression  seront  lai^ours 
condamnées  par  l'écunomie  politique  comme  par  les  tri- 
bunaux, c'est  utseï  dire  que  les  scènes  de  destruction  qui 
ont  arnigé  la  ville  de  Roubaix  ne  pouvaient  £tre  trop 
sévèrement  blâmées.  Pour  lui  la  liberté  de  coaUtÂoi^ 
tp/iella  la  lilierlé  de  réunion.  Pourvu  i\iuï  \a  y******-  *Î 


li  lîbeiLi  des  coalitioiis  ne  sait  surcxcilte  ni  ptr  II 


éefttea  faveurs  ni 


<rln 


i.  1)01  rv  11  i;i 
■   irihu*eai 


f^tion  orale  el  écrit?  eoII  lari 

cette  liberlé  guérira  \ei  blesEures  <;u'Flle  pi 

Lerd  Boughton,  membre  da  la  ehapibro  à*t  lar^ 
invité  pur  te  bureau,  déclare,  après  avoir  àùont  qaelqi 
iDdieationK  sur  les  elTels  des  grèves  en  Aiigielerre,  q 
revu  doivent  Sire   écarlées,   qu'elles   sont   ta  g 
'liMr^-dite  une  manière  brusque,  de  tbanger  lea  r), . 
In  upital  el  du  travail  el  qu'il  loi   parait  ptilinV^  ^ 
rocider  par  les  mojens  de  le  paix,  pur  le 
[flmiable. 

Villinumé  est  d'avis  que  les  grèves  n'ont  rien  S 
Ijjttimc.  qu'elles  ne  ^ont  qu'une  conséquence  de  la  litM 
hAi  travail,  d^  la  néiuiEsité  de  laquelle  pItïeeBM 
fjtoule. 

i'  Loi  graves  qui  ont  sévi  à  l'aria  n'ont  point  été  i 

'a  loi  nouvelle,   les  grèves  ont  tODJoara  e 
tfit  M.  Bènard;  Baisguiiliert  en  parle  dans  son  tratUÉ 
^>Im.  Il  ne  faut  p.is  s'en  elTrujer,  si  les  ouvriers  M  ' 
a  usage  de  la  liberté  tant  mieux,  s'ils  en  Tonl  nn  i 
is  usage  ce  sunl  eux  qui  eif  soulTriront. 
/  M.  Josepb  Garnier  rappelle  que  la  légitimité  des  p 
_  ^tli  prdclirniée  par  Adam  Smiib,  c'est  un  coTolMirif  I 
M  liberiédu  travail,  et  de  cet  axiome  deTur(!o(:nLt^ 
pr'iétè  dn  travail  est  la  plus  sacrée  des  propriélAs.  D  H 
dUcusslnii  sCieiTtiflque  reste  ouverte  sur  les  rétdltH 
fèfficacilé  de  ce  mojen  d'inflner  stil'  l'offre  el 
«t  elle  sera  éclairée  par  l'expérience  et  la  pfEtti(|iA'  I 
eelte  liberté. 

H.  Coureillc-Seneutl  dit  que  les  grèves  ne  peuvent  ë 
nuire  t  ritiltuslrie  ou  elles  ont  litu  :  elles  rendent  f 

1   les  relations  (iéji  iHfficiles  entre  ps 
^vriers,  et  afTaiblîssent  par  lé,  au  grand  dotU 

a,  Id  (luissance  prod'nctivË  du  psyt. 
•  M.  Wolowski  pense  aussi  que  l'on  se  ftrf  6 
Tillnslonc  sur  reflet  ulîîe  des  coalitions  t  **  " 
f  davorr  de  l'économii^  poliliqnC  éi  de  ceUx  qui  cA  di 
A  d'éclairer  les  etprils  en  res  grives  6 
ic  mm  Ou  Ont  Ëhdtge  à'imW  CX  c' 
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plus  vrai  de  répéter  que  rien  n'est  plus  à  craindre  que 
l'i^iorance,  qui  créé  des  espérances  exagérées  et  qui 
prépare  de  rudes  mécomptes. 

Selon  M.  de  Lavergne,  personne  n'attaque  le  droit  de 
coalition;  mais  tout  le  monde  reconnaît  que  les  préten- 
tions exagérées  de  la  part  des  ouvriers,  outre  qu'elles 
entraînent  une  suspension  de  production  qui  ne  profite  à 
personne,  doivent  avoir  pour  résultat  final  de  ruiner  les 
patrons,  de  décourager  l'esprit  d'entreprise,  de  réduire  la 
consommation  par  l'élévation  des  prix,  de  détruire  où  de 
déplacer  les  industries,  d'abaisser  le  taux  des  salaires. 

Vï 

La  discussion  qui  a  eu  lieu  à  la  réunion  du  5  mai  a 
porté  sur  la  question  de  la  vieille  et  la  jeune  économie 
poliîiquey  et  subsidiairement  sur  celle-ci  :  un  économiste 
peut-il  se  dire  socialiste? 

M.  Horn,  sur  cette  dernière  question  répond,  oui,  et  il 
établit  que  la  vieille  économie  politique  du  temps  des 
maîtrises  n'est  pns  solidaire  du  régime  de  cette  époque, 
pas  plus  que  la  jeune  n'est  solidaire  des  -développements 
excessifs  des  armements,  des  impôts  et  des  -dettes  publi- 
ques. L'économie  politique  depuis  qu'elle  s'est  faite  corps 
de  doctrines  a  toujours  été  libérale,  et  pour  son  compte 
il  ne  répugne  pas  à  l'appeler  socialiste,  et  à  se  dire  socia- 
liste lui-même,  l'économie  politique  s'efTorçant  de  résou- 
dre d'après  les  vrais  principes  économiques,  les  problè- 
mes soulevés  naguère  par  le  socialisme  qui  voulait  les 
résoudre,  lui  socialisme,  au  rebours  des  vrais  principes. 

M.  Perèz  dit  qu'il  n'y  a  qu'une  économie  politique. 
Pour  lui  l'économie  politique  n'est  pas  exclusivement  la 
science  de  la  circulation,  de  la  production,  de  là  Consom- 
mation etc.  ;  c'est  la  science  de  l'humaine  société. 

M.  Joseph  Garnier,  appuyant  les  observations  de 
M.  Horn  dit  que  ce  que  l'on  appelle  la  vieille  économie 
politique  n'était  pa§  la  science,  pas  plus  que  les  illusions 
socialistes  ne  sont  l'économie  politique  de  nos  jours. 

M.  Cernusehi  estime  que  ceux  qu'on  appelle  &QcvA.lv3i^^ 
sont  des  hoiùtnes  âè  bofine  fdl  qioii  oui  Xotl,  \toÀ%  ojix  ^V 


cliquent  certaioFs  [héorï««  de  l'écoDOicie    priitiq 
fi'éîivi!  Ronrre  veux  qui  disent  que  la  h»?e  de  la  propti 
cVsl  le  Iravail,  cor  que  deviendra  le  droit  de  propn 
de  ceux  qui  n'nnt  pas  travaillé  pour  l'acquérh'. 

Selon  M.  Biiaard  rèronoaiiste  qui  ne  se  dit  paaweilIU 

prend  pour  objet  d'éludc  la  EDGJèlé  loul 

des  intérêts  généraux  sans  ai:c«ption  de  classe  ou  de  pa^ 

Il  proclame  l'haroioDie  des  intiirÉls  des  traTailienr»  tt^l 

'  '  captUliBlsB. 

".  Ch.  Renouard,  qui  préside,  la  rt 

Kiible  d'arriviir  à  des  idées  nelies 

écises,  en  cherchant  des  dlHlinclioni 

le  vieille,  el  une  inlcrmèdiaire  é'^onomle  politique,  Il  t 

'1  y  aura  de  bons,  de  tnauvaii,  de  mériiiiQ 
tt;  les  principes  irais,  reconnus  et  applH)| 
B,  sont  niés  par  les  autres,  au  l^lsillés.  Vit' 
ie  politique  B  pris  rang  parmi  les  Eciences,  parce  qu'd 
appnyée  sur  un  ensemble  de  prini:ipes  proclamA&fl 
Hfundateurs  et  ses  mailres.  Les  èconomliiles  qui  élèv 
i  préWnlion  que  leur  ecience  suit  appelée  la  jeDae,9 
it  de  prendre  l'intérêt  des  masses  plus  i  e 
:  devaocieu.  Il  y  a  là  erreur  et  ingratili 
e  plaidera  la  cause  des  masses  plos 
Jtent  el  plus  erOcacement  que  ne  l'ont  Fait  Vaobiin,  I 
Isllberl,  Smith,  Quesnaj,  Turgoi,  Say  et  tant  d'il 

VII 

P,.C'éiai[    une  des   quesiiona    les  plus  intèresitntet  1 

e  politique  querelle  qui  a  été  dikcutée  le  5  jii| 

walon  monéiaire.  M.  Wuluwshi  ne  saurait  sdniHJ 

èzpreuioo  d'éuilon  appliquée  ï  la  monnaie  :  elle  I>ia 

F  mpposer  la  recherche  d'une  mesure  lixe,  invariable,  ' 

K  tin£e  i  déterminer  le  prix  dus  cbuus,  i 

kttablil  la  longueur,  le  kilogramme    indique  le  poJdi,  1 

"'«traduit  la  capacité.  Rien  de  parei' 

de  la  ta(eur.  qui  résulte  d'un  r 
uleoliellemeai  variable  :  ici  la  grandeur  dcEiinée  i 
C  rie  Itrme  de  nomiiarai&ou  a>i\  ai 


.  le  Mpêce,  NI  n>obii«  de  Ea  nature  :  elle  n 
jp  d'absolu;  elle  chanj^ede  slgnilliiaUoa  selon  les  Eempa 

.  n  poinl  d'étalon  en  ce  qui  concerne  l'ealinmtiûn 
loiM.  La  marcb  an  dise-lierre  destinée  k  servir   da 
commun  de  campa raiEOn  i  tons  les  produits  et  ig 
es  services,  doit  aussi  traduire  le  sens  de  loas  les  eo- 
lents,  de  toutes  les  conventions,  de  tous  les  contfBtSi 
st  seule  nrmèe  du  droit  d'accomplir  toutes  les  Iran- 
ns.  Étant  dotée  par  lu  loi  de  la  Tiicullê  libèralDire. 
I.  Wolowiki  admire  la  loi  de  l'an  XI  qui  a  conservé 
orel  l'argent,  dont  an  peut  sa, 
r  allernativemeDl  selon  les  cintonstiinces   avec    il. 
ia«ance  libératoire.  M.   Wolowski   examine   le. 
des  condilions  qui  doivent  concourir  ï  la  subi-^ 
us  S''*!"'''     iJaus    la   mesure    néceEaairenMDlf' 
^Me  de  la  valeur.  '"^ 

,  de  Parieu  demande  pourquoi  conserver  l'argeot  i 
le  l'or  à  d'autres  lilres  que  celui  ile  monnaie  ifip- 
;  il  ne  veut  qu'un  seul  élatoii. 
Mannequin  déclare  que  la  munnsie  ne  eomporUnt 
seul  Étalon  c'est  l'Étalon,  d'or  qu'il  faut  adopter. 
itl  dèmoatrÉ,  pourH.  J.  Garnier,  qu'il  n'y  a  pas  Sa. 
reou  d'étalon  complètement  llae  cl  invariable  delà' 
fàTeur  dea  choses,  puisque  cette  valeur  de  toute  chose  ne 
peut  se  mesurer  qu'avec  la  valeur  d'une  chose  prise  pour 
point  de  comparaison,  et  qu'aucune  chose  n'a,  par  essence, 
nae  valeur  Âxe.  Or  s'il  n'j  a  pas  une  de  ces  choses  11 
I  en  3  pai  deux. 


i.  Courcelle-Seneuil  soutient  ipie 
gris  de  l'esprit  d'entreprise,  qui  -innt  une  cause  habir' 
le  de  hausse  du  taux  de  l'iiitfirÉt  sont  un  ^irund  bien, 
cause  d'abaissement  du 
X  de  (ÏDlérél,  serait  un  ttanil  maV  '^e  ^*A  \a».Ns 


hansM  on  la  W 

de  prospérité  ou  ih  génF,  ce  sont  les  Tii 

celle  hiiutsc  ou  celle  baisse. 

H.  le  Iwroii  de  Hocii,  de  U  cbambre 
'd'Aulnche,  pense  comme  U.  Coiircelle-Seneui].  U  di 
de  GUrieuK  détails  sur  Ica  registres  bypglhéeaireB  dm 
pinparl  des  pajs  d'Auliichc. 

^loo  M.  Cecnuechi,  le  p'aja  où  il  ]  a  le  pluf  d'wy^ 
et  de  dignilé  est  le  pays  où  il  ;f  a  le  plus 
L'aclivilé  augmente  la  sammu  des  biens  ex 
Kllitê  drcide  du  ayslèoie  de  gouvernemenl,  et  rend  pi 
Ûe  de  grandes  réductions  hudgèuires,  riductiom  q^ 
{réduisent  en  bien-JLre  gènfnil. 
W  H.  Juie»  Fauctier,  en-député  aux  ËUU  de  1 
t  'fUit  que  le  inouvemeol  en  baut  oii  en  bas  du  1  .  .. 
Vinlfrtl,  ne  permet  aucune  concliiaion  à  l'égard  de  Vn 
mentalion  nu  du  décrolsseinenl  de  In  richesse  natMiH. 
ear  il  n'iiidliiue  que  la  relation  cnlre  l'otTre  et  la  d«in»qn 
sïos  Irabir  en  intifie  lenipa  si  c'est  l'ollre  o  "  '  "' 
demande  des  capitaux  qui  a  changé. 

11.     Villiauiué   suulève    une   Leupêle   en  deouadlll 
flomme  reineOe  au  lau\  b'op  ilevé  du  capital.  Je  m 
de  la  loi  contre  l'usure. 

M.  Paul  Coq  veut  iiue  l'on  se  plac«  î  un  point  de  V 
{{énéral  et  supérieur,  pour  cemprendre  à  quel  d 
Isux  de  l'escuiDiile  annoiico  comme  un  réel  BJt4dtj 
une  grande  proipériié  ;  ce  lait  par  lul-niéme  indique  S 
pleuienl  la  place  qu'ovcup«i*iltâ  ou  lelle  utitU^  d 
l'échelle  géuâraJe  dés  .produiU  et  des  n 

Poui'  M.  Batbie,  la  baisse  qui  résulte  des  boniiM  Ci 
diiiuu^  de  l'orga  ni  sa  liun  sociale  et  de  l'amélioritîoil'a 
lois  hypothécaires,  est  un  signe  de  prospérité  ;  et  rj  ~ 
quémeiit  elle  indique  la  détrL'Sse,  pHtUiiit  oii  elle  Miêl/i 
«ultal  de  In  iléllaiice  causée  aux  créunciers,  pur  lu  n  " 

Selon  M.  Joseiili  Guniier,  Tur^iol  a' 
Iw  lï  baisse  de  l'inlérél  ci)inme  cause  ilo  lirotliériU.i  i 

{l'-iiénil  de  bonne  nr^nîKaliM  « 
Jt  siuurilé  et  d'ahumJïncc. 
,  M-  Wolotvslii  iecmin«  U  ibu.'utitw^  q 
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comme  président,  en  disant  que  le  taux  de  l'intérêt  n'a  et 
ne  peut  avoir  aucune  signification  absolue  ;  moins  on  s'oc- 
cupera de  le  régler  ou  de  peser  sur  lui,  et  mieux  il  ex- 
primera les  conséquences  diverses  des  conditions  multi- 
ples qui  en  déterminent  les  oscillations. 

Selon  M.  du  Puynode,  à  la  baisse  de  Tor  ou  à  celle  de 
Targent,  il  y  a  des  pertes.  Avec  deux  étalons,  il  y  a  deux 
chances  de  perte.  Il  n'y  en  a  qu'une  avec  un  seul  métal. 

M.  Cernuschi  regrette  qu'il  n'y  ait  pas  au  contraire 
assez  de  métaux  précieux,  pour  avoir  plutôt  dix  étalons 
que  deux  ou  un  seul.  Le  commerce  des  capitaux  n'en  re- 
cevrait que  plus  de  garantie. 

M.  Batbie  ne  croit  pas  à  l'étalon,  la  monnaie  métu- 
lique  n'est  qu'un  moyen  de  comparaison  entre  les  produits 
pour  fitciliter  leur  échange. 

M.  Michel  Chevalier,  dans  une  lettre  écrite  au  secré- 
taire perpétuel,  combat  l'opinion  de  M.  Woiowski,  c'est 
une  vieille  doctrine  habillée  à  neuf,  c'est  la  théorie  du 
double  étalon,  formulée  en  écrivant  dans  la  loi,  l'équa- 
tion entre  deux  quantités  également  immuables,  l'une  d'or 
et  l'autre  d'argent;  on  a  répudié  cette  doctrine  comme 
une  source  de  dommages  et  de  fraudes. 

IX 

L'exposition  universelle  a  préoccupé  tous  les  esprits,  et 
à  juste  titre;  aussi  M.  J.  Garnier,  secrétaire  perpétuel  de  la 
société  d'Economie  politique,  a-t-il  voulu  que  cette  assem- 
blée formulât  son  appréciation  sur  ce  grand  concours  du 
travail  cosmopolite,  il  a  posé  en  ces  termes  la  question  qui 
a  été  discutée,  sous  la  présidence  de  M.  Michel  Chevalier, 
dans  la  réunion  du  5  août  :  Quels  reproches  peut- on 
faire  à  Vexposition  universelle  ? 

M.  le  président  fait  ressortir  le  caractère  de  réclame 
qui  affecte  un  peu  trop  certaines  exhibitions  accessoires. 

M.  Anselme  Pétetin  repousse  cette  expression  de  ré- 
clame appliquée  à  ce  magnifique  tournoi  du  travail,  il 
voit  une  réelle  utilité  à  ce  jugement  de  tous  par  chacun. 

M.  du  Puynode  ne  croit  pas  que  les  expositions  puissent 
avoir  aujourd'hui,  à  raison  des  fac\\\l^%  À^  cA^iBiSSin^ 


tioD,  l'inporlanee  qu'elles  avainni  )OUi^.  I> 
^'  que   les   dépcntes  qu'elles  occaïUnueni  devraient  4| 
fniies  i<ar  l'inilliilive  privée. 

H  Bslbie  s'associe  auxélngesdelDUsIesTïnlemtlII 

l'sr^aisiiiion  miUrielle  (|ui  t\ail  hien  entendue; 

se  plaint  du  rcnchérisseioent  de  toules  choseï  ipit 

I    amené,  et  ri  pense  que  îles  eMpnsiiiunâ  partielles  e^  il 

*     t  pliia  ulïleii.  L'orateur  fait  remarqilM  f| 

.    dans  et»  lolpinnités,  les  récomi-enseï 

W   .'dei  produila  exlraordinairea  créés  pour  les  licsoii;*  4 

^^  ^(ise  et  non  uaui^ls. 

,   H.  I.  Garnier  s'associe  aux  éloges  el  au:i  criliquM 
I.  Balliie,  mois  il  ajoute  que  si  ces  sDlcmnitè'  cntniiil 
Eiitcis  elles  des  déceptiuiiï  et  des  mëcaroples,  tx.     '" 
I   relativement  sec«ndaireB,  par  rafporl  a 
«allais  qu'elles  produiE^ul.  Aa    point  de  vue  poilj 
K  moral,  qui  est  aussi  le  point  de  vue  écouomique,  "' 
'  ion  anïTercelle  est  un  congr&a  elDcace  pour  la  pi 
\a  des  nations,  et  le  triompbe  de  la  libuné  commi 
M.  Béuard,  répandanl  stiK  plaintes  de  H.  Batbie 
fencbérisBement  des  choses,  dit  que  cette  chertj  ne 
'a  psaprës  l'exposition.  Si  elle   peraislBÏt  b 
Vil  <r  verrait  U  preuve  d'une  aufnnentalion  d 

^.ermine  en  disant  que  les  récoUipenses,  au  point  de  Vi 

laproduciloti,  sont  une  bonne  cbose;  elles  Tonl  faire  i^ 

A  k  meilleur  marché. 

.   H.  Lamé-Fleurj  s'élcvanl  ci 

^'il  appelle  l'entreprise,  la  taxe  do  tprclaeulaire. 

H.  Hicbel  Chevalier,  par  un  apologue  spirituel,  iti 
'es  orateurs  (|uï  n'ont  trouvé  que  des  reproiliei  et  (I 
Htqnes  i  adresser  a  l'exposition  universelle  ;  it  ea  Itt^J 
'fortir  les  avantages  et  s'élève  contra  l'esprit  d 
llil  compare  les  timorés  qai  aiment  â  rester  dan  Vét 
L  JB  passé,  au  charançon  qui  est  enneoii  du  mouve 

':    C.  Lavallée  ne  saurait  s'a 
L  DDt'étè  tailea  contre  l'Expusilion. 
sositions  nnivorselles,  ix  seniil  nier  l'évidence. 
E  M.  Gabriel  Lafont  T^iit  l'éloge  du  mode  iluanciSTii 
ir  r£aliier  l'expaDllion.  Riendc  plus  juste,  que  ile 
mtr^ejles  cliaisea,Vemç\HMïac,ftViBi  fe\*Wiwe 
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consommation,  etc.  Cecyi'on  a  fait  a  été  bien  fait,  et  Tcx- 
{K)sitio)i  resteaa  dans  ]a  mémoire  des  peuples  comme  la 
merveille  unique  des  temps  modernes. 

M.  Lamé-Fleury  revient  sur  la  distribution  des  recom- 
penses dont  il  trouve  le  principe  vicieux  ;  le  jury,  quelque 
bien  composé  qu'il  fut,  ne  pouvait  agir  qu'au  hasard. 


Dans  la  réunion  du  5  septembre,  présidée  par  MM.  Che- 
valier et  Wolowski,  il  y  avait  un  grand  nombre  de  notabi- 
iité  étrangères,  M.  Luzzati,  professeur  d'économie  politi- 
que, à  Milan,  entre  autres,  a  entretenu  l'assemblée  avec 
beaucoup  d'éloquence  de  la  marche  de  la  coopération  en 
Italie.  La  société  toute  entière  favorise  le  mouvement.  Les 
institutions  ouvrières  de  l'Italie  se  divisent  en  quatre  bran- 
ches principales,  qui  sont  :  les  sociétés  de  secours  mutuels, 
les  banques  populaires  mutuelles,  les  magasins  coopé- 
ratifs ou  sociétés  alimentaires,  et  les  sociétés  de  produc- 
tion. L'orateur  fait  connaître  leur  organisation  et  leur 
aituation;  il  termine  en  disant  que  la  coopération  doit 
tuer  la  grève. 

M.  Vigano,  professeur  à  Milan,  appuie  l'exposé  de 
M.  Luzzati,  et  donne  des  détails  fort  intéressants  sur  la 
société  coopérative  de  Côme,  qui  fait  pour  près  d'un  mil- 
lion d'affaires  par  an. 

M.  Torrigiani,  professeur  à  Parme,  combat  le  sys- 
tème des  banques  populaires  fondées  par  des  actionnaires 
riches  et  pouvant  se  livrer  aux  opérations  de  banque  ordi- 
naires. Dans  ce  système,  le  crédit  (^pulaire  proprement 
dit  s'évanouit. 

M.  Horn  discute  les  moyens  coopératifs  proposés  par 
M.  Luzzati,  et  ne  les  accepte  pas  tous;  il  regarde  comme 
fait  dangereux  le  procédé  de  faire  commenditer  les  socié- 
tés coopératives  de  consommation,  par  les  sociétés  de  se- 
cours mutuels.  Il  insiste  sur  le  danger  des  émissions  de 
petits  billets  dé" banque  (1  fr.  et  2  fr.). 

M.  Torrijriani  dit  que  le  cours  forcé  seul  les  a  néces- 
sités. 
M.  Ceniuschi,  bien  qu'il  ait  îait  \«\  \\s\vi  ^\\\  Xes.'^Ni^- 


HiOlu  coopiratiTM,  a  èlàtouchid^eontidiratmiiEiw 
lées  par  H.  Luixali  ;  si  la  coopénlion  Tranfaiw  ptantt^ 
agirasil  coiUDie  la  coopëralioD  ilalienne.  la  cnliq 
linqiii  iwurrait  presigae  Kurder  le  silence.  Mais  en 
lei  prbêéiléB  sont  wcialistes,  on  parle  da  travail  a] 
|iar  le  i:a|iit«l,  du  salariat  i|ui  est  un  conLral  inique  MiN 
très  absurJitcs. 

Selon  H,  Wolowski,  en  IUlie,  les  instilutitH 
vei  ont  fait  divorce  avec  les  iiléea  anliMciales  qui  M 
ta    deeituciion    du     capital,    la    g:ratuiti  du  c 
le  renversemenl  6e  la  propriilé.  Les  u)ci6téa  ci 
ont  compris  le  rfile  considérable  et  le  service  fit 
pilai,  Pour  H.  Woluwtki,  la  coopération  est  RiHsi 
i|ue  le  momie,  ce  qui  est  nouveau,  c'est  la  liberté. 

H.  JiiIeH  Duval  répondant  à  la  disIinEtion  iuUJ 
H.  Cernuschi,  entre  la  coopération  italienne  elU  d 
lion  friinvaise,  alllraie  ijoe  la  coopération  est  p 
même,  qu'elle  n'est  ni  italienne,  ni  fran( 
qu'elle  est  la  coopération.  Partout  s'y  rcl 
capiia),  ses droiifi  reconnus  et  son  uiililé  proclamift,  i 

Les  Hocrétés  de  crédit  forment  la  première  asdite,  ti 
Llion  la  aecoode,  celles  de  produebm  ItM 
e  l'éitillce. 


XI 

La  liberté  de  la  boalangerif,  le  pri-i 
loeiitii  coopéraikeii  ont  été  l'objet  de  la  discusaioiii  | 
la  réunion  du  5  octobre,  présidée  par  H.  H.  Pau;. 

M.  iules  Duval  «  développé  >a  pensée  sur  evtA 
points  :  La  liberté  de  la  baulan(;eHe,  proclamée  mfl 
et  pratiquée  en  l'iiit,  a  t'^iiéraleineiil  ahouti  à  l>Iil, 
^lûlâl  qu'à  la  baisse  du  pain  ;  cet  eiTel  est  parblte) 
P^onrorme  avec  ta  tbéoric  de  la  concurrence  Tondèa 
rejeu  de  l'offre  et  de  la  demande;  contre  eet  t^tt 
BOpèralion  est  le  meilleur  remède.  M.  Lavalléa  mtlti 
ijBlënie  de  la  taxe  et  celui  de  la  compensation, 
d'être  opprimw  par  le  Bjsliiuif  acluel  de  liberiè-.  i 
I  Xergarleï  ne  partage  pas  ces  craintes  :  un  oublie,  ^ 
Ijfue  liberté  et  cancurieiit,en«sant  v^^  &«k\&beb.\4 


it  le  principe  «t  l'aalrn  la  MoBéquence.  Pour  si 
MO|iper,  celle-ui  u  liesoîn  de  eirconslaneeH  farorablei 
'  '  e  renconirer  i\&  obaïaules  de  [date  na- 
ît pour  un  lempa  plus  oa  moins  long. 
VÛliaumi  est  d'avis  que  la  lltierlè  de  la  boulangerie 
Bul  b  Fait  conrorme  aux  principes  de  rtllcaDomie  poli- 
s  pour  éire  eMcace,  celte  liberté  doit  élre  com- 
iu-desau9  des  caprices  ou  Jea  erreure  de  l'admi- 

I  Jcueph  Garnier  appelle  une  liberté  plus  complète  i|ui 
itlln  â  l'intelligence  et  au  capital  de  reporler  vers 
k  ioduitrie.  qui  cessera  d'être  patriarcale  pour  enlrer 
vit  progrès  moderne.  —  H.  Horn  veut  que  l'on  rende 
berlé  de  la  linulani;ïrie  elTective  cl  que  l'on  écarte  les 
hiiim  qui  en  contrarient  les  efTets. 
%ir  H.  Bénard  il  n'y  a  pas  d'autre  système  pftwible 
HJut  du  laissez  faire,  taisses  passer,  M.  de  MolinarE 
Jfae  ai  la  liberté  de  la  boulangerie  n'a  pas  encore  pro~ 
Bans  les  résultais  i|u'on  en  allendall,  cela  lient  d'a- 
l'I  M  qu'elle  est  inDDmpléle  el  récente:  la  vraie 
R  it  II  cherté  du  pain,  c'est  la  cherté  du  grain,  il  n'y 
Breinède  il  cela  que  dans  le  retour  de  l'abondance. 
■  M.  Modeste  le  plus  grand  mal  est  dans  l'incerli- 
l^âans  le  caractère  provisoire  du  régime  adopié,  c'est 
.  l'euipire  de  l'habitude,  a'empâché  les  éta- 
ouveaun  de  réussir. 
^CernuacM  ne  voit  paa  un  remède  au  mal  dans  la 
ration,  il.  en  connaît  l'impoissance  et  rappelle  des  ' 
n'ont  pas  réussi,  vîi  les  capitaux  engagés 
Bt  pas  rétribués,  où  le  réescompte  du  papier,  et  le 
niUint  des  titres  ne  sont  obtenus  que  par  recomman- 
ï,  oA  les  Trais  généraux  seraient  en  péril  si  la  gra- 
v'élait  de  la  partii'. 

Xll 


nlêré  autleitliili 
I   H       ce  Bloek,  se  JoiKI  k 
h  minage   i    l'fmaliîlirt.  4 


la  e  rs  (le  râfamiiM  At 

m      qa  ^  sa        Ru    uropéetn,  lailt  M  R~ 

Ge  M  «xiste  Ati  payl  tftt 

H   G  qa  eritents  dûWeUI  t(. 

mandations,  le  guavernémeiit  est  îQti^rtenu  pMr  i' 
der  des  aecoura  bus  riverains  ifioodts;  il  êlï  te ■"""' 
dm  épIzootreK,  «i|iasilni!  voiiiaes'«il£te'^|l) 
ci!s  interventions. 

Selon  H.  Villiaomé,  dans  tel  landes  ealMfif^fl 
a  que  le  gouvernement  qui  puisse  inlervenlr  Cffl^ 

Pour    notre  paje,    dit    H.  Renonard,    pr^fi 
règles  ordinaires  de  la  science  sussent,  et  oout  &^ 
point  â  snbir  de  nécessiiés  exrep1i'onne)le«.   lï  SM 
ÎDlervenlion  de  l'Klat  toujours  utile  et  obli(nIoïr^l 
d'une  ialluence  lointaine  :  c'est  celle  qui  contisle  ï 
ret  la    Eécnrité   des  cilovene.  l'obéîssinec  aux   ] 
liherlé  dans  loules  ets  manireslations,  et,  fSie'& 
dans  rexpansion  eoitimerciale;  enfin,  *    ' 

attire  tout  le  reste,  \t  çT<i'fïçal\<tn  tlt  Viiu 
tt„attn  trûwe  «\^\é\t  An  UVi*  teWîi 


sociiîTÉ  d'Économie  politique.  497 

respecter  les  lois  économiques  qui  la  repoussent;  le  prin- 
cipe de  l'intervention  une  fois  admise  l'État  ne  pourrait 
assurément  rester  les  bras  croisés  en  face  de  misères 
incontestables  et  meurtrières,  mieux  vaut  avouer  nette- 
ment que  les  lois  économiques  se  trouvent  momentané- 
ment suspendues,  écartées,  cédant  le  pas  aux  exigences 
suprêmes  de  Thumanilé,  de  la  charité. 

Pour  M.  de  Kergoriey,  aussitôt  que  le  prix  du  pain 
s'élève  au-dessus  du  prix  normal  il  y  a  souffrance;  il 
appartient  à  l'administration  de  déterminer  le  moment  où 
elle  doit  agir,  qu'elle  se  laisse  guider,  en  respectant  les 
lois  de  l'économie  politique,  par  les  inspirations  de  l'hu- 
'  manité,  de  la  politique  et  de  la  charité. 

M.  Joseph  Garnier  veut  qu'en  cas  de  famine  on  fasse 
tout  ce  que  l'on  pourra,  selon  les  circonstances,  à  titre  d'ex- 
pédient, mais  on  ne  saurait  trop  veiller  à  ne  point  arrêter 
les  efforts  individuels  du  commerce  et  de  la  spéculation, 
les  approvisionneurs  par  excellence. 

M  Renouard,  président,  clôt  la  discussion  en  disant  que 
la  non-intervention  est  la  règle  ;  mais  que  des  nécessités 
exceptionnelles  peuvent  ériger  l'intervention  en  un 
impérieux  devoir.  Ceci  est  du  reste  la  grande  question 
de  la  charité,  qui  n'a  pu  être  qu'effleurée  ce  soir. 

XIIÏ 

Sous  la  présidence  de  M.  H.  Passy,  dans  la  réunion 
du  5  décembre,  la  société  a  discuté  la  question  des  caisses 
syndicales  de  crédit  et  des  sociétés  coopératives. 

M.  Horn  explique  la  nature  et  la  portée  des  caisses 
syndicales;  le  nouveau  type  d'association  de  crédit  ou  de 
banque  sociétaire,  à  la  réalisation  du(iuel  travaillent  en  ce 
moment  ses  amis  et  lui,  repose  sur  la  mutualité  à  deux 
degrés,  et  vise  notamment  à  donner  plus  de  facilité  à 
l'emprunteur,  en  accroissant  la  sécurité  du  préteur.  La 
sécurité  de*  l'escompte  y  est  assurée  par  une  caisse  géné- 
rale qui  relie  entre  elles  les  diverses  caisses  syndicales. 

M.  Halphfn  considère  cette  caisse  générale  comme  un 
rouage  superflu.  Le  système  de  la  mutualité  belge  lui 
»emh}e  préférable  à  celui  des  primes. 


n  BéiiArd  li'ouïit4l^iis  le  sjslëiiiu  i^\)>Uïv  |Hr  H.  I 
un  luxe  d'engrenage  redoiilable.  Il  regrette  que  U 
iJ'£Ri>no[uie|>alL[ique  ne  s'occupe  (las  de  prËFifenH 
ilier  les  principes,  &  les  exposer,  k  ta  recherohtr  ùti 
lion  et  tes  spplicélioni.  Il  lui  Semble  que  louUs'  lu!  â  ' 
naisons  donl  il  s'afiit,  ne  peuvent  avoir  d'Ulro  rG 
qned'alténuer  les  inconvénients  du  manojirtle,  et  <fsed. 
tnnier  les  population»  i  vivre  avée  le  e^slèfflé  ai^Det.  I 

M,  Jules  Du\al  trouve  qu'il  y  a  là  bien  ièa  t 
(Ompliquès  et  nombreux  qui,  il  l'inslur  de  loiis  !ëshl-_ 
absorberont  de   la  force,  c'est-à-dire,  coAteMtit  ék  ^ 
genl. 

M.  Villiaumë  est  d'avis  que  ce  4|u'on  nniKnM  c 
lyntltcalee  est  une  entreprise  particulière  qui  i" 
aucunement  faire  l'objet  ici  d'une  discussion. 
n.  liiannequin  affirme  qne  ['institution  de»  it 
radicales  lui  parait  appelée  II  rendre  île  g 
notamment  à  deux  points  de  vite  :  la  coi  _ 
_.  reériuvrênient  des  rrEaiic^s  de  la  petite  itllftlstrie'  I 
L  iielît  coranierce.  ' 

M.  Wolowski  i-épond  i  queli^ues  a&sértiiiiiB  dell.JI 
I  sujet  lies  Bouiétis  roo(niiiiliïe5.  Il  déalte  ftuf  «  . 
|jcur   die»  rouniiruiK   aux   ouiiiers  et  aux  )l^t(lllti| 
le  meilleur  enseit'uemen!  au  sujet  îles  v<ql 
:elui  qui  fuurint  le  ciipltal,  celui  qui  dirige  V 
H'ptise,  et  celui  qui  G\éi:ule  li:  Irdviiil. 
^     Il  passe  en  rt-vuu  les  trois  4'i:nrt's  d'assuciiliâb»  :  ^ 
I  dit,  de  iiroduetion  ei   iW  cunsumniàlion,  e(  parH  tf 
.  iqçnt  des  nouvelles  fondations  créées  en 

H.  ^buIJie-DelitBcli,  avec  i 'associai ion  ; 

professeur  signale   les  cliules,   les  iiiécafo[)Ui,  Hi(<| 
flnu  et  le»  échecs. 

M.  Jules  Ûuval  espère  beaucoiiii  'm 

rative,  c'est  une  [ibuse  nouvelk  <i<  ' 

life  d'hier  elle  u   cualre  elle  s.i 

^  4Ïméraire  de  juger  de  son  avenir  d  ij 

^ÛJC  la  virilité  de  l'iinmnie  d'après  \i:= 

PXtisseï-la  grandir  et  l'on  verra. 

if.  Lavullèe,  s'i\ê'JecQnXTa\éï7ilATD,ï  a.«i  vbÇifllf 
I  BiMpérolioD  une  ^xmacte  wrûvmû'UÀi  Ar^i* 
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sujet,  déprécient  le  salaire  et  parlent  de  rémaDcipation  des 
classes  ouvrières.  Ce  sont  là  des  doctrines  décevantes  et 
dangereuses.  H.  Joies  Daval  se  défend  d'avoir  jamais 
attribué  à  Tassociation  cette  vertu  merveilleuse,  il  entend 
réserver  l'association  aux  ordres  d'activité  où  elle  peut 
introduire  plus  d'ardeur  et  de  puissance,  de  liberté  et  de 
justice. 

Jules  Pautet. 


COUP    D'œiL   SUR    L'ANNÉE    1867. 

I.    Étéiieiiieiits    g^énéraux. 

soi^MAiRE  :  La  Crise.  —  Sa  cause  principale.  —  Les  rumeurs 
de  guerre.  —  L'Exposition  universelle.  —  Ses  résultats  en 
recettes  et  dépenses.  — '  L'affluence  des  visiteurs.  —  Les 
chemins  de  fer  et  les  téléjïraphes.  —  Association  interna- 
tionale pour  le  développement  des  expositions.  —  Ck)nfé- 
rence  monétaire.  — Les  grève!»  et  les  associations  interna- 
tionales des  ouvriers.  —  Roubaix  et  Sheffield.  —  Cong^^s 
international  de  statistique.  —  La  récolte  et  les  disettes.  — 
Les  premiers  rails. 

L'année  1867  a  été  marquée  par  les  tendances  et  les 
phénomènes  les  plus  contradictoires.  Elle  a  été  surtonl 
affligée  par  une  des  crises  les  plus  persistantes,  et  nous 
croyons,  des  plus  profondes  que  le  monde  commercial 
moderne  ait  vue.  On  a  cherché  de  tous  les  côtés  In  cause 
de  cette  crise,  la  clramdre  de  commerce  de  Rouen  a  même 
ouvert  une  enquête  (jui  eût  pu  devenir  d'un  haut  intérêt  sans 
quelque  vieux  texte  de  loi  datant  du  premier  Empire  et 
exhumé  par  le  miiiislère  du  commerce.  Les  réponses  obte- 
nues par  la  chambre  de  Rouen  offrent,  tell.3  (|u'on  les 
connaît,  déjà  assez  d'enseignement  pour  qu'un  écrivain  émi- 
nent  comme  M.  Louis  Rcybaud,  ait  cru  devoir  les  discuter 
(v.  Journal  des  Économistes ^  mois  de  décembre  1867). 
Nous  n'avons  pas  à  examiner  à  fond  quelles  sont  les  causes 
réelles  des  crises,  car  il  y  en  a  plusieurs,  mais  nous  n'hé- 
sitons pas  à  voir  la  principale  dans  un  excès  de  s])éc(ila- 
tîon  qui  a  provoqué  une  réaction  proportiowwtU<È  ^  VwtiCxwv. 
La  France  étant  un  des  pays  qui  a  \e  \\ù%  ^qm^^tN.  ^"^^^ 


la  débaele  finaucière,  —  on  èvaluv  ses  pertn  à 
lisrds,  —  c'esl  «Ile  qui  eel  la  plus  (léeourn(;fe. 

D'iiulre   cause  de  matatEe  sont   les    d^tienws  impH 
iliiclIveB.   let  rumeure  de  (guerre,   qui  refienceitt  |<l 
que  louies  \a  semaines,  e'appujant  si 
snr  un  nouveau  ajintiiâme,  l'un  plus  ii  si^iSesUrvi 
l'aulre.  Heureusement  ici  Ja  fumée  s'est  trouvée  a 
et,  —  notammenl  dans  la  queslion  du  LuxembouiSi  ^ 
on  en  a  ili  quitte  pour  la  peur. 

N'eBl-ce  paa  une  chose  curieuse  que  tonles  c«b  e1 
fanées  anli-éconotniques  aient  colticîdè  avec  uneM 
qui  apiiarlicnt  cerlaiùemcnt  par  un    edlè  imporUnt  j 
inonde  iconoinique,  nous  touions  parler  de  l'Expoci^ 
universelle,  qui  a  eu  lieu  au  Cha[n|>-dB~Hars  i  Paris,* 
1"  avril  au  l"  novembre  1867.  Nous  ne  croyons  pn  M 
cctsaire,  ni  même  possible,  d'apprécier  ici  conveniH 
meni  celte  entreprise  |car  ce  mol  est  â  sa  plac 
ncus   bornerona  h    donner  quelques   ehiOVei    p 
rea  sur   les  résultats,  parre  qu'ils  sunt  ercorep 
nus.  On  sait  que  l'Ëtut  el  la  ville  ont  conlribaé  ebM 
pour  6  millions  aux  Trais  et  que  8  millions  ont  tié  r' 
par  un  certain  nombre  d'institutions  et  de  panieulUi 
C'était  un  capital  de  20  millions.  Les  prévli' 
penses  se  maniaient  à  ^3,891,000  Tr.  Parmi  les  déU 
qui  composent  ce  chifrre,  nous  trouTona  la  eaosimcll 
du    pnlais  évaluée  i    11.700,000    fr.    (dépense  r 
1 ,75U,!74  (T.):  1rs  élablissements  du  parc,  2,900,000  (i 
penacréeUe,2,7l3,5B5rr.);  la  cérémonie  des  récomp« 
700,000  (dépense  efrecluée,  570,970  h.);   les  n" 
1,100.000  fr..  etc.   Parmi  les  receltes,  qui  ont  a 
iléjk(il  y  a  en  ce  moment,  avril  '""" 
litiges)  24,69S,786rr.  dont  les  sources  p  ri  nripa  lu  gi 
■       -  is  :  entrées,  9,8S7,3'JO  fr.  (évaluation,  7. 9«.d 
,    350,000    (465,200    fr.);    catahi^ 
513,000  fr.  Il  ne  faut  pas  oublier  en  outr«  quechfj 
[lajs  a  du  faire  les  dépenses  aéct 
palais  et  du  parc  el  chaque  exposant,  franfaii  i 


8W-, 


I  dit  fair 


arran^r  [ 


exposition  de  ses  produilâ,]! 


»0wme  4â  â  âO  mill'iai»  uni  ^uvfcVT«  tij^  ^ 
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au  Champs-de-Mars ,  —  il  paraît  d'ailleurs  que  des  ou- 
vriers ont  demandé,  dans  les  detrnières  semaines,  jusqu'à 
20  fr.  de  salaire  par  jour  (au  lieu  de  5  fr.),  Les  dépenses 
faites  par  les  voyageurs  ne  sont  pas  comprises  dans  ces 
sommes.  Ces  dépenses  doivent  s'élever  à  des  centaines 
de  millions.  (Voy.  à  la  2*  partie  quelques  chiffres  sur 
le  nombre  probable  des  voyageurs). 

—  Ce  qui  facilite  cette  grande  circulation  des  voyageurs 
c'est  le  nombre  et  l'étendue  considérable  des  chemins  de 
fer^.  On  compte  qu'il  y  en  a  actuellement  : 

52,725  kil.  aux  États-Unis.  4,533  kil.  en  Russie. 

SI, 701     »    dans  la  Grande-Bretag.  3,190    »  au  Canada. 

21,565    »    en  Allera.  et  Autriche.    2,605    »  en  Belgique. 

^4,721     »    en  France.  i,672    »  en  Suède. 

5,519    »    aux  Indes.  '         1,280    »  en  Suisse. 

5,090    a    en  Italie.  1,U5    »  aux  Pays-Bas. 

—  Il  convient  de  dire  que  ces  voies  ferrées  sont  com- 
plétées et  secondées  par  d'immenses  lignes  télégrapgiques, 
dont  voici  uti  aperçu.  Allemagne,  longueurs  des  lignes, 
45,647  kilomètres;  Russie,  37,025;  France,  30,104, 
Grande-Brelagne ,  26,244;  Turquie,  13,953;  Italie; 
13,230;  Suède,  5,647;  Belgique,  1,754;  Suisse,  3,479; 
Etats-Unis,  85,277,  Canada;  8,152.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier que  la  longueur  des  fils  est  triple  de  celle  des 
lignes. 

—  Pour  en  finir  avecTEx  position  universelle,  citons  la 
note  qui  suit,  empruntée  au  Moniteur  du  31  janvier  1868, 
espérons  que  ce  ne  sera  pas  là  encore  une  bonne  intention 
destinée  à  aller  paver  l'Enfer. 

((  Les  commissaires  étrangers,  animés  du  même  désir 
de  perpétuer  le  souvenir  de  l'Exposition  universelle  et  de 
mettre  k  profit  ses  nombreux  enseignements,  ont,  avant 
de  quitter  Paris,  jeté  les  bases  d'une  société  sous  la  déno- 
mination d'Association  internationale  pour  le  dévelop^ 
pement  des  Expositions. 

))  Rechercher  les  moyens  propres  à  favoriser  l'essor  du 
commerce  et  de  l'industrie  entre  les  divers  pay.s,  en  rap- 
prochant, en  quelque  sorte,  les  centres  de  production,  et 
en  surmontant  les  obstacles  rè&u\\aivX  À«  \\^\i<(ïK^\kK>^  ^^ 


de  la  crninle,  de  fa  oulveilTanee  ou  de  l'inertie  : 
en  résQUié,  le  liut  principal  que  se  propose  l'assocïtlia 
Il  D'appÈsoeproBrammesuctinf.i,  onpeul  apiirécierï 
^  bons  fésulraU  de  c«Lte  heureuse  instilulion,  au  poinlv 
ta  de  rinlérét  des  produclHura  de  tous  les  n 
nus  leE  pa;B.  » 

-  Le  27  juin  1867  s'est  réuni  à  Paris  une  coofén 
•^  nonitnire  iolernalionale  pQur  arriver  à  l'unilicatioa  j 

t.  On  trouvera  des  détails  dans  le  /our>alj^ 
[  SsomtràsUs,  livr.  do  mois  d'avril  I8G3. 

Jn  autre  caractËce  de  l'année  1SG7,  c'était  tm  ne 

g  grèves  qu'on   allrlbue  en   partie  ï  1' 

itemalionale  des  travailleurs.  —  Ce  n'est  pu 

L    flambeau  de  la  science, 

is  TÉpondenl  aux  idévs  qu'ai! 

((  du  libre  jeu  de  l'oITre  el  de  la  demande,  i 

expérience  que  nous  avnns  de  l'aclion  des  Imi  Â 

Siiqnes.  La  seule  chose  qu'il  semhie  utile  de  relever  mjM 

ftaiBent,  c'est  qu'il  est  des  personnes  qui  cro 

FiOuTriers  sont  les  seuls  qui  n'abuseront  pas  de  la  f 

.  .^uand  Ils  l'auront,  ou  croiront  l'avoir  pour  ei 

nés  restent  encore  de  celte  opinion,  maliiré  les  w(^ 
gtantes  de  Rouhaix,  et  les  crimes  de  ShefHcld  I  ' 

-  Parmi  les  nombreux  conitrËs  qui  ont  en  lie 
ée.  nous  ne  devons  pas  ouliller  le  congrus  inleriuliDn 

'  tte  statistique  qui  s'est  réuni  à  Florence  en  seplemb'  181 
^Sotls  en  avons  rendu  compte  au  Journal  dejfeoitonitM' 
il  de  novembre  1867,  (p.  255). 
',  —  La  recolle  de  lâG7a  été  mauvaise  presque  parti 
r  en  Hongrie;  il  en  est  résulté  des  misires  aaxqiieltll 

-  11  parait  qu'il  ;  a  juste  cent  ans  en   1868,  qn'WJi 
è  les  premiers  rails  de  fer  (en  17G8  dans  les  m' 
itéde  Sbropshire  en  Angleterre). 


-elle  8'< 


le  primsire.  —  Lï 
BDt.  —  Su[ipro»ion 

-  Engrais.  —  Che- 

dil,  a  BOiiITert  en  1867  d'uiw 
it  «Dcore  — el  elle  jouit  d'une  expo- 


u  dire  des  intérexséa, 


Tait  aller  le 


à  Paris.  Nous  n'avons  pas  vu  de  ci 
it   pUint.  Celte  crise,  ces  plainte: 
Il  punr  les  protcctiannisles  qui  s'en  font 
bpirent  s'en  servir  contre  ie  traité  de  i 
'  t'AnijIelerre.  Heureusement,  ce  traité  n'est  itu'un    , 
n  tissus  de  mesures  commerciBles,   , 
ilenant  muluellement,  il  n'y  a  rien  i 
5dre  pour  le  régnme  ècDnunii(|ue  relativement  libiral 
a  vigueur. 

'  le  recolle  de  1867,  qui  se  Tait  si  doremeDl 

ir  à  pea  près  partout,  a  pruduit  en  Algérie  une  FamiDe 

I    iaienstlé  terrible.  Des  centaines,   les  journaux 

'9,  d'individus  n 

r  passé  pur  les  horreurs  de  l'i 

Dphagie  --  it   y  aurait   même  eu  des   parent»  qui 

riUÉ    leurs   propres  enfants.   Quoiqu'il 

té  publique  et  privée  est  veoue  au  secoors  dei    , 

euK  Arabes,  mus  cependant  être  aussi  e 

irait  |)u  le  déairer.  Le  fait  que  les  talons  e 

it  peu  ou  pas  souITert,  prouve  que  l'inteaiîté  di 

e  diminue   i  mesure  que  le  régime  éconoatiqoe  J 

du  10  avril   1867  s'est  occupée  des  écolull 
à  amélioré   la  sitaalign   des  iiuilitutne«l. 
senrants  instruits  il  f|Ui  lie  (lunnesé* 
I  de    bons   maitres,   pour    avoi 
t  oOl'ir  de  boos  traitements   (ic 
^  _héJ»s  ]  (wuvrenl  à  jwine  le  nfcctawiW^ 


» 


—  Celte  m 

pour  inlroduire  l'enseigne  ment  agrîcule  dans 
primaires.  Kdus  croyons  qu'on  ne  s'y  eit  pu  pria  il 
bonne  manière.  Au  fund  les  preacriplioos 
con^Ueni  h  recommander  la  Iceiurc,  en  c1««m,  def  p 
tnilis  ORTicoIes,  Je  [irendre,  pour  f  '  " 
eMmpli»  itans  i'agriciiltore,  eln.,  de. 

Ce  qui  veul  dire  d'enlever  toul  ce  qiii  [lODrrtit  m 
ouvrir  l'inlelligence  des  enriiiits  el  étendre  ton  Iidi^ 
Quand  on  parle  d'enseigner  l'agrieuliure  dans  In  h 
rurïlcH.  an  sumblo  ignorvr  que  ws  écoles  «ont  •" 
dana  \es  villnijci,  et  qu«  lea  ilivta  sont  né  et  é 
enlourèa  de  dioies  agricoles,  qu'ils  ne  vaiant  ta 
ehanit»,  des  lueuFs  et  det  eharrues.  qu'ils  jou 
fumier,  qu'ils  n'entenrienl  parler,  qu'il»  ni 
que  de  culture  et  d'^ève  du  bétail.  Vous  n'avec  p 
apprendre  l'agriculture,  ilsla  eaveut  m 
d'uitre  ceux  qai  causent  si  liien  des  ■  mamellei  et  11 
Ce  qu'il  Tant  À  ces  eni'aiiU  ce  sont  ïtu'laines  noljoat  il 
'fiSqnes  qui  Us  appr«iaeni  à  bien  obserret  el  à  aC  n 
eompte  des  causes  el  des  etTels. 

—  La  loi  du  l"  février  tSIiïl  (voy.  au 
^grganisstioa  inséré  au  Konileur  du  28  m 
caAn  opérÂ  ce  qu'on  appelle  U  réorganisation  de  l'ai^ 
pdie-ei  comprend  maintenant  la  ligne,  la  rJUfl|i~ 
garde  mobile,  de  400.000  li.  au  moini  ÂsqM 
•QUDible  plus  de  1,200,001)  h.  Nous  avoot  i 
tNnvé  la  £iipLi'iaril6  numérique,  qu'on  considéra  « 
l'one  des  cimdiiiami  de  l>  victoire,  ii  Lit  victniri  a 
gros  balïillons  n  aurait  dit  celui  <iiii  l'iil  le  plus 
capitaine  des  temps  modernes  (ce  qui  iirouverail, 

en  pussnnl,  qu'il  était  niatérialiste-I  !;  rious  qui   n'Hi 
aucune  prétention  à  éire   un   capiUiinc   quelconql) 
grand,  ni  petit,  nous  ne  sommes  pas  pour  les  groth 
Jolis;  nous  aimons  mieux  de  'nombreux  nraa  ^' 
ateliers  ruraux  et  industrlets,  et  quant  ai 


l'nlles  liant  lus  II 
luisque  la  Rardc  inobil«(it  Ji 


_J'uii  ilésarmemenl  ie\»W.  ^mwWa  o 


a  [wurrû  irânajornier  en  rèservû  unu'eranii 
ie  de  l'armée  permaDente. 
~  Plusieurs  lois  et  iJÉcrets  en   mBiiéi'e  ùuonDDiiiiue, 

ni  ion  spéciale. 
-  C'est  li'abord  la  loi  du  2Ï  juillet  IS67,  sur  la  oon- 
par   curps;  en   voici  les  principes   caridériali- 

I .  La  cDDirainla  pu-  cor;»  esl  supprimée   eu  msll^Ts 


CBS  oa  le  jugeoiL-nido  condsmnstion  n'iipaa  étépré- 
it  signifié  su  débiteur,  lu  cummun dament  parte  ta 
'    '"  '    cajuBeraeui,  lequel  conttenl  lenoK)  de» psr- 
t. 

amandemaat  et  aiir  la  deiuande  du  recoreur 
ni  el  des  domeines,  le  procureur  im|;4riil 
s  réilDlBitiDiis  nécessaires  eux  asenls  do  Ib  force 
autres  fonmionoMpes  chai'gés  de  l'exécution 
dejiisUeo. 
It^bHeiir  est  détenu,  la  recommuiâatiuu  peut  eii'e  ordan- 
imeol  après  la  notiScaiJon  du  cnmmuideinent. 
k  atttbr  et  JDgementa  conteoBut  des  condaniiia' 
>T  des  particuliers  pour  réparotiona  de  crime*, 
Bientlons  commis  â  leur  préjudice,  sont,  k  leur 
u,  BlgnlBéi  et  exècniès  suiranl  les  mêmes  formes  et 
'  e  que  las  jugements  purtanl  des  condaniM- 
D  prDBtdol'Ëlsl. 
\t.  s.  l.es  diS[>Dbiiion«  des  articles  qui  prècMent  S'èten- 
)eB  caDdampaiions  ont  élé  prononcées  parlas 
s  au  prolil  d'une  partie  lésée,  pour  réporativa 

linello.  • 


_   . .    ,.  LeTânx  'esl  pi 

de  2  ou  de-  5  millimcs  (0  f.  00  c.  1  ou  0  f.  00  c.  â' 
tonneau  mIod  les  cours  d'eau,  cl  île  I  ou  !  millinus  pi 
]ts  marclian (lises  tlt;  seuonile  eisue  (iiierre,  malloii,  loi 
engrait  et  aulres  ma  relia  adisea  encoiuLraniei)  Le*  t| 
et  radeaux  pnyeul  2  dix  milliiues  (0  T.  00  c.  0" 
S  rcillimes,  Eelun  le  cours  d'eau. 

—  Le  dËcrel  du  25  janvier  Ifitm  rÈi;li!  lu  (lioli 
les  cour»  d'euu.  Le  Moniteur  du  id  du  même  im 
l'eroie,   avec  ce   décret,  uti  ra|i|iott  in^IrufeUt  » 
nouâ  renvoyons  pour  les  détails,  nous  Lomnnl  i  dl 
répat|ue  pendant  laquelle  la  pirhe  est   inli-rditc  (C 
de  proltger  la  reproduclian  du  poissou;,  est  :  ilU  IS] 
an  31  janvier  pour  le  saumon,  la  Iruile  et  ronbredf 
lier;  du  lï  avril  au  15  juin  pour  les  aulri.'ï  poiisooia 
èorevitses. 

—  [Jous  n'avons  qu'à  mentionner  la  lui  dn  !(Ta 
let  1867,  relative  à  la  répression  des  friodes  di 
des  engrais,  qui  punit  jusqu'à  la  tentative  ils  tr 
loi  utile  à  une  ('poque  oii  l'on  prétend  doset'  au  ^ 
grumtne  la  nouirituie  ni:ci:.<siiire  à  chaque  planU, 

—  De  grands  eïï«tt>  aiint  faits  pour  améliorer  ]«| 
mins  vicinaux.  Le  SoniMir  du  B  août  ISIiî,  a  .[ 
me  lettre  impériale  qui  en  altirme  rimj<Drlanee,  e 
Dote  du  Ministre  de  l'Intérieur  qui  expose  la  si 
ces  clicmlos,  et   rail  eonnailre  les  dépense!   qn'Wfl 
nécessaires  pour  eu  acbeverleicseau.  Au  mois  d'avril  I 
on  t  soumis  s  la  chambre  un  projet  de  loi  olIt4Ati£ 
part  de  l'Ëlit,  (c'est-à-dire  des  conlrihuablft],  lOtlM 
lions  en  dix  ans,  el  erkiit  une  C'ui'        '        '      - 
naux  destinée  il  faire  des  prâla  aux  commtUM*,  ]ll 
con^urreiiee  de  200  millions.  Oii  la  cuisse 
cet  argent?  Elle  émcltra  des  obtigations. 
r,mi&  »|)Ëciale,  la  Caixse  des  dépiUs  et  dd 
peui-elle  pas  continuer  ^  T^irc  <^es  prtts^M 
Mment  chorchi  lea  mutifs  de  cette  créalioD,  t 

i  ministère  de  l'intérieur,  soit  dans  1' 
iT  du  projet  de  lof. 

~  Voici,  en  le rini liant  une  petite  slatist)()ur  i| 
le  devmei  iotiMnï.iA  *. 


lE  d<  lïr,  lODgtwilr  cauuMéE. ,. Sl.OtO  kï 

Satueï  Impériulee 3«,33i) 

—     déiHLrienieatuIfls. 4H,<)at 

BiYÎèrfls  naïisohlts  01  Hûllablta ,    H,*U 

taoaai  exiiLuUci>,en  consiruclioii  gu  ooncfrdce.  .       4,79) 

ToTiL lai.ieakil. 

s'appelle  aildilionnrr  le  présenl  et  le  futur.  Heu- 
reusemeDt  lu  Tulur  srrd  Irts-probableiaciit  réalisé. 

m.     Krande-BretngUH     et    Irlande. 

MtHHiliitE  •-  Ocerspecvlaliûn.  —  L«  rÉforma  éLectoralt.  —  La 
Canadi  émanuipé.  —  La  bienfuisBnce  publique  ï  Londrei.  — 
La  ICQ  le  des  ïCtiona  de  jDinJsfîeft  banques. — FSche  an  ' 
hareDga.  —  Vaccinaliun.  —  ttfactery-Bcl  oraoudÈ  ou  plur 
latélendu  ùde  nouveBui  cas.  —  CuDimlJda  iirad'hummds.  — 
Télégraphe  seus-marln  entre  Folmuiith  el  Lisbonne. 

L'Angleterre  aossl  'a  eu  en  1867  s»  crise  provensnt  de 
((  ovefipecitlah'onueC  de  divers  circonstAiius  secondaires. 
Elle  a  ensuite  en  cette  Runée  sa  rétbrme  électorale,  i  la..- 
quelle,  iHiurnoIrE  part,  aous  n'atirihauDs  pua  la  plui  légère 
iiifluetice  éronumique,  ou,  si  elle  pouvait  en  aïoir  une,  oe 
serait  plutdt  une  influence  défavorable  à  laliberté  rammer- 
cialflàlaquelleon  pourrait  s'attendre.  En  effet,  si  1b  réltarme 
doit  avoir  pour  résultat  (ce  i|uc  nous  ne  croyons  pas)  d'en- 
voyer de  nombreux  ouvriers  au  Parlement,  el  li  ees  ou->4 
vtienéiaieutassez  nombreux  pour  exeroer  une  action,  eella- 
ci  serait  probablement  dans  un  sens  protectionniste.  LH 
tradt-unions  ne  sont  que  des  moyens  de  proléBer  d'abord    ' 
)e  travail  île  la  profesBion,  pub  le  (i  travail  national,  »  «t 
de  le  protéger,  iion-sculement  à  coup  de  tarif,  maiseoeère 
à  coup  de  poing.  El  comme  on  pourrait  abuser  de  ce  qae 
nous  venons  de  dire,  nous  naos  croyons  obligé  d'ajouter    < 
que,  dans  notre  impartialité,  nous  sommes  éfalemeni  Min-   i 
iiairc  aux  excès  du  travail  el  aux  excès  do  capital  ;  ou-  '  • 
vrier  ou  patron,  c'esi  tout  un  pour  nous.  ' 

L'a ftglomé ration  est  à  la  mode.  Aossi  une  loi  du  29  mars 
1867  (IW  Vict.  ch.  m)  approuve  l'Union  entre  le  Canada, 
la  nouvelle  Ecosse,  le  nouveaa  BrunswuV.  ei        ~ 


\ 


(domîMUBi)  ayant  on  tice-roielVB  |>tn«aeM  ■ 
une  ejicelleoLe  manière  dCfooretMr.fl 
Quand  l'enfaDl  esl  majenr  ou  1ï  débstrane  dsfl 
tutelle. 

—  IJae  lai  du  0  mars  (30  Vict.  ch.  vi)  réorganise  la 
iiJêulUeaiice  publique  clans  Is  mélropale  de  Landre«,  iastî' 
Ine  des  asiles  pour  In  nuil,  élalilil  le  secoure  médicale  à 
domicile,  etc. 

-Cneluidu  17  juin  1367  (30  Viel.  ch.  30.1  dispose  que 
loule  vente  d'actions  de  jom(  stock  bBnijues  ou  de  paru 
aéra  nulle  si  l'on  n'inscrit  pas  le  conlrat  Iës  numéros 

—Conuneui  France,  on  a  jugé  nécessaire  de  faindUpd- 
rallre  la  plupart  dfsentraves,  dits  règlements,  ijui  pênaïi-ni 
la  peehe  au  hareng.  La  lui  est  du  15  juillet  1867  (30  Vict. 
cil.  il). 

—  Dne  loi  qui  s'occupe  de  vaccinalion  (30  tl  31  Vii:i 
ch.  Si.  13  août  1867)  nous  a  frappé,  moins  i  causp  d. 
dispositions  qu'elle  renfiTine,  et  qui  entrent  dans  les  il:  - 
taita  réglementaires  qu'on  trouve  si  sauvent  dans  les  I»:.- 
Sfglaisea,  que  parce  que  nou»  y  lisons  â  la  fin  un  artirlr 
<[ûl  édicté  une  punition  ctintre  ceux  qui  inoculeraient,  ou 
tenteraient  d'inoculer  la  variole  à  une  autre  personne  (un 
mois  de  prison). 

—  On  sait  qu'il  y  a  uo  factory  act  qui  donne  pooToir  s 
lies  inspecteurs  de  protéger  les  ouvriers  contre  les  mju 
valses  dis[H)sitions  des  machines  et  même  des  locaux  et  \r- 
enfants  contre  l'excès  du  IravRïl  et  d'autres  abus.  Le«  atln- 
kalions  de  cW  utiles  fonctionnaires  ont  été  élenduet  puj 
la  loi  du  16  août  1867  (30  et  32  Vict.  chap.  103).  -  Li- 
mflinejour  fut  promulgéc  une  loi  (30  et  31  Vict  cti.  lOô' 
qui  facilite  la  création  de  tribunaux  de  conciliation  et  d'ni- 
bilration  entre  patrons  et  ouvriers,  une  aorte  àv  conseil  Ji> 
prud'hommes.  C'est  une  nouvelle  édition  amendée  de  b 
loi  I)  Geo,  IV,  cil.  .xcvi;  des  pouvoirs  importants  sunl 
donnés  k  Des  conseils,  élus  par  les  intéressés  t!t  con- 
hmiés  par  le  gouvernement,  mais  il  leur  est  défendu  dr 
Huer  létaux  des  salaires,  Sauf  le  cousenlement  de  ladvrr- 

doit  plaider  Kol-méme  sa  cause. 

—  Rappelons  cnwiip,  Vj,\inftnn.\MMV.  ^;îWt\  31  Vicl. 


i:)i.  CKLVi)  (|ui  compl&te   le  cliap.  cm   d'ilc^KUs  «i 
l<.'i|iiel  on  liniilv  le  travail  àes  enranls  à  G  II.  1/2  et  prend 
d'autres  disposi rions  protectrices, 

—  Cn  treille  à  Hé  coadu  en  tiaai  18G7  entre  l'Ajigle- 
terre  el  le  Portogal  pour  poser  m' 
Faim  outil  el  Li^lionnc. 

IV-     AllemB^ne, 


parlement 

Les  pays  il'eDlre  Rhin,  Vialule  et  Danobe  préeentent  en 
ne  moment  un  speolacle  Irèa-intéresBant.  Tout;  fennente, 
matières  pontiques  et  matières  économiques,  et  bien  qu'on 
ne  puiase  pus  encore  counaitre  le  résultat  Anal  de  oe 
iiiouvemviii,  (ont  fait  présumer  (ju'Il  pousse 
grès. 

Ainsi,  la  Confédération  du  Nord  a  supprimé  les  entra- 
ves surannées  au  maiiage.  la  conlraiate  par  corps,  les  lois 
sur  l'usnre,  les  rËplements  (restés  debout  dans  quelques 
disti'icts)  relutirs  buk  corps  et  mëliers;  elle  a  établi  la 
liberté  du  choix  du  domicile  el  beaucoup  d'autres  amélio- 

L'excmple  de  la  Conrédératioa  a  éic  uiivi  par  les  diverâ 
Etats  du  Sud,  car  la  Bavière  el  la  Hesse  vont  également 
supprimer  k>s  luis  qui. limitent  le  taux  de  l'intérèL  — 
Diverses  autres  mesures  communes  ont  encore  été  prise» 
ou  vont  l'être.  Oe  ce  nombre  sont  la  suppression  du  mono- 
pole du  sel,  et  l'apgmentBtian  de  l'impAt  sur  le  Ubac. 

Touleroîa  on  ne  parait  pas  disposé  à  adopter  le  monopole 
du  taliac.  La  fabrication  el  la  vente  sont  restées  libres. 

—  Une  grande  activité  règne  aussi  dans  la  construction 
des  chemins  de  fer,  el  des  emprunts  ont  été  contracUs 
par  divers  Ëlata,  uolammenl  par  la  Prusse  et  le  Wurtem- 
berg pour  l'achÈvameut  de  diverses  lignes,  pour  resserrer 
ainsi  les  mailles  du  réseau  des  cbeminti  île  C«. 

—  L'éiablîeaeaienl,  il'mie  {tari,  iLe  \a  con^b&tn^à 


I 


MO 

Bsril  de  rAlInniagne,  ei  da  l'antre,  d'âne  ADlricIi«  ilwn- 

litle,  qu'an  pourrait  appeler  aussi  la  eouféilèralwii  ilu 
Dunube,  a  fait  naitru  deux  combinaison»  Qnancittres  wn- 
lelleE,  doul  il  convient  de  dire  queli|UBE  matK. 

—  Dans  la  conféd^ttlion  da  nord  de  l'Allemagn»,  l> 
Étals  asBûeiés  ont  nuis  en  camoiun  l'irmée  et  la  oatw 
d'une  prt,  la  représentation  il  l'éV'anger  de  l'nulri'.  ili 
ont  donc  besoin  d'une  caisse  comniiine.  Ueite  caiiw  Ht  J 
rormèe  des  produits  de  la  douane,  du  produit  net  dtt 
pwtes  et  des  lélégrajihes,  ei  d'un  eoniingent  en  argnl 
aéecEiiaire  pour  compléter  les  voies  et  œojrens  el  lu 
mettre  su  niveau  des  dépenses.  Si  l'on  a  dd  former  lU 
budget  fèd^c^l  d'une  eerlaioe  ImporUnce,  il  en  risnllt 
que  les  budgets  spéciaux  des  divers  Ëlals  ont  été  dintiDué* 
d'iniant.  Encore  faut-il  veiller  A  ne  pas  coauneUrt  un 
double  emploi,  par  l'elTet  du  conlingeol  en  argent  ign: 
figure  i  la  Fois  aux  budgets  spéciaux  des  Ëlils  et  an  tiii>l 
get  rèdéral.  Le  roi  de  Prusse  ne  dispose  des  fonds  rëd^ruii 
qu'A  litre  de  président  de  lu  con fédéra ti on, 

—  Un  sail  que'  le  Zoll  parla  ment  (parlement  douaiiirr 
dont  la  première  session  adurt  du  27  avril  nu^Umal  ISij- 
unifle  l'Allemagne  entière  par  rapport  aux  inlËrriti  lum 
mereJaux,  et  que  ce  parlement,  pcésidé  par  la  l'nisst'.  «. 
compose  de  deux  chambres,  formées,  l'une,  |iar  lea  rf|ir<' 
sentants  des  populations  <t  par  100,000  hab,],  el  VtuUr 
jiar  les  déléf^ués  des  Ëtals. 

En  Aulricbe,  il  ^  a  trois  budgets  :  oelui  de  l'Aulrirl'. 
proprement  dite,  celai  de  la  Honprie,  celui  des  iutri-.  i 
communs. On  Irouvera  plus  haut  un  aperçu  de  ce  Itii'' 
budget  dont  on  commence  eu  ce  moment  li  lïireon  e::>: 
Quantaux  conventions  sur  la  dette  générale,  clic  sr  r. 
sume  en  ceci  :  Les  rojaumes  etproviqces  repré»ntèid.i' 

le  Reiehsratb  prendront  d'abord  i  leor  charge  une  son 

de  3â  millions  pour  les  inlérèls  d'un  capital  forres|ioniti<ii. 
censé  emplojé  dans  leur  intérêt  seul,  puis  le  reste  m:  < 
parta^iè  entre  ces  royaumes  et  provinces,  el  les  char(^!<  1 
la  couronne  de  Hongrie  dans  la  praporlion  de  70  i  30  I.' 
ressources  nécessaires  seront  réparties  dans  les  budt:>  : 
rEspecti  h  coolormèment.  b  wVVt  ^vu^iiioa. 
^^^^ti  contenu  en  oitUe  o^Wf.â.uoi.œài^aUchtua'v. 


lUlnces  soiinwtlMiiU,  le  l"  oui  |8<i6.  ïu 
ebambi'es  rKsppcUves,  un  pmjcl  téAigé  en 
le  bul  lie  Iraiierormer  les  àWëttnlts  nalurre  de  detlei  m  ] 
Lires  de  renies  uiiirornies,  en  preniBE  |iuur  huf  ler  inU- 
r^ts  proiluits  jusqu'ici,  ei  la  sii[^f«t«ii>ii  Ji^  fuods  d'amot' 
lisseiuenl.  Une  commïi&LOD  mixte  se  réuain  pour  trréltf 
d£finillï«aieiit  la  part  Ineombant  à  ehuuD 
auF  les  données  rnumies  jiar  la  comnûuion  du  coDtréto 
lie  la  dette  sur  l'èlat  de  U  'ItUf  »a  31  d^Mmbre  1867;  ell* 
clora  Iflu^  les  livre»  el  éUbUra  let  datfts  annudlei  d'i- 
|irïs  Jï  tiaiisformatioB  de  la  délie  el  la  pro|M>rlioi]  adofilée. 
C'vtl  l'ii  le  vujaat  marcber  qu'on  saura  si  k  mceaniioie 
i'Dnipli'[ut*  des  Irais  budgets  ira  bien. 

—  N'oublions  pas  de  saluer  en  passant  le  roagrè»  dn  ■ 
économistes  Dllemands  i|ui  »'esl  réonî  ï  HamliourgdiiSfi'.l 
au  30  août  IS67.  On  j  a  discaLé  des  auesUous  lolérw- J 
santés,  celle  des  lopentenls,  celle  de  ruiiUlcaliaD  if  ta 
jnannaie,  celle  des dé|wnses communiiez,  celle  duU' 
l^c  qui  rend  cti  discussluns  si  itn|«nMte),  c'mI  qs'iUvA 
ont  un  grand  relenli»ement  en  Allemagne  el  parrleQuél  V 
'^ouvenl  à  (irodiiire  les  Téfonses  auxquellrs  fIIck  lendMl, 

V.   .tntrei    Ëtals  ée   l'BiirDpe. 

SoHHiinF  :  Suisse.  —  Saède.  —  Runsii-  >:t  E-pigiu.< 

—  Eu  Suisse  la  taxe  uniTurne  Itlégrupliique  a  été  ré* 
dniiv  de  1  tr.  ë  75  e.  pour  tout  le  pays.  Un  mU  iint  MHb  ^ 
laxe  esl  de  ôO  c.  en  Belgique  et  qo'elle  vi  «Ire  rMuiU  k 

I  fr.  pour  la  France. 

—  Viiii  i  un  eiLlrnit  do  discoon  d'uuverlilre  des  ChiRI- 
l.rv-,  ,i|,..i,,i.,.,  ri7  janrier  1868),  qui  donne  qHeliJue»  indi* 


•e  puur  l'sBriculture  el  Iw  tnvM 
V.  du  psjs  penuBl  de  ■iipprlnwi',  I 


^H'du  sommes  plus  nODsMA 

râbles  qoe  v-e^^!rtàr*!m^^ 

niera  ud  pluu  pour  li  if^AiïSM 

^V   ptji  £liihU  sur  les  bd^^a 

amvaDtes  :  ObligaUoD  E^nènliafl 

^^^     lerrici:  mililaire,  mûniien 

de  la  réptrUIion  eetuelle  de  |-M|^H 

«pemaneiiïedeBcadrea.                                                    

Itéra  uo  projet  de  loi  qoucm^H 

r»l«liUondeI»coQlminis 

parcorpB.                                  ^^H 

—  En  Russie,  pour  bAter  l'achiveiDent  des  cbemi^^^l 

fer,  un  oukase  du  IS  juillel  1SË7  ordanne  là  vente  dD^H 

aân  de  fer  Nicolas.  Vul< 

Si  cet  ovkm:  cl  son  prétndM^H 

A  H.  le  mloislre  des  finuices.                               ^H 

cobrormément  su  rapport  oiw^^H 

'  iiex  présenté  el  qui  a.  été  exunlné  dans  un  vmthà  dèsIgn^^H 

BOUB,  d'oporerlBYente  du 

<4.emln  de  ferHicol»  paorvaU^H 

llO.(boda  ipêcial  desUné  ex 

tain  rerrdes  et  do  Tiiire  Èniettre  pour  le  compU  de  l'odli^^^l 

tntian  dud[l  cliemlu  de  Ti 

Wl'e.Bute,  nous  vous  ord 

oneons  d'elTeCtuer  rénûsdoa  d^H 

<°  Erneurc  en  leui  em.ow  obligstions  on  fluui  le  prR^^ 

minai  de  chuiufl  obUEutioD 

LàsDO  fr.(9ai.  Bt.),9ieDaci^^H 

Ballude  ou  tas  roubles; 

,    S"  AllribueràcesDbiigal 

.ions,  Il  compter  do  m  STrll  (l^^^^l 

c  *  0/0,  payable  par  de>id-«mi^H 

E.lel9avrilCt"nia[irj       ^^M 

tobpe  H"  novembre)  181», 

su  muïBn  d'un  Urege  aiuni^^H 

■DTE  lieu  à  StÛDl-PiieriibDi 

ag,  et  créer  dada  i«  bal  nu  l^H 

*°  Ouvrir  kaouBcripliun 

aux  obligations  par  realreiBM^^I 

■niisoas  de  banque BariD);' 

rrtreaet€i<,bLoiidres;Ha|»i^^H 

et  C".  el  le  UompUHr  d'etcom^^l 

■Pmrts. 

S'  Solder  les  inlvrélsel 

d>>pr«»  ua  cours  de  clia» 

ee  nxe.  eo  cumpiant  900  fr..  sÂ^H 

■t..lM  Berinade    Bollai 

ide  pi^ur  415  ruubleB,  t  LondrM  i     1 

Aouterdam  et  k  Paria,  au  g 

.      ■•EïempwrilamnU  ( 

■jgMWitwwaâl^ 

■HHH 

7*  En  os  ilf  Tonie  du  cliemiQ  de  fer  Nifolss,  le  pnieniBiit 
deB  inlérèls  til  ranjuriiKaBiueiiL  duHdîlea  obllgHlïaiis  çvvni 
être  coDflèe  k  ta  compftgDTfl  qni  se  rendra  BCqaëraur  Au  fvv 
ligne.  —  Huis  cela  ae  devra  Biïslblir  en  rien  le>  âevnln  deU 
iréBoreriB  de  l'empire  ralativflment  bu  service  des  Intèrtnet 

—  Par  décret  du  11  oelobre  1867,  une  t^ouscripUon  ■ 
(•té  ODverle  h  Mridriil  pour  In  né(:ociatiDn  de  50  millions 
dYcus  numinuux  eu  billeu  hypothécaires  à  !I0  p.  100. 

VI.ËlBtB-llnU  et  antres  pnïBnon-earopëeni. 

siJHHAiiiE  ;  Eluls-Uaiti,  —  L&  r£col 
ladiilK.  ~  La  mlsfre.  —  L»  ridnctiondeB  taxes.— r,B  tarif. 

—  L'Amérique  da  Sud.  —  La  Cliiiic  et  le  Jupon 

La  réuilte  a  été  très-belle  aux  ËtatS'UniB,  ce  qui  eitt.inr 
grnad  bietifait  à  nne  époque  où  l'Europe  KOulTre  d'ui 
disette  RMti  inl«Dse.  NéaDmoioB  loal  n'est  pst  rose  àam 
la  ^ande   rfpubliqoc  américaine.   Voici  l'exlniil  d'une 
lettre  de  New -York  du  Î7  dot.   IBC7  que  noua  êm 
tons  ai]  Moniteur  du  mois  de  décembre  suivant. 

Dans  cette  suciété,  s'agitant  pour  la  richesse,  i 
laquelle  l'autorité  de  ta  famille  ou  la  craJute  de  l'opinion 
publique  sont  ioia  d'exercer,  en  eiTel,  au  même  degré 
que  dans  le  vieux  inonde  leur  influence  conservatrice,  les 
théories  les  plus  hardies  et  les  plus  étranges  trouvent  en 
elTet  des  défenseurs,  même  au  lein  du  congrès.  Certuiu  - 
représentants  n'ont  pas  hésité,  par  exemple,  ï  coMSilleF 
le  remboursement  par  un  papier  déprédé  d'une  dette  qlM 
la  loyauté  des  gouvernants  doit  leur  faire  on  devoir  de 
rembourser  en  or.  Celte  opération,  qui  n'aurait  d'ai^rè 
prétexte  qne  de  réaliser  une  économie  au  profit  du  Tri* 
sor,  u  même  derrière  elle,  un  public  qui  TBOCepte  et  !■ 
Roullendrait.  Espérons  que  cette  idée  ne  prévaudra  pas. 

Si  la  misère  augmente  encore  en  Amérique,  comme  on 
pourrait  le  emiiidre  en  voyant  l'élévation  înceKsanle  des 
prix  de  toutes  choses,  elle  aura  du  mains  l'iivaubitte  de 
développer  tous  les  tiennes  que  renferme  U:  |)rini.'Ipe  de 
l'association,  seule  force  asseï  puissunti'  pour  triumpliet 
de  la  situation. 

C'eet  à  dm  préiiccuiia  lions  de  ( 


^s  deroiiTS  lenpt  f 


i  ialrodoiic  I 


tacher  lis  tentaUvee  rtût«E  dîna  c< 
les  commercanU  aniérjcatiit  pour  r( 
règne  dans  lea  centres  de  [irodoclion  e  .     ._, 

des  Ëtau-UiiiB.  C'est  pour  chercher  des  remMtS&H 
fLal  de  choses  qu'aura  IJeu,  le  18  de  ce  mma.  k  CJml^ 
dans  l'Étal  de  l'Ohio.  une  conrcDlinn  à  taquelie  Im 
cïpaux  manuracturiers  américains  sont  ùivUé^ïpi 
part.    Celle   asi^enihlée   aura   de   l'imporlaDce.  L 
((u'clle  se  proposera  d'atteindre  sera,  dit-on,  la  rfiduifl 
des  taxes  qui  prËveot  aujourd'hui  l'industrie  det  t 
Unis,  On  cherchera  de  plus  à  pousser  l'opinion  pubBd 
et  par  nuile  le  eongris  fédéral,  à  tnnintenir  ses  pi^ 
économiques  en  matière  de  douane  et  à  ir     *  ' 
taines  modifications  dans  le  tnrirdounnier,  n 
encore  aux  marchandises  étrangère»  que  la  tarir  ai 
Il  y  a  là.  certainement,  une  erreur  radicale,  i 
producteurs  américains  se  trompent  eu  itlribuaiit  I 
tuation    présente  aou  insuniianuei'  d'nu  tarir  qui,  i 
touche  â  la  prohibition.   C'est   ptuldl  dans  J'exagiïrll 
nifme  du  tarif  on  question,  jointe  à  difTérentes  ■  ' 
iiaaics,  qu'il  faut  chercher  la  raison  d'un  état  de  d 
reitrettable.  La  production  outrée  est  plus  nuisihle  qu'a 
aux  intérêts  qu'elle  voudrait  servir,  et  il  serait  p«B  sT 
de  croira  que  l'industrie  et  le  cemmeree  de  rUoion  d 
sent  écliapper  aux  luis  générales  qui  règlent  la  prffl 
tion  et  le  mouvement  des  marchandises.  Dans  le  âmiM 
comme  dans  l'ancien  monde,  la  libre  concurrence  titlÊ 
l'industrie,  elle  fait  nailre  et  améliore  les  échanges  C 
pays  ï  un  autre,  et  elle  donne  un  utile  stimulant  lu  Of 

Il  serait  même  assez  facile  de  faire  toucher  du  d 
les  mauvais  eiïels,  en  Amérique,  du  taux  exessif  des  i} 
de  douanes. 

Des  Élat«  dn  sud  de  rAmérii|ue  il 
Ur  que  les  faits  d'armes  de  guerres  —  interna tionalej 
(jviles.  Otons  les  yemi  de  ce  spectacle  affligeant. 
lAGhineparaîl  s'Ëlre  débarrassée  des  bandes  derc 
J   et  le  J»poil  ouvre  de  plus  m  plus  les  porte 
^Mfppépn.  Malheiireuscmeul  w  li  eii-çi^  m 
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REVUE    FINANCIÈRE   DE    L'ANNÉE  1867. 

I.  Finances  publiques. 

Voici  les  chiffres  proposés  par  le  Ministre  des  Finances 
et  adoptés  par  le  Conseil  d'État  pour  les  budgets  ordinai- 
res et  extraordinaires  de  18G9;  le  rapport  de  la  commis- 
sion nommée  par  le  Corps  législatif,  vient  seulement 
d*être  déposé  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes. 

Nous  avons  eu  soin,  pour  éviter  les  doubles  emplois;  de 
défalquer  du  total  des  recettes  la  somme  de  72,164,077  fr., 
excédant  présumé  du  budget  ordinaire  affecté  comme 
recette  principale  au  budget  extraordinaire. 

Excéd.  dt 
Recettes.  Dépens«s.        recette». 

Budget  ordinaire 1,699,948,237  1,627,784,160  72,164,077 

—  extraordinaire 184it299,076  184,299.076                » 

—  sur  ress.  spéciales. .  272,959,763  272,989,763              » 

—  des  sery.   spéciaux..  99,643,409  99,643,409              >> 

—  de  l'amortissement..  76,159,000  76,159,000              » 

Total 2,260,8i8,408      2,260,815,408      Néant. 

En  prévision  des  dépenses  ordinaires  de  l'avenir  ou 
de  déficits  imprévus  originairement,  mais  actuellement 
probablos,  si  ce  n'est  certain,  le  gouvernement  impérial  a 
demandé  au  Corps  législatif  l'autorisation  de  contracter  en 
rentes  3  p.  100  un  emprunt  devant  produire  une  somme 
minimum  de  440  millions. 

Le  Corps  législatif  semble  disposé  à  accueillir  favorable- 
ment cette  opération  qui  aurait  pour  objet  de  satisfaire  aux 
dispositions  suivantes  : 

4»  Dôcotivcrtdo  1H67 188,584,000t. 

2°  Dépenses  oxtiaordinairesde  la  guerre  et  de 

la  marine 187,100,000 

.3»  Dépenses  des  tiavaux  publics 82,000,000 

Total A57,684,ooof. 

Les  taux  d'intérêts  affectés  aux  bons  du  Trésor  n'ont 
pas  varié  depuis  le  6  août  1866. 

Voici  depuis  un  quart  de  siècle,  le  mouvement  des  im- 
pôts et  revenus  indirects,  par  trimestre  et  par  année  : 

—  ■  ■         ■  ,  I   —  -  — . 

(i)  Voir  les  Annxiaires  précédents  depuis  \^%. 
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*^^l 

■  1.  l'kenilnH  de                            ^^Ê 

Nous  avons  p«u  de  chnaeernenU  à  si^maler  dana  l|^^| 

tuation  des  clitoims  de  Ter  francsis  daos  l«  eounn^H 

l'année  1B6T.                                                                ^^| 

L«  roseau  en  exploitation  s'est  accru  de  t,236  kUg^^H 

l'Esc.    13-2   de   I'Oue»l,    240    d'Orléans,   3(K    lie  1^^| 

total  français  concédé  a  alleinl  -21,040  kilomitrei  i^^l 

1 

^|un>H'l].                                                     ^H 

1 

^BMJMltlMMl  1«^.                                                          -^^^H 

2.017     s,t9a 


l,38e      SI, MO 


IS,7Sa      s,  390 


Sur  les  9,754  kiloDiËlrea  de  Yanùen  réseau,  S.197s< 
en  exploUalion  et  t  557  en  cane trucl ion,  el  sur  les  1 1 ,! 
kilomètres  du  nouveau   7  553  sont  en  exploitation  et  le 
reste,  3,733,  en  eonstruction 

Si,  de  l'étendue   nous  passons  au  coût  i  la  charge  des 
compagnies,  nous  trouvons    en  arrêtant  U  situatio 
31  décembre  1H67 


NDi'd eoiisouu  ,9    fiO.OOO        698,915.000 

E»\. I,  3b  JwwH)      lie  soB,ooo  i,i6ï,7eB,aoo  ! 

Oaesi B'9  «6-  000        99  9*»,ooo   J,nsB,ûtr  — 

Orléans ),l8(,6ij,0fl<l        'lO.MÏ.OOO    I  ,î«S,aî  , 

Lyon   3,U£H.8T6,O0a        962,0^4,000    3,590,900,000, 

Midi .'.'      5To';<08|floa      ini!39Tl(iou      s7i!soi>,'oo 

Ceinturo 40.000,000'         1,340, «00  4<, 310,00 

Kl 84,847,000        l7J,OB6,0no        ÎÏS,903,0a 

OTiLi'v.  a,S38,63n,ooo  t,3si,o4S,ooa  7,s!)a,«so,<>ao 

liiés  par  rés«nu,  ces  lutaux  su  répurtiaiunt  cutnine 

rulle=...  3,936,183,000    3,M3,t*3,aOD    0,538, 63.1, 000 u 
blklre..        «87,33;t,0U0        B66.TS3,e0O    4,31ll,U4!i,nO0 

Tin.U'x....  3.793.HI0.0OO    i,<5tl,86(,ua0    7.883,680,000 

En  rapprochant  les  cliilTres  totaux  des  dêi 
it  i,/itiftpac  tâteau,  pour  iMuavl«  '1*^'^  wa\^ra 


k 


nBTCE   FIMAXCIÏKE 

réteodne  en  kîlomèlres   de    uijaeun  île  ces  rteïtux,  on 
trouve  qoâ  le  kilomètre  auni  r.oùlc  : 

3»l.773f. 

Hue  le*  dépensea  à  U 

cliargE  lies  coin |jli mues.  L'ElaL  aura  eu  i  suppofler.  d«iii 
lex  pr^vmoïÏB  acIuelIcB,  et  eu  debora  des  uimmei 
saires  |iour  l'enÉculion  du  la  garantie  d'inlèrit  ■ 
au*  liiïcrsea  Kompaniics  qui,  au  besoin,  |ionrr«iei 
conaîdérèiia  comme  tlea  avance»  plu«  que  eonDi 
débours  déliiiitib,  l'Ëtat  uura   eu   à  EUiiporter, 

r>èuenEeiifii1esau31  rïëccnibro  I SST SBInU 

restBOLariiirtt&  l'etle  date M     ' 

DTia  BoiiE  t.>mie  d'unnuilfci »« ■ 

StptrklIoBiilredu  réxau  tnMlfRI.MO}.. 
aw  tmrto  Iccofll  rijul  du  LilomMru  a^... 

De  l'établieeemeiil  pnseans  aux  résultats  bmU  de  1^ 
<}])oit3lioo.  Voici  les  cliilTreE  ptir  kilomÈire,  d'abord'l 
trtvWilre,  puis  )iar  rèeenu. 

BHIM    DE    FER    |:IIAH1,>M. 

fieetllff  brutei  ^ilamét'iqata,  triiKulrUlltt 
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ReceUes  brutes  kiioméiriaues  ttnmtelles  par  réseau . 


163» 

48ee 

1861 
IM2 
M63 
1864 
I86S 
4866 
4867 


▲■Cmii  WiÈSBAV. 


res.  moy 
ezpioiCt' 

kl.'. 
6,806 
6,962 
6,960 
7^092 
7,476 
7,633 
7,636 
7,652 
8,S87 


iiruies. 

fi" 

50.241 

S0.930 

S7,1â6 

I  S6«406 

i  54,856 

{   55,609 

i  66.092 

I  61,655 

1  60,661 


■orTEAi:  BifiEAi:. 


rés.  moT. 

Recette» 

eipioii. 

iimtes. 

Jti  . 

fr. 

2,043 

22.603 

2,309 

2â.921 

2,626 

23.901 

3.413 

22.917 

4,042 

21.611 

4,741 

21.407 

5,564 

20,924 

rés.  ni<*j.  î  Mfcr.tte-: 
exDioii.        icuies. 


6,295 
6,807 


21,041 
21,087 


ki'. 
6.651 
9,271 
e.fiOS 

40,507 
11.516 
42,374 
43,202 
43,947 
45,002 


1r. 
43.906 
43.954 
48.036 
45.319 
43.190 
42.475 
42.427 
43.427 
43,760 


Ces  ebiffres  sont  ceux  fourois  par  la  statistique  ofR- 
eielle;  Ift^  f^punrtfi  ^  sHx  pandes  compagnies  nous  per~ 
mettent  d'aller  plos  loin  et  de  donner  non-seulement  les 
ehiffres  des  recettes  brutes  (qui  diCTèrent  peu  de  ceux 
donnés  ci -dessus),  mais  encore  les  frais  d'^^^ylgj^tinn  ^\ 
les  résnltats  nets  ;  ces  chiffres  sont  instructifs  :  nous  les 
donnons  ci-dessous,  en  rappelant  toutefois  que  chaque 
compagnie  établissant  sa  comptabilitft^à  sa  guise,  îl  y 
aurait  danger  à  pousser  trop  loin  W  comparaison  des  chif- 
fres des  frais  d'exploitation  entre  les  diverses  compagnies, 
les  mêmes  éléments  ne  figurant  pas  pour  toutes  sous  la 
même  rubrique.  Ces  réserves  faites,  voici  le  tableau  des 
recettes  et  dépenses  d'exploitation,  par  compagnieet  par 
kilogiètre,  pour  1  jxercice  1867  : 


-ancien  réseau. 

Recettes  Dépenses  Prod.  Net 

fr.                   fr.  fr. 

Nord 81,733  34,363  47,370 

Est 53,848  22,915  32,933 

Ouest 70,485  28,962  41,533 

Orléans...         47,317  45,110  32,207 

Lyon 83,519  27,803  54,746 

MfdJ, 44,481  45,tM  «l,*IM 


llappoM  ili's 

dépendes 
aux  rcceiifs. 
•7» 
42     >• 
41.03 
41.05 
31 .  U3 

an  .«A 


H, 340 


i«,i93      ii.rao 

9Tjsa      lalïw      ta'.Kis 


Le  fODTernemenl  impérial  esl  en  voie  Je  concéder  . 
ttx  compagnies  1,4I>4  kilomMrei  de  chemina  de  fi-r  el  il'- 
nande  en  même  lemps  au  Corps  Lègislaiif,  raiiioriuti<>i. 
de  concéder  nu  Tur  et  â  mesure  que  <e  peimeitrani  lea  n':-- 
lources  budgèliiires,  1,3G!I  autre»  kilomàtrea.  La  dëprn  ' 
i  la  charge  île  l'Ëlat  de  e«a  derniers  1,3C9  kilomètre- 
serait  de  3(14  millions  et  demi;  les  1,464 kilam.  anlérieuji 
ooiilGraienl,  k  l'Etat  evuI,  1!^6  millions  pour  R03  kilom.di 
définiliYes  et  104  pour  GGI  du  concessions 
évenluellea.  Voici,  par  compagnie,  la  riparlilion  d>^  ir- 
dernier  réseau. 


Orléans. . . 

Lyon 

Midi 

Est 

Cbmrenlv.  . 


loins,  |>romulguées. 

InadtalionB  dt>   crédit. 

Voici  les  variations  subies  dans  les  taax  d'escompte  iln 
banques  ]iubliques  de  France  et  il 'Angleterre,  depuis  le 
1"jttnvierl807. 


i;i:.. 


j}£  l'aithee  lS(ri 


oiil 


Taux  moucns  annuels  de  l'.eëcomgtte  des  effets  de  commerce 
enta:  banquea  de  France  et  d\dngleterre  de  4800  à  4867. 


Année'- 

Francf. 

An?I. 

Années 

France. 

Années 

France. 

Anpl. 

4800 

6.    « 

A.   » 

4823 

4. 

» 

5.   » 

4846 

4.  » 

3.31 

4801 

6.   1» 

4.   » 

4834 

4. 

» 

5.   » 

^847 

4.95 

5.48 

4BQS 

C.    » 

4.   »• 

4825 

4. 

» 

5.   •> 

48*8 

4.   » 

3.72 

4803 

6.    » 

A.  » 

1826 

4. 

» 

5.   • 

4849 

4.   » 

2.fô 

480& 

C.    » 

4.   » 

4827 

4. 

» 

4 '54 

48S0 

4.   » 

2.51 

4805 

6.   » 

A.   » 

4«28 

4. 

» 

4.   » 

4854 

4.   » 

3.   •• 

488C 

5.87 

4.   " 

4829 

4. 

n 

4.   » 

4852 

S.47 

2.45 

4807 

4.S0 

4.    » 

1830 

4. 

» 

4.   « 

48S3 

3.23 

4,57 

4808 

A.  * 

4.   > 

4831 

4. 

» 

4.   > 

46&4 

4.31 

5.32 

4809 

A.   » 

4.   <• 

4832 

4. 

» 

4.    » 

4835 

4>I4 

4.81 

4810 

A.   » 

4^ 

4833 

4. 

N 

4.   » 

4836 

5.B4 

4.94 

4811 

A.   .. 

4.    » 

4834 

4. 

» 

4.  • 

48S7 

6.46 

6.66 

4812 

A.  » 

4.   » 

1835 

4. 

II 

4.   •) 

4858 

3.69 

3.24 

481  r. 

A.   » 

4.      H 

4830 

4. 

M 

4.40 

4859 

3.46 

2.74 

4814 

A. 75 

4.   » 

4837 

4. 

T» 

5.    )) 

1860 

3.64 

5.13 

1815 

5.   .. 

4.  . 

1838 

4. 

■ 

4.53 

4861 

5.53 

5.24 

481('> 

5.    » 

4.   » 

4830 

4. 

» 

5.41 

4862 

3.77 

2.46 

1817 

5.    » 

4.   .. 

4840 

4. 

n 

5.06 

4863 

4.63 

4.41 

1818 

5.   - 

4.   » 

4841 

4. 

» 

5.   » 

4864 

6.S0 

7.35 

481» 

4.70 

4.    '> 

4842 

4. 

» 

4.26 

4865 

3.72 

4.78 

4820 

4.04 

4.   » 

4843 

4. 

K 

4.   » 

4866 

3. 67 

6. 96 

4821 

4.   « 

A.   .. 

1844 

4. 

•> 

3.08 

1867 

2.71 

2.57 

4822 

4.    » 

4.53 

4845 

4. 

M 

2.78 

mp^RB^^V 
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1 
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iispî 
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iuiuuuu 
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Kiiff 

IV.    Bonrae. 

e  I8C7  a  vu  les  noiin  des  <ltven  tanils  publias, 
■Olion»  Il  obli^ationi  des  soi^iûlés  IIucLuer  ti^z  rréqucm- 
menl  dans  ud  sens  ou  dans  l'autre  selon  les  apprélien- 
NJons  plus  ou  moins  grandes  de  t'o|iinion  publi(|ue  en  ma- 
tière do  polilique  Extérieure.  Ccpendanl  la  l(.ijdnn<te  l» 
plus  );éDérale  a  èlé  de  prèréri'r  les  valeurs  k  rrvenu  flxe 
à  celles  6  revenu  variable,  et  principakenient  les  valeurs 
françaises  anx  valeurs  dtrangères.  Nous  n'espliquerant 
pas  pourquoi  ce  courant  s'est  produit;  les  faits  que  loul  )e 
monde  eonnail  sonl  plus  éloquents  que  nous  ne  pourrlonn 
r*tre. 

L'année  18Gg,  si  aucun  fait  polilique  ne  devait  se 
produire,  semble  devoir  Hrc  plus  favorables  aux  prix  des 
valeurs  de  Buursj.  L'aapeat  de»  résultais  probables  des 
recolles  de  tous  genres  et  de  tous  pap  entre  pour  beau, 
coup  dans  les  causes  de  celte  reprise. 

Voici  nos  tableauK  babïluels  qui  compléteront  ce  qu'il 
ï  a  de  plus  ioléressiinl  à  dire  pour  cette  portion  de 
notre  revug  financière. 

Ttnix  i/j  par  an  du  riports  mtns«ili  du  ntitft  /rnncoinj 
Hlî'l.el  3  •/., 


im pagnes  d'an  n&téciuvieV'NVe^ 


J.yti\.... 
Mu.,... 


ES  FLUCTliTIONS  MENSUELl.BS  AU  ( 
tss  Ir&DtalsBa  3  ■/.,  4  'A  «I  <  If 
CmiJii'e    1867  fi  les  cinq  pranim  m')ls_df 

HT.    10  30  ea  70   m    .    ST  •     m  la  m  sa 

70  3S    flB  02    87  7S    87  50    1(W    »    98  « 


M  BS    M  M,  I 

10(  »    1 


BkbiBiii  doB  pins  haati  et  ploa  bSB  GourB  i 


nfoi'i  puËNn  el  municipatuc, 

ri('i:oiDhrE.  480    .  nvrU 

t  can.  (iicL  de  jouiu.)  janvier. . .  75  W  jain 

Cau.  doBours.  'i-apO  jurivler. . .  985    •  sepiembTB 

—  lieBourK. (juins.)  jaiiviav...  IIS  W  janvier.  .,       .,_ 
UbI.  V.  Pai'i4,  1851. .  oolnlii'c...  (,1Î0    -ianyier...  I.fd 

—  —  185S-B0.  juiiiLt....  «5    .avril..        ■    "^ 

—  —  l««S,...  Kï-aepi.  S3S    .«vril.. 

—  dén.  Selnp décorobre.  aSB    nmai,.. 

.1....  dterabre.  W     •  JrajW 

.    —        ^-      48«a.'!  

I  — v.I.ïon.lB5t.5B,  décembre.  ),)«    .  lïril t,M 

^               —   1886..  .  décembre.  I,US  SOiaiiTiM,,.  1^ 

Iia.1-e7.  murs .1»  SOJimv.-ïv..      S 


,Ohl.ï,Mar=54/*'7..  «Jèceml.re. 
-          a  'kî»ia.  Dovembrc 

,,M7B0  1évfi.:r... 

m 

,040    >  KïHI 

,iwaM     ( 

—         —        186Î.  jioï.-dfc.. 

B3T50iBnïii.r... 

*M7B 

-         -        1M3.  décembre. 

*M    .av(il 

(18  78 

—         -        45».  aopi.-oet. 

513  7S  Janv.-mïi. 

SOI  M 

—         -        )B«7.  juid.-dBc. 

»1SD 

-..H^eii BillBl.... 

t,07aS0!anrt^r.'.'. 

,0ï5    ■       . 

—  ï.  Tourc-Roub.  Janvier... 

37  7S  avril 

33    ■ 

Fonda  publh 

étrangers. 

AnglelerTB.S"/,....  !uin 

ae  l/S  juiTier. . . 

BO    • 

Aulr.,a  -/"anglo...  juin 

ï*  '.Ktobro... 

vmli 

_     S'/,iiii>lal...  Janvier... 

»T    .  décembre. 

«43. 

—       -    1859... .  juin 

70    ■juin 

ÏO    j. 

—     lois  isao juio-jnill.. 

ON    .   Hiivier... 

a4S    -avril 

au  • 

—       —  domanial,  novembre 

S3U    •  décembre. 

ïile  15 
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Ml/ïmars 

n54/| 
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M  > 
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140    .    - 
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DE  l'année  1867. 


3 
3 
8 

18 
S 
8 
8 

8 


4 
S 
4 
8 
3 
8 
3 
4 
8 
8 
4 
8 
6 
6 
8 
8 
4 
4 
4 
4 
8 

4«8 
4 
6 
8 
8 
S 
6 
8 

4.4 
4 
4 
4 
8 
6 
8 
• 
8 
8 


Séville-Xérès,  1889.. 

GurduuoSéville  1859 

Pan)|ieluue*Saraffi>»:^e,1860 

Nord  Espagne,  1860 

Séville-Xérès,  18<;i 

Clicmins  romaios,  1858... 
Vici.  •Emoiaiiuel,  1Sfi8. . . . 

GutlLLuxemb.,  1|60 

Chemins  poi  lugais 


500 
800 
500 
500 
500 
500 
500 
62If 


JauY 

Pév,-Mars. 
Nov.  Dec. 
Janvier... 
Janvier. . . 
Janvier. . . 
Janvinr... 
Janvier. 


600)janvier... 


101  »|Nov.-Déc.. 
192  50  S«pt.-Nov. 
114  •  Ao&t-Sept. 
150    »  Seiiienibre 

66    »   Août 

144  18  Octobre... 
135  »  Oct.-Déc. 
436  •  JuiiiiuiU. 
140    »  Octobre... 


Obligations  diverses. 


Crédit  foncier  de  France.. 


—  prom.  d'ubl.... 

—  obi.  conim 

—  —    cinquième. 

—  --18634  p.  100 
Crédit  foDC.  colonial,  1861- 

—  —  1868. 

Socgén.  algérienne 

Omnibus  de  Paris 

Hess.lmp.serv.mur.l'^. 

—  —     je  sér. 

—  —  1863. 
Comp.  tranbatlanlique. ... 
Mines  de  la  Loire  (anc.).. 

—  —  (nouv.). 
Grand'Cooibe,  1844 

—  1858 

CreusoU  186^ 

CliAtilloii-Commentry. . . 
Puuiubanibauit 


Hurme  (anciennes) 

—      (nouvelles) 

Terre  Noiie,La  Voulle.... 


Perce  MiMliterranée 

J.-F.  Cail  et  compafinie. . 

Rue  imp.  (Lyon)   anc... 

--  nouv. . 

Rue  delà  Bourse 

Ducks-Enir.  de  Marseille. 
Poitsde  Marseille  (Cie  iui) 

Ccnip.  immobilière 

Gaz  de  la  Guillutière 

Gaz  de  Lyon,  anc 

—       nouv 

de  Paris 

Union  des  Gaz 

Cie  nrntrMie  de  gaz 

Gaz  général  de  pHris .   ... 

Gaz  de  Marseille 

Gaz  de  Naples 

Comp.  gén.  des  eaux 


IGaz 

8 

8 

6 

8 

8 

8 


500 
500 
lUO 
100 
1,000 
500 
lOU 
500 
500 
500 
150 
500 
600 
500 
500 
50 
1,250 
1,250 
1.250 
1,250 
300 
312 
1  250 
280 
600 
300 
500 
800 
800 
480 
625 
625 
62a 
50(1 
500 
500 
Sutf 
300 
800 
500 
250 
300 
300 
625 
600 
500 


Fév.-Nov. 
Septembre 
Septembre 
Septembn* 

Juin 

Mars 

Janvier... 
Septembre 
Janvier... 

Mars» 

Jiinvier. .. 
Décembre. 

Mars 

Juil  -Sept. 
Juil.-Sept. 
Janvier... 
Kéviier... 
Décembre. 
Août  Dec.. 
Décembre. 
Mai-sppi.. 

Juil.-Nov.. 
l'écemiire. 
Janv.-Oci. 

*nûl 

Fév.^ept. 
Janv-Mars 

Mars 

Xov 

Mais  Sep. 
Juillet.... 
Jiiiil  -née. 
Mars-Nov. 
Mars...... 

Juin 

Janvier. . . 

Février. . . 

Juin-Juin. 

Juillet.... 

Mov.-Déc. 

Uécfnibre. 

Décembre. 

Ocl.-Der.. 

Décembre. 

Janvier... 

Septembre 


510  a 
492  50 
104  » 
102  80 
968  » 
418    » 

87  • 
503  75 
491  25 
461  25 
135     • 

511  26 
540  » 
647  50 
SOS  » 
450    N 

1195  » 
1050  » 
1070  M 
1070 
275 
267  50 
990 
250 
495 
300 
430 
487  50 
502  10 
4.'iO  »» 
585  50 
f60  » 
62.'i  » 
289  M 
525  M 
2S0  50 
807  50 
325    » 

310  n 
510  » 
247  80 
271  25 
267  50 
515  » 
440    » 

311  25 


Avril 

Avril-Mai. 

Mai 

Avril 

Janvier... 
Avril-Blai. 

M.i 

Mai 

Mai 

Novembre. 

Mai 

Avril 

Octobre... 
Janvier... 
Janvier... 
Avril-Mai. 

Avril 

Avril-Mai. 

Avril 

Décembre. 
Oct.-Déc. 

Mal 

Ai&rs*  •  •  •  • 
Jan.-Aoùl. 
Janvier... 
Mai-Juin.. 
0«tobre... 

Janv 

Oi-tobre... 

Aviil 

Janv. -Av.. 

Avril 

Auùt 

Octobre... 
Septembre 
Snptembre 

Mai 

AvrilMai. 

Mai ,. 

Avril 

Janvier... 
Sept.-Oct.. 
Décembre 

Août 

Auùt 

Avril 


5Î7 

68    » 

146  » 
72  » 
70  » 
88  78 
88  » 
80    » 

411  28 
72  60 


477  80 
488    a 

96  60 
90  » 
920  n 
380  » 
77  50 
472  50 
450  » 
408  » 
118  » 
468  » 
510  » 
516  25 
468 
380 

1178 

1010 
980 

1070  » 
270  » 
258  » 
930  « 
245  » 
481  25 
285  » 
898  » 

478  » 
472  80 
400  » 
860  n 
838  » 
496  » 
230  » 
400  » 
150  » 
290  » 
310  » 
801  è5 
468  » 
230  >' 
260  » 
260  » 
501  2«S 
420  M 
294  75 


Banques  et  caisses  (actions) . 

Banque  de  France Janv...  3,605    »  Dec 3,050 

Caisse  Béchet  et  C* Juin...      495    »  Dec V&^ 

Comptoir  à^eacoiupte Janv .  . .      86&    «  Oc-^on  . .     ^"^ 


1 

1 

tff:    ÏOO   1.  Obi.....  U^S 

¥iV.'.'.      533  T.Î  AÎïiï..'.'      Xm3H 
Murs..      ISBTSDér,...      4»'^H 

lii.-Hr»     eus    »  Avril.  .      Be»:V 
Fév...      G3D    1  la-c....      «79  ^M 

mi...     sso   >  AvHi..    BTO^B 

Janv..      Ul  ■ÎS  Anil..      SM^H 
MaPË.  .      BT7  50H0T....     'MI^H 
Uari^..      4sa    1  Kars..      l^^H 
IX'O...      (US    >  Dâc.  .  .      i^^H 

Man...      STS    'Oct ^^^H 

^anv..       SOï  sa  Av-Se[>.      M^^H 
Or-nuv  1,030    ■  H«....       M^H 

Fé'vl.?      6»    '  Juiù^;    .^flM 

Jui'l.!!      «NI  Ù  Janv.'.!      ^^| 

Fév...    BTs  .  Avril..    ai^H 

.lanv..      317  30  Oct....      UE^H 
Janv..       515    >  Sepl...      JM^H 

Juin.'.'      ItS    <   AvrilV:       uS^| 
flMM  (acliona).                            '_^| 

ijot.,.    ow/.bNov...    se^H 

F6<...      l7-i.bF£v...       4^^H 
Tév.'!.       70°/'p  Hr.".'.      «C^H 

Jv''-n''o''.'    aooW^b  J>n-^ù    M^^| 
s^t..    aoa^H  Avril. .' ni^H 

Juin..     lU^Uiaio...    *^^l 
No*-.UeS/3<>f.b  No*..  SHI^^H 
Fé-Jiu.      SU^Lb  rér-Jn.     3^^H 
Mal-Jn      G3<,hMil-Jn.      «^H 
Juin..      IO"/.hluin...     '^^H 
Hre-Oc      50-;.b  J>iiv..i      I^^H 

<d</cr|,^lione).                    ^H 
U^-^hv     ssn    !1  Ar"nii    .^^1 

Crédit  UMier 

CrécUt  mobilier 

Soua-oomp.  des  enirciiv. 
CoiDU.  E.  Haud  et  C*... 
CrMiiinduat.«tcglnm.. 
Crédit  fonder  colonial.. 

Crédit  agricole 

SoDB-CDnip.immm.elind 
Sûc.  défi.  Elcomp.  cour 
L'apiiro.  Omllc  fil  mardi) 

Soc.   sA.  uliiÉrwm,^... 
Biiin(ue  du  l'AlBèiii; 

Comp.  CollalOL  C  (Ljou) 

Suciélé  iTunnui^c  [bcpùlf] 
Socitléniar=tlllaiao(DÉp.> 
Crédit  f^rior  ^nirichl™ 

—    niobiliaritalion.   . 
Banque  c!earaïs-Ba.s.... 
CrM.  mob.  iiécrlandais. 
Banqne  miomane 

Générale Harit 

Réunion - 

CatsiB  Eéoérale...      — 

Nntionale - 

Mnéruie Crtio 

Chemin 

—    nci,  da  juiÙBiiuiBi. 

^^B|(.'  !te' j^lmn'i^'.'.  V. 

Fév...      S3S111  Avril.  . 
Fév...       tM    .  Juil..A». 
Mara..       SM  7a  Avril.  . 
Hra-N.      lOS    •  Juillcl. 
Mars..      89»    ■  Octobre 
Mars..      B«7Ï  Avril., 
Se[it.  .      918    ■  Oc.-Nov 
Fév...       38SB0Ao^)ct. 
Fv-Mai      ïflO    .  Av.-«Di 
Acfll,.      SOS    .  Ocl.... 
Sept..       lao    >  Avril... 
Déo...      811  M  Avril.  . 
Jai-Jnil      10(1    .  Jnt-Joll 
Mars..      «Q    '  Octobre 
Jonv.,       m  80  Sept... 
Janv. .        AS    .  Oc-Déc. 

nZ'.'-        84    '  iv!^lc; 
Ftv...        SOS     .    Fé..... 

jaoï:  ;   loi  .  Hov:v.". 

Janv..      WÎSO  Oc.Nov. 
Janv.  .      338    ■  Uara... 
Avril..       ITÏ    .  Dec.... 
Fé...  .       lis    .  Oïli*r« 

Mars..       SBS  SO  Ortabr; 

Juta.';     'ïîO  15  Dec..'.! 

AcAl.".        SO    X  Jnlll'-Ào 
Mars..       m    .  Dec.... 
Juin..      780    .  Avril... 
Sept.  .      SIS    •  Avril.  . 
Dec...      A3Q    >Juill(rt- 
Fé.«r8      IM    .  Janv... 

sJoéi        H  35  jniîieV.' 
Janv.  .      40S  78  Juln.Oo 
Ul-Juin      S*5    ■  Octobre 
nnasM  faclioua). 
Dec...  1,33S    •  Dec.... 
Mai...  1,088    .Nov,... 
Ni>v.Dé      m    •  Avril... 

née";      113  7B  Avril!: 
Fev...        89    .  Avril.. 
Dec...      318    1  F«v.... 
Dec...       070    •  Fév.,,. 
Juillet,      m    >  laHlïl. 
«ara..      ISS    .  ïfei... 

soo   ■    ■, 

tss   •     • 

s» 

S!: 

m  su    , 
tso    . 
sm   > 
teo  • 

n  •- 

su   •: 

)oa  ■  • 
sas  >  ' 

M    "• 

60    .    ,_ 

IM    • 
30    .    , 
»     n    . 
•S    .' 

190    ••' 

W    • 

330    ■ 
ISS  78 

SI 

X  : 

90    . 
9SS    . 

tso   . 
uo   • 

,13S    • 
♦78    •     ■ 

S: 

Ta   • 

Si: 

M 

^^^,  dojud^c^.,., 

^^B»d^.34rlll/. .... 

^^^K.  dm  vnll.  da Parlé 
^^HiideLundru 

^^^^dSLjOD 

^^^^^ds^'avleàt'iùii 

^^■RCfianÈr.  duiraoap. 
^^E^               Charb 

^^l&nnbért  cl  la  Biraud 

^^^Holkâce  et  Firminj 

^^ÊL/tJbHUb.-au.-UOM 

r 


Mines  », 

Nuiilondui'  IKapugnc) 

KeF-Oum-ThvbouT  (Alger). 
HDklH-Bl-BiidiilCAlBérii:),, 
Vieille-Montagne  (Di:lE.l- 
snèaie  (ITuBse) 

HatUi/om-neaiix, 

VinBmytyeriiéelC'Y.'.'..  

HÉdltemuiée Ihev.  . 

Founihambauli Juin-On 

Morm No-l)(!c 

Creuwl  IScbDeîiler  u[  C>\  la-Juin 

l>ellD,  Gaudnt  et  C< Mb-HuI 

Terre-N^rire,  laVoulic.aif.  Janv.. 

J.-F,Cail  elC Mars.. 

,  tiduliero  de  l'OoèaD Fèv... 

Cliuitîurs  KalquiÈra  ul  C.  Fcv<Av 

Pives-Lilie .'..'.'.'  Ma-Mai 

Soeléléa  immobltiér: 
Uïg.  gén.du  Paris Jdw..< 

Uag.  uèD.  deBDTdeaai...  Inay.  - 

Gare  de  Vaise Airil. . 

R'"  eén.  des  Harchâg.,.^.  Juib.  . 

HaHe  au:i  cuirb Jiiio... 

Harobé  do  temple Mai.  .. 

Dem-Cii-qnes ..Jan-Fé 

AbBiloire  •le  LjoD. .......  Sept.  . 

Ruu  impèr.  de  LyoD Dde... 

Ëejairogï  au  gai 
U'cantr.  LebonelC* Fâ-UiN 

Paris," .'.'.',','.'.".''."  Ki'i-.." 

Gui^é|iér>1,H'igun  i^t  Cv.  HulJiu 

nuïtmae ¥iy... 

Boupg AnJI.. 

Bourges Fèv... 

HourgoiD Sept,  . 

ClermiMit-FeiTaiid laiit.  . 

Dijon Mrs-Ju 

riorance Fi^-Mpa 

l*  ConiKoe Mal .  . . 

l*  fiitilTiUlêre-Vaiiwi-l.ïon.  Jnn-Oc 

IjiPas Nin... 


1l>       30Ï  ■  JUJIÏ.  .. 

..      3Î5  •  Janr. .. 

.  I.3SD  1  OiMidirel.lj 

)n   -43»  >  Mai....      •* 

le      Ï30  •  Ju-Joill 


MS  M  HfB-Kal 


a,ots    ■  lauv... 
ssasuFév.... 
siasoooi.... 

'bS5    ■  MrE-iiîi 
«S    .  F*v-Mra 

"mO    ■  Fé-Ài)ù'. 

3!D  >Juin... 
1,A00    .  Juin.,. 

77S  <  Fè-Hars 
SHSO    .Dec... 

.■BO    .  Mai.'.'.".' 
«50    .  Fév.... 
780    .noï.... 
SIS    •  S«pl... 
S,US    .Soï.... 
600    .  Aoùl,.. 

590    .  Nn.'-bè 
(acUona). 

(10    .  Avril'.'! 
BM    .  ianv... 
350    •  Avril... 

m  .Déu.... 

313    .Avril... 

UO    .  Me:'.'. 
HO    W»nv... 

'na  50  illV.'.'. 

m 

1 

■K 

aïo 
.m 

6S0 
77»- 

s 

1 

^HketiRiart »ep-l>é 

^^^^ie'.'.'.'.'.'.'.'.'.' !'!'.'.  Fèv-Ân 

^HLnlleE-du-Uidi Hors.. 

^H> 

5»7»    ^M 

il 

<«SS      .fl 
30790      V 

11 

^^K^                    Soeiétéi  diverse 

^^^de  VIchj Janv.. 

^^^Sîilsriea  de  Ljun.'.'..!  Avril.. 

^^HMne  (LyoD) Fév. .. 

^^^dc<  l'Est âep-Oc 

^b                          PARIS    E>     ISU8.                                jH 
^^btniîi  du  itopport  du  pr^fti  àe  la  Seini.  juin  ISflSJ.           V 
^^■ta»:  — ltueB(  — Trotuiirs;  —Voie»  [ilBiiieea;  —  Prcnie-     -  fl 
^^HiaaDculs  scolaires  ;  -  Coualniclions  publiques.                        ■ 

^^■l  snperllcie  île  la  ville  Ht  de  7,809  heclam,  dan»    ^| 
^^felle  |-ancieii   Paris  ligure  pour  3,m.  ei  la  urne   ^1 
^^Mùtétpour  i,-I(Kl  fier.larea.                                      -  ..^H 

(-1 
iiêiitt.  Mm  «Wilire  lU-  raa  mM  iiiiiti  itifnarTHa  4t 
(n«*irt  ;  car  I*  Iwupicut  tAk  An  bMisn  te  Pin 
1-r  ■  ■  ■ 


.        lÂ  fUMtttfc»  d  Im  •9Hn*  de  Parit 


■gartfif  imiT  l*'  1.111  h-"-—  itMi  f 
■ëï'^JtM?  le  parc  dei  BDtJà^un 


I 


tulnf  [Hirc'^ïlBÔDl-SMini  et  8  hutam  1,1  j>uur  k  ij- 

■Iulr«  AcIairaK^  |>ublie   v*t  bit  par  33,851)  3p(Mml> 

^.  doni  :iï,l'W  BU  gaz  M  1,5ï!i  i  t'haile;  ti  c«nr«cit«ti  ^<j 

4i{W  dv  Pim  aitorbt  aimuelltnitpi  40Q.1B0  lonnt»  Jt 

/.^^Ulb   «li»<|ue  rnîôîTie^iTRTairage  «oûie  5,00fli"frjn5 

I.M  »n. 

Li  ciplUlc  diipMC  mninleninl  dt  350  millioM  de  liw* 
jj'»»u  |iDr  vlnfl[-i|u«tre  heuMs;  elle  ea  aura'  cent  iui)1iiiti< 
dtIBrRI  d*  |i1ui  i[uRnil  Ini  ciui  de  la  Vanne  aeronl  in 
vtiii  el  i|ii«  lai  deux  |)UiU  sriétieni  de  la  HulCe'iiLi^ 
rilllet  «I  de  Ir  iilarc  Hiïli^rl  leronl  terminés.  Le  noml' 
dai  l'ttçrtgim  d  enii  est  de  dîx-aeut,  util  ueuveiil  conim 


lBJ4lBii,llinna  de  lilfE 
nAIre,  collr  r6Ïi^vo  etl  iniignilliintc.  imisqu'ellc  ne  rc|>T. 
<«nle  mému  |>iiii  une  jaurnte  <le  cAnaomniiIian. 

U»  mil);  de  l'urla  sont  dlitribuèca  par  1,38(1  kiluiii< 
ire»  pauTuiilB,  inlt  3iS  lieuea,  il(  eonduKes  de  dtiork' 
dlnieuiloiiK. 

Le  r^nu  di'n  jit;nuls  a  un  djvelo|i|ieiiienl  de  âlS  kii< 
inilr»  t"»  13"  lieuei)  doni  Ilii  kilomttfeg  de  ^mw.  . 
'  ^t**!  o'«i-|l-diro,  itiunli  de  râilï  cIuiigAttln  pcui  >' 

Panoi  \tt  ixvai^  ira^nui.  «'&kMi>^  ^û&  \%:l^  ^nnf 


iHrfiTs  TiK  18S2  *  lues.  'Sflr* 

^.Mnslrucllon  de  neuf  IiùIpI«  de  mairie,  iIce  Dingasins  ik' 

'l.'YîJle  (ile  Lourier),  de  m  casernes,  de  vingl-quotrc 

jUments  puur  !u  ein|iloïË9  de  t'eciroi,  de  ninq  théûlrei, 

'uHCur«  itabiJEseaieriIa   scolaires,    l'édincalion   dei 

)]  des  marchés  du  Tem|ifa,   Saint- Honoré,  Sainl- 

lltlin,  de  quatûriK  mnrchés  d'airondissemenls,  t'£ta- 

■nmenl  du  marctié  aux  besLîaux.  des  grandi  aballoi» 

^Villelle,  d'une  mullilude  d'églises,  de  preshylères, 

lusieurs  temples  {(  synagogues,  etc. 

M  divers  travaux,  dont  plusieurs  ne  Eeronl  lerniinàK 

rs  la  Un  de  l'année  proïliaine,  auront  néceasilo  une 

e  de  884,400.-î24  l'r.  08  c,  dont  7il9,Û33,4î8  Ir. 

■  l'ancien  Parii,  et  8S,3fi6,7!*5  fr.  84  c.  |ioiir  In 


SSOURCES  ET  MOYENS  EXTRAORDINAIBES 


êsdecbeminHdererjdelSSSiilMS)....  HO, SU,  US 
'□  (la  fur  de  Paris  à  L;an,  4U 

EC  les  inièi^lB  environ 1MI,00n,0«« 

d'uidunnus  compsgnïcs  toni- 

in  décl^éuce  au  proBl  du  Tréfior ll.liaO.WU 

a  (<«II1-I866) SS.OOU.dO» 

t  SOrimt.  Premier  tunpnrnl  |loi  du  H 

msn  IRU).  Produit  net. .        i40,!6S,(He 

—  l>euiiènie  emprunt(Joi  du  31 

décembre  4 »U| IMe,Sïl.3>T 

—  Troisième  emprunt  (loi  du  -l  l 
juillet  iSHj rra,us,iu 

10  de  l'anuoe  (lai  du  ISinîn  1857).  Cdd- 
'lo  partielle  du  Fonds.  d'exauÈistlnn..       (ga,MT,tn 
ntdn  iMpila.1  do  laBsnqiuideFrBnee 

<l»,000,«(M 

«  leXlaUt  lioî  du  S  msl  18119).  Produit 

SI9,BW,S7T 

fetioDB  trenleeatres  (lois  du  S3  juin  (BIT 

iBiiOn  m) 


I 


BMouïreiuun'  <I'uiie  créance  sur   l'Espagne 

(twai «ju.tiï 

t^^nverdou  du  À  l/S.  du  4  f.  tOO  et  ries  obll- 

galionslrenieiBirraeo  3  p.  100  lIWi).  Pw- 

duk  DOl  du  la  snulu t»T.OM,m 

AbanduD,  pnr  lin  rcnUars  ndhirenla  ii  la  cnn- 

ïoreion.d'uulrinn-sinj  de  l™r  revenu TO.âT».»» 

traduit  de  Ji  nègociaiion  de  1,t»,eSII  (r.  de 

reuM ipparleninl  su  TKSor(IBa3) ai,U3<,<«t 

ClaIJoancmenia.    iu|;nieDUlïon  des  CBplUui 

déposés  (de  tSSS  i  186».  entfron. . .-. •:2,noO.OW 

Itidemmlâ  chiBoiee  (lUO  M| .16,088. 3C« 

tndemnilA  cochinclilnnise  (part  de  la  France, 

<l8ei-E8) l'I.OSn.OM 

ludemoiii  da  Japon  (IS«S) t.nw.VW 

Gutrrt  (fu  Mtxiqne,  Emprunt  de  IS8a(hii  du 

30  décemlire .' ait.flto,»! 

PrctfluiH  dlmmsulilee  domaniani   (bois   das 

daues  el  lerraliiB  du  Havre)  sfltclés  à  la  re- 

constnicthn  de  l'Opéra  {1S83| I0,3BT.WH 

gurlescompaBDÎcsdeahemlnsdcfer  [<SG3|.         Ifl.TtO.UI 
Bvcouvremnolï  bur  les  produits  des  etnurtinlB 

meiicuns  (4MI«fiJ 

&epiîME  sur  Iscaissede  la  dotalinn  de  l'arniie 

poui'   pensioiu  inillisirBS  anltrieuremeat  t 

pour  travaux  poblics  eu  Algérie,  eu  cours  de 

Bmprunl  pntposé  poui'  couvrir  le.i  dABclu  de 

tB67.  tai»  ol  1M8 

t,«l,t' 

^imi,  ilatia  l'espace  de  dix-sept  tnt,  le  gonreni 
impérial  a  dû  te  procurer,  en  addition  aux  prodaite  h 
relE  des  impdls,  une  somme  de  quatre  milliartU  I 
ceni  vingt-deux  millions,  Cel  énorme  subside  ijinl 
obtenu,  Boit  par  des  emprunts  directs  dont  il  hnl  m 
rente,  soit  par  des  em)ifoiB  de  oiptlaux  diaponibln  1 
aliénés,  il  est  résuUé  d< 


budgétairi 
i  eogagemenU  te  VEvu.  Kou» 


a  \e  if\w^  \wiit  %U  'Sj 


allribuons  â  ces  d 
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à-dire  que  nous  eomprenons  sous  la  déoonrinatian  de  dette 
publique,  non-^ulement  les  inscriptions  du  grand-livre, 
mais  les  annuités  diverses  souscrites  pour  de  longues  pé- 
riodes, et  au  paiement  desquelles  l'État  ne  peut  pas  plus 
se  soustraire  qu'à  celui  des  rentes  consolidées.  Sans  ce 
rapprochement,  la  comparaison  que  nous  vouions  établir 
entre  le  point  de  départ  du  système  et  le  résultat  actuel 
manquerait  d'exactitude  : 

Dette  publique  et  annuités  divertes, 

1852.  1868. 

Rentes  consolidées fr.      208, 978> 862(1)  363,799,936  (2) 

Intérêts  de  la  dette  flottante.        22,000,000         26,000,000 

Intérêts  des  cautionnements.         7,000,000  8,700,000 

Annuités  pour  emprunts 
spéciaux 8,960,300         10,139,887 

Rentes  viagères,  pensions 
militaireset  civiles 44,688,000         88,2.'S8,539 

Garanties  d'intérêts  aux 
compagnies  de  chemins  de 
fer  (3) »  31,000,000 

Annuités  à  servir  aux  com- 
pagnies de  chemins  de  Ter.  »  18,272,500 

Annuités  à  payera  la  société 

algérienne  (4) »  2,979,000 

Total  des  engagements 
de  l'État 291 ,627, 162        549, 149,862 

1868 fr.        549,149,862 

18.52 291,627,162 

Différence 257,522,700 

11  résulte  de  ce  tableau  que  la  dette  effective  de  l'Etat 
s'est  accrue  en  dix-sept  ans  de  257  millions  d'annuités  à 
payer.  Si  nous  divisons  par  17  les  4  milliards  322  millions 

(1)  Ce  chiffre  ne  comprend  p«s  les  17.566  401  Tr.  de  recettes  supprimées 
par  le  décret  de  eonvcrsioo  du  14  mars  188f ,  ni  les  5,685*978  fr.  de  rentes 
correspondant  au  reveno  annulé  du  cbemiu  de  Lyon.  Nous  avons  donné 
pins  haut  les  motifs  de  ces  retranchements. 

(S)  Ce  chiffre  est  celui  qui  est  proposé  dans  le  budget  en  discussion.  Il 
comprend  la  rente  accordée  aux  porteurs  d'obligations  mexicaines  pour 
S  millions  seulement  et  les  tO  raillions  d'intérêts  du  prochain  emprunt. 

(8)  Transférées  au  compte  da  nouvel  amorlissemeul. 

(4)  Cette  aonaité  n'élèvera,  k  partir  de  1871,1^  prtete  %  m\\\\«a'&. 


que  le  gouvernement  iinpérisi  a  pu[sii  i  d'autres  uiui  i . 
qDecBJIes  des  impôts,  nuu9  trmivoua  que  la  moyenne  <'i< 
nueHe  de  cea  empronls  est  254  millions.  L'écart  n'est  i>.i 
graud  entre  ces  deux  rhifft^s,  et  la  cojncîdenne  est  vrai- 
ment remarquable.  On  va  nous  dire  :  l'emprunt  n'est  pai 
nn  mal  par  lai-méme,  pourvu  qu'on  ait  les  moyens  il'y 
Taire  honneur,  et  peu  importe  que  l' ancra i&scment  de  lu 
délie  publique  grossisse  nominalement  le  Iind^i  «ii- 
.  dfpensea,  si  la  prospérité  crSée  par  ces  dépenses  mimr^  ■■ 
.pourelTet  de  déterminer  une  progression  équivalente  •liiri 
lesreceUea?  —  C'est  iw  que  nous  attendions  les  a)io!i. 
gistes  du  système  pour  examiner  avec  eux  l'élut  réel  il 
choses. 

André  liocBUi  (1). 


tTE  Qu'OUT  GOUTt^   LES   CDERBES    UES    DEBUiÈBES  ASUt 

U.  Paul  Leroy-Beaulieu,  auteur  d'un  Irnvail  (^)  sur 
I  gnerresconleniporaines  (1S53— 18fi6),  a  fail  le  relevé 
I  perles  d'hommes  et  do  capital  que  ces  guerres  ont  m 
f  sionnées,  et  qu'il  réaurao  comme  auil  : 

I.  —  Ferles  dea  hommes  : 
Hommes  tués  sur  les  chnmp»  dé  balalUes  ou  morts, 
de  leurs  blessures,  eoil  de  miludles  : 

triniéc  [1853  ei  auiï.j 7tU 

liolie(18ïB) ■ »n 

SlïswlB-HnJslein..,, > 

àmÈriqufl,  Nord SSI.DN 

—        Sud SI 

GueiTïdetBeaiPmasoai  iuitiche) J 

F.xpéditicns  iDlnlùncti  el  gnerre»  diri?rsf>  :  Meii- 
qae,  Uachinchmc,  tla>'ne,Sainl-llninlDHao,KUBrre 
du  PanigaBy,  elc ( 


s   IIKKËES.  ^WT 

par  la  guerre  aui  peuples  civilisés,  de  lSâ3  i  ISGfi, 
c'est-i-ilirc  dans  i'espai^  de  qualarze  ans.  1,750.000 
homiiu»,  e'etl  un  chifrre  ègui  à  celui  de  la  population 
tnatciiline  entière  de  la  Hollande  ;  c'est  eocore  un  etiirrre 
épi  i  celui  des  individus  occupés  «n  ?rmix  comnie  oo- 
vriers  par  les  professions  induslrlellet  ou  commerciale!. 
(Aiidiganne,  les  Ouvrier'  d'à  présent,  page  405.)  EE 
cependant  cette  quaniïté  immenge  de  fies,  de  forces  et 
d'inlelilgeneee  humaines,  dans  le  siècle  de  la  civilisalloD, 
de  l'industrie  et  de  la  démocratie,  la  gncrre  l'a  dévorée 
en  14  ans. 

II.- 


TOTAL 47    iDilllanls  830  millions. 

Ce  ne  sont  là  que  les  dépenses  immédiates  et  positives 
des  guerres  :  encore  ne  sont-elles  pas  coniplèles;  noua 
n'avons  pas  les  dépenses  de  l'Espagne  dans  les  guerres  de 
Cochinchine,  du  Pérou  el  du  Chili  et  de  Sainl-Doniinque  ; 
nous  n'avons  pas  davantage  celles  des  république*  de 
l'Amérique  du  Sud,  dans  leur  lulle  contre  l'Espagne;  ni 
selles  du  Brésil,  de  la  Plala,  de  Paraguay  dana  eetle 
guerre  éternelle  qui  les  désole  avec  tant  de  Fureur  ;  ni 
celles  du  Mexique,  dans  ta  guerre  de  l'indépendinee 
conlre  la  France  ;  et  cependant,  avec  toutes  ces  lacunes, 
nous  sommes  parvenus  au  chiffre  erTrojable  de  48  milliards. 

~  4g  milliards,  maïs  c'est  plus  du  tiers  de  la  richesse, 
tant  mobilière  qu'immobilière  de  la  France;  c'est  le  mao- 
tanl  de  l'épargne  française  pendant  près  d'un  demi-siècle; 
c'est  six  fois  plus  qu'il  n'a  fallu  pour  faire  tous  nos  rè- 
seanx  de  chemins  de  fer  français.  Et  cependant  cette 
somme  immense  de  48  milliards,  qui,  employée  aux  cen- 
vies  de  la  pain,  eût  transfomée  les  conditions  mitériellH 
de  Is  rje  des  peuples  civilisit,  \e  nvaoïûï  %!»(«.  ^^ 


guerr«  l'a  dévorËv  en  quatorze  iinnf-u,  pour  raire  di«|M- 
raitre  de  la  Tare  du  monde  près  clo  1,BOO,000  hamswï, 
Paul  LK«oy-\>BiktUEv. 
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tableaux  graphiques,  in-4,  19  p.  et  7  tableaux.  Imp. 
Thunot  et  C\ 

Missions  protestantes  évangéliques  à  l'Exposition.  Ca- 
talogue et  notices,  in-8,  195  p.  Dentu. 

MoLL  (Louis).— le^  laines,  à  l'Exposition  universelle,  in-8, 
53  p.  P.  Dupont. 

—  Lins  et  chanvres,  in-8,  16  p.  P.  Dupont. 

Rapports  du  jury  international. 

MoNTBLANC  (de). — te  Japon,  ses  institutions,  ses  produits, 
ses  relations  avec  l'Europe,  in-8,  40  p.  Revue  contem- 
poraine. 

—  Le  Japon  tel  qu'il  est,  in-8,  68  p.  A.  Bertrand. 
MoNziE  (de). — Discours  sur  les  rapports  de  l'<igriculture 

avec  les  lettres,  prononcé  aux  assises  agricoles  de  la 

Dordogne  (séance  tenue  au  Bugne,  le  7  septembre 

1867),  in-8,  30  p.  P.  Dupont. 
MoREAU  DE  JoNMÈs  (A..).— État  économique  et  social  de 

la  France,  depuis  Henri  IV  jusqu'à  Louis  XIV  (1589- 

1715),  in-8,  495  p.  Reinwald. 
MoRm  (Em.).—Monthyon,  ou  la  vie  d'un  homme  de  bien, 

in-8,  72  p.  Lib.  Hachette  et  C\  (Conférences  de  Vin- 

cennes.). 

HoRTiLLET  (G.  de), —Promenades  préhistoriques  à  l'Ex- 
position universelle,  iu-8, 192  p.  Reinwald. 

Moselle  (la)  à  l'Exposition  de  1867,  in-8,  99  p.  Metz, 
Blanc. 

MouiLLAN.  —  Les  Béarnais  à  l'Exposition,  in-8,  52  p. 
Denta. 


^OBLDN  (M).— iu*  capitdina  de  la  martn»  nt 

çui/r^wnWnlIdïporiï  anglaû,  m-8,  3p,  Imp-  Vallé» 
HoDHEAU  nu  CiiKioi.— jtftfn  dira  da.-iï  rmyiiaieagrieohin 

in-8,  48  p.  Agen,  [mp.  Pioubvl. 
Mtdos-AsoEL,  —  la  Nevada  orientale.  Heiiouroes,  cir- 

Exposilion  de  1867,  iu-lï,  168  p,  Imp.  Llbure. 
Nervo  [nE).— Éludca  (iistorii]ue».  Les  financtt  ffanfaitea 

tous  la  Restauration  (1815-1830),  faisaKlsuila  aux  li- 

nances  bous  l'ancienne  monarchli;,  la  République,   le 

Consulat  et  l'Empire  (1811-1814),  I.  Ht,  in>a,  45(1  \.. 

Michel  LéTj.  -  T.  rv,  m.8,  538  p. 
—  L'Eipagne  en  1867.  Ses  llnances,  son  admiuiBtration, 

saa  armée,  in'8,  ?7il  p.  Michel  Ltivy  îrhttl. 
NoizET.  —  la  rénovation  du  eadailre,  Jn-S,  61   p. 

Durand  et  Pedone-Lauriel. 
Notice  tur  la  Banque-de  France,  de  ses  rapporti  wtee  k 

commerce  par  D,  E.  P.,  in-t2,  52  p.  Guilliumin  el  C'. 
Notice  statistique  sur  le  Chili  (minéraux),  in-8,  83  p. 

Imp.  Poitevin. 
notice  sur  la  filature  des  lins  de  France,  do  Bel^que  el 

d'Algérie,  m-8, 1 1  p.  Lille,  imp.  Lefebvre-Diioroq. 
SoUee  statistiqite  ethistoriquc  sut  l'arrandiiiement  de 

JfanEei,  avec  l'indicatian  des  usages  locaux  el  nocumps- 

gnÉ  d'une  carte  eoloriée  par  eantons,  in-tî,  92  p.  Ver- 
sailles, Bmnox. 
Notice  sur  les  cottections  du  corps  des  mt'nH  (Uini 

des  Travaux  publics,' Exposition  de  1867],  In-S,  3! 

P.  Duponl. 
Notice  statistique  sur  le  royaume  de  Nomigt  (181 

in-â,  12  p.  P.  Dupont, 
ffoh'ee  sommaire  sur  l'histoire  du  travail  dl 

de  Norwége,  in-8,  I!  p-  P.  Dupont. 
iïotieeîwrioHoumanie,  in-8,sïi-201  p.  olMrte.  Fran| 
Notice  SUT  la  Roumanie,  écoaODiie  ruriU,  induslru' 

commereiale  etc.,  in-8,  xxii-438  p.  Franck. 
Notice  SUT  l'histoire  des  transformatioiu  dueo 

à  soie  du  xvi*  au  xix*  siècle  (Uuuigni^ur 

Lson),  in-8,  li  p,  et  planche.  Lyon,  Imp.  Pilrat. 
"Jli'ce  sur  la  tronsiinrlationiUGwjstie  fi 


Nouvelle-Calédonie,  publié  par  le  MiDÙlre  île  la  mai 

I^Tand  in-S  97  p.  Impt  impériale. 
SiiiaiHET  (Jules).  —  De  V emiignemenl  populairi 

Suède,  iti-8,  39  p.  Imp.  Chaix  et  C*. 
NuÉJOcLS.  —  Le  capital,  le  crjdil,  te  travail,  solution 

pratique  de  ces  queslions,  in-8,  16  p.  L.   Guillaupiin 

MC. 
Obatrratinnii  tommairfi  sur  le  setviet  des  dipensts  el 

Hir  la  ni^cessitÉ  d'établir  d«s  rapporta  légaux  snt: 

Cour  des  comptes  et  la  législature,  par  L.,  in-g,  S3  p. 

Annecy,  imp.  Thésio. 
OctHDtAS  (Th.).  ~  La  valevr  de  VetisUnce,  grand  in 

69  p.  Denlu. 
Olivier.  — -  Conférences  sur  la  pisdcuUvre  in-8,  S 

Caen,  împ.  Nigavli  de  Prailauné. 
^JneiiHÂMN  tC.-A.). —  Fisiirs  d'un  ingénieur  à  l'Exposi- 
-•■liO»uttivarielle  de  \&fil,  l"' livraison  (sur  16),  in-8, 
t'62  p.  et  t^lnclie,  J.  Baudry.  (La  suite  se  publie.) 
'BTENDiRCK  (Frtn«).  —  La  Turquie  i  propos  de  l'Exposi- 
tion  univerielle  de  18GT,  in-^,  430  p.  Imp.  Laine  et 

Paixhàks  (H.).  Dm  réformes  militaires  en  1867,  in- 

159  p.  Diiutu. 
,— B«  réformes  miXitairts  envisagée»  au  point  de  v 
"weial.  2'  édii.,  in-8,  160  p.  Denlu. 

(Léon),  —  Le  ctitmin  de  fer  de  Bîskrit  à  Ka- 
ta  (Soudan],  à  traveri  le  grand  dèeert,  in-S,  iï  p 


ineiÉ  (Charles).  —  Des  assoeialions  syndicales,  i 
"  f.  Marseille,  Ceyras. 
imi  des  principes  généraux  ^économie  politique, 
[l'usage  des  classes  ouvrières,  in-32,04  p.  Tours,  ii 


re  la  mortaliU  du 

de  leur  historique,  de  leur  Im- 

lopier,  et  des  conditions  esBen- 

lelles  i  leur  succès;   système  mutuel   loealisé,  i 

53  p.  Angei's.. 

(Auguste],—  teï  anciennes  corporalions  d' 
elmùiert  de  ta  iiiiie  Orrot ,  in-8,  ^^  v'^'^'^'âï^ 


PltiiiEii  (de),  —  Ue  FwiifoTinUi  OumélùiH,  ftl-^  V'  p 

Guillsaniin  etC'. 
Paxisbt  (F.),  ~  Ecnnomit  rurales  mœurs  el  usagt's  J" 
.    Lauraguâis,  in-S,  'îhli  ji-  Veuve  Bouuhanl-Huzaril. 
Pabcai.  (N.)-  —  Enseignement  et  libcrlf,  ia-8,  63  p. 

Dekhaje. 
PliiSY  (Frértéric).  —  Conférence  îur  lo  pai;(  jl  la  guerre, 

iD-lS,3G|j.  Gnill!lU^lînetC^ 
]|>jtssf  (Louii).  —  Frochni,  préret  de  1a  Seine,   in-^. 

Vui-672  p.  A.  Durand,  Guilluamin  et  C. 
PAStEDb  (L.).  Le  Budget  de  la  science,  in-8,  10  p.  G;i>i- 

Bifer-Villars. 
Padtet  (JuJes).  —  Civilisation  et  économie  politique  i/ra 

Eavlois  an  temps  de  Cisar,iD~&,   31  p.  Cuillaiimin 

etc. 
PsatiETJEB  (George).  —  l'origine  de  la  pi 

305  p.  Lib.  Rolschild. 
Pbbradd  (le  R.  P.  Charles).  —  Le  Chriiti^nia 

Kisire,  in-8,  36  ]),  Douniol, 
—  Lei  droita  de  l'enfance,  iii-8,  42  p.  Ôoonlûl. 
PÉHÈs  (E  -J.).  —  Philosophie  de  î'knmaine  ti 

CnnolDgie,  in-8, 3î  \i.  Gaillaumin  et  C'. 
Pékin  (J.).  —  Un  cas  de  contrainte  par  eorpi,  Aoilré 

Boulte,  rébénisCe,  Id-G,  16  p.  Aubr;. 
Pehrin  (Cbarles),  —  Du  rôle  des  officiers  minislirich 

dam  tes  asturancessnr  la  vie,  in-8,  lî  p.  Anger. 
pEHRi:)  BE  Gbamdpbé.  —  Crédit   agricole  el  caiasea  à'i' 

paFpe,  ln-3.  'i&  p.  GuIllBinnin  et  C.  i 

Peschier  (Edouard).  —  L'Empire  oitfiman  à  l'Expoû- 

tioa  iinivei^elle  de  i&IJl,  iD-i<,  89  p.  Uenlu.  J 

Petit  (L.-A.).  —  la  Banqve  de  Franc»  ne  cempUl  fati 

1b  nuBsÎDn  qu'elle  a  reçu  de  eon  foiiduteur,  In^S,  64  p.l 

Douniul.  I 

fétùion  au  Sénat  sur  Vadminisiralion  mililaire.  pru'i  i 

paiement  au  point  de  vue  de  la  juitlScaliDnileaité|".'n< 

et  des  llnances,  in-S,  iv-GG  p.  Niiiites,  Douillurd  ir\-i 
pFEirrEA  (Edouard).  —  Des  Sociéiis  cûopératuti   > 
"     ".  |iar  L.  Haliiten  el  Ern.Frunifi'r;, 
V-I23  p.  Giiilbumin,  Noirot  clc!,  etc. 
.  —  te  tiiwgc  Ama  s»  taYi^t^ii  wcn  l'agncui- 


;.  m- 16,  gj- 
ne  somtt  DU 
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,ture  et  Tintérêt  des  classes  laborieuses,  in-8,  32  p. 

Lagny,  imp.  Varigault. 
Picard  (Charles).  —  Saint-Quentin ^  de  son  commerce  et 

de  ses  industries,  2"  partie,  in-8,  624  p.  Saint-Quentin, 

imp.  Moureau. 
TiGE^NNEAU  (H.).  —  Géographie  commerciale,  agricole, 

iodustrielie  et  administrative  de  la  France  et  de  ses 
i     colonies,  in- 12,  203  p.  Belin. 
PiRRO  et  L.  A.  —  Essai  d'une  tangue  universelle,  in-8, 

iii-373p.GuérinetC«. 
POETLE  (Ch.).—  L'Instruction  populaire  à  l'Exposition 
•universelle  de  18G7,  in  8,  43  p.  Saint-Quentin,  imp. 

Uourdequin  et  Thiroux. 
'  PoPOFF  (Serge).  —  Du  principe  de  l'instruction  obliga- 
toire au  point  de  vue  du  droit  naturel,  in-8,  18  p.  Le 

Havre,  imp.  Lepclletier. 
PoocEL  (Benjamin).  —  Intérêts  réciproques  de  V Europe 

et  de  V Amérique,  in-8,  27  p.  Marseille,  imp.  Arnaud, 

Cayer  et  C. 

—  Le  Paraguay  moderne,  in-8,  ccxvii-348  p.  Marseille, 
veuve  Olive. 

Poucet  (Eugène).  —  Etv,des  sur  le  projet  de  loi  relatif  à 
la  création  :  1"  d'une  caisse  d'assurances  en  cas  de 
décès;  2"  d'une  caisse  d'assurances  en  cas  d'accidents 
résultant  de  travaux  agricoles  et  industriels,  in  8,  xiv- 
54  p  Saint-Germain,  imp.  Toinon  et  C^ 

Poujard'hieu  (G.).  — La  liberté  et  les  intérêts  matériels. 
Les  intérêts  matériels,  les  monopoles  financiers,  la 
moralité  publique,  les  maux,  la  liberté,  la  démocratie, 

-  in-18  Jésus,  251  p.  Hetzel. 
PozNANSKi  (D'  F.-X.).  —  Vlndustrie,  l'hygiène  et  le 

choix  des  professions,  in-8,  IG  p.  Inip.  Bonaventure." 
Production  (la)  et  la  force  animale.   Etudes  faites  à 
l'Exposition  (Société  d'acclimatation),  in-8,  XLi-388  p. 
Dcntu. 
Projet  de  loi  sur  les,  ventes  judiciaires  de  biens  inmieu- 
blés.  Observaiions  soumises  à  MM.  les  députés  au  Corps 
législatif,  par  la  Chambre  des  huissiers  du  département 
de  la  Seine,  in  4,  23  p.  Imp.  Mauldc  et  Ilenou 
Propriété  ecclésiastique  (de  la)  en  France  et  en  Belgi- 


_£-*,-t?TB.,-î.%:ii 

Lauriel. 
pROUDHON.  —  (Œuvres  coniplàleB),  Théorie  de  Vlmpil. 
Queatian  mise  au  concoure  par  le  Conseil  li'Eiai  ilu 
CBnlandcVauilen  18G0.  Nouvelle  èdiiion,  in-18  ésu!, 
33'2  p.  Libr.  inlernationale. 

—  Delà  Création  de  l'ordre  dans  l'humanité  ou  princi- 
pes d' organisa  lion  iioliiique.  rtouvelle  édition,  la-lS 
jéEUB,  3%  p.  Libr.  internationale. 

—  liée  générale  de  la  révolution  au  sw'  siiclt.  Choix 
d'èludes  eur  la  pratique  révolulionnaire  et  industrielle. 
NouTSlIe  édition,  în-IS  Jésus,  3?4  p.  Libr.  Interno- 
lionale. 

—  Qu'est-ce  que  la  propriélét  Premier  mémoire.  Re- 
clierches  su  r  le  principe  du  droit  et  du  goUTernement. 
Dcuxiime  mémoire.  Lettre  k  H.  Blanquï  sur  la  pro- 
priété, nouvelle  édition,  in-lH  Jésus,  360  p.  Lib,  Inter- 
nationale. 

—  Les  Confessions  d'un  Tivolutionnaïre.Ttonielle  édi- 
tiop,  revue  et  augmentée,  ia-18  Jésus,  3t8  p. 

—  Solution  du  problème  socxaî.  Orgauisation  du  crédii 
et  de  la  eîrculaiion,  résumé  de  la  question  socin);.'. 
banque  d'échange,  banque  du  peuple,  suivie  du  ra]ipori 
de  la  CoimnisEion  des  délégués  du  Luxembourg,  Jn'IS, 
319  p.  Libr.  Internationale. 

-~  Des  Béformes  d  opérer  dans  l'exploitation  dti  che- 
mins de  fer  et  àti  conséquences  qui  peuvent  en  résulter, 
eoit  pour  l'augmentation  du  revenu  des  'compagnies, 
soit  pour  l'abaissement  du  revenu  des  prix  de  Iranspnri. 
l'organisation  de  l'iniluBiriE  voilurière  cl  la  consliin 
tion  économique  de  la  Société,  in-18  Jésus,  34G  ;i 
Libr.  Internationale. 

—  Avertissement  aux  propriétaires.  La  célébration  iin 
dimanche.  —  Plaidoyer  devant  la  Cour  d'assises  àc 
Betançon.  —  De  la  concurrence  enfrc  les  chemins  d 
fer  et  les  tioies  navigablei.  —  Le  Miserere,  313  ; 
Libr,  internationale. 

-  De  la  Capacité  politique  desclaises  ourrières.  Hou- 
»elle  êdilioo,  \nA%  ifcïQi,t\-3tiî  ç.  Libr.  Inlemsiiontle.  | 
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doeiunaiU  coBemaiit  l'histoire  de  la  RévolstHNi  (1789- 
1800).  Opératkms  électorales,  in-8,  361  p.  LSir.  Inter- 
nationale. 

Prubha^i.  —  Etudes  pow  tous  des  vaieurs  de  Bourse, 
Première  brochure  de  la  deuxième  série.  Revue  géoé- 
raie  des  valeors  pour  1867,  in- 12,  24  p.  Gamier 
frères. 

PcTifODE  (De).  --Etudes  sur  ief  principa%u  Économistes  : 
Turgot,  Adam  Smith,  Ricardo,  llalthos,  J.-B.  Say, 
Rossi,  in-8,  xiy-493  p.  Goillaamin  et  C*. 

QoATBEFAGES  (A.  DE).  —  Histoire  de  l'homme^  anité  de 
l'espèce,  in-18,  éo  p.  L.  Hachette  (Gooférenees  de 
Yincennes). 

Qudques  Réformes  à  propos  de  l'enquête  agricole,  par 
M.  Ch***,  notaire  à  M***,  in-12,  22  p.  Màcoo,  imp. 
Protêt. 

Çu'est'Ce  que  le  Syndicat  du  Crédit?  io-8,  16  p.  Chaix 
etc. 

Qoix.  —  Quelques  réflexions  sur  Vavenir  de  l'agricul- 
ture et  des  principales  races  d'animaux  domestiques, 
in-8,  XII.271  p.  Chartres,  Durand. 

Radad  (R.).  —  Etudes  sur  V Exposition  universelle,  gr. 
in-8,  58  p.  Renou  et  Maulde. 

Rahbosson  (J.).  —  Les  colonies  françaises.  Géographie, 
histoire,  production,  administration  et  commerce,  avec 
cartes,  in-8,  x-652  p.Delagrave  et  C^ 

Rangés  (F.).  —  De  la  navigation  à  vapeur,  in-8,  51  p, 
L.  Hachette  (Gonféreuces  de  Bordeaux). 

Rapports  des  délégués  lyonnais,  publiés  par  la  déléga- 
tion, avec  le  concours  de  la  commission  ouvrière.  Expo- 
sition de  1867,  in-8,  xv-356  p.  Lyon,  imp.  Regard. 

Rapports  adressés  au  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
par  les  membres  de  la  Commission  chargée  d'examiner 
les  travaux  d'élèves,  et  les  moyens  d'enseignement 
exposés  au  Ministère  et  au  Cbamp-de-Mars  (classes  80 
et 90,  de  TExp.  de  1867),  in-8, 253  p.  Irap.  impériale. 
—  Id.,  in-8,  311  p.  et  3  pi. 

Ravaisson  (Félix).  —  La  Philosophie  en  France  au  xix* 
siècle,  ëv.  in-S,  270  p.  L.  HacUeUc>CV 


.'^  lltHLIUClURlUC,* 

Rebodl  (EngËDe],  —  La  morale  de  l'an. 

30  p.  Auger. 
heeueil  des  Cahiers  de  1789.  Clergé,  noblesse,  tiers- 

1"  livraison  :  Dauptiinn,   forei,  Lyonnais,  BcaajoU 

gr.  iu-8  à-2  col.,  63  p.  Uubuisïon  el  C.   (Il  i  ■ 

ou  3j  livraitODi.)  —  V.  Archir^i  parlemtiUairet,  '' 

Cahier  des  Etals-  généraux. 
Heîiaulii  (L.-D.}.  —  L'éd/ication  murait  ei 

ment  prafessloDael  oblcgatoires,  seuls  moyens  d'M 

rer  U  perpèluil^  de  la  cîviliEalion  (lacifique  (la  a    " 

in-lli,  63  p.  iMeuian,  imp.  Miisson. 
De^IADD.  —  Travail  el  salaire,  in-18,  l(j  p,  Guilltld 

ei  C. 
Mfntbtigue  de  l'Equaleur.  Nolice  hisloriquï,  géoera 

([ue,  écoDumiqne  el  politique 

Ripul)iiqve  iTHaiti.  Nociee  slalisliqae  et  eaUtcgve,  | 
l'Exposilion  de  ISU7,  jn-8,  10  p.  Imp.  « 
Hiuord. 

Seiporuahitité  (de  la)  des  membrit  des  confeilii 
surveiltanct  dans  les  BOfiélés  en  cooioiBiidile  piPf 
lions,  envers  les  créanciers  et  les  action  ' 
36  p.  Imp,  Renou  et  Haulde. 
Dkv  (P.).  —  De  l'urgence  el  des  moyens 
France  comme  en  Belgique  la  pToapiriti  dei  mià 
in-8,  11  p.  Lyon,  Lacroix. 
Hey  LesccHE.  —   De  la  réduction  de  quelques  dl4 

d'tnresisiTemeni,  in-S,  lli  p.  Guillaumin 
Rev-IAUp  (Jean)   —  Histoire  élémentaire  i!ei  mintr^ 
iuiM(i>  >n-tS]i«us,  111  âl5  p.  L.  Ihcheltv  (Biblw 
que  des  Merveilles). 
r  BtRiTRE (Félix).  —Le  Havre  d  l'Expontiim  Unirtrii 
iD-8,  â5  p.  Dentu. 
RtCBtBD  (Louis),  —  Us  assurances  sur  la 
cipilioD  lux  bénËGces;  élude  financière,  ia-lG,  1^ 
Puis,  itnp.  Jtoclielle  el  C'. 

ibè),   —  La  dipopulatioB  dts   can^ 
'4,  l'î  p.  Api,  \niQ'  luan. 
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